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MORALES ET AFFECTUEUSES 

SUR CHAQUE VERSET^ 

DES FSE AU MES 

DE DAVID, 

POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE; 

; Xc Prophète prédit en ce Pfeaume la fa- 
' meule défaite des Àflïriens au teins du 
Roy Ezechias. La Judée répréfente ici 
l'Eglife j & la vi&oirc d'É^echias , eft la 
I; figure de la vi£fcoi*e des Chrétiens fur 
leurs Ennemis» 
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Vremier Jour» 

REFLÊXIONS POUR LE MATIN. 

t • 0 1 

^ i . Dr r« / # (/? jfr£f cirmiitre dans U Ju 
dJe ; [on Nom ift grand d*ns tjracl. 

E n'eft pas dans cetre Judée 
terreltrej mais dans U tpdJ* 




i JBtl&~3$S& fpirituelle , qui a pour cara&e- 
1 fl ESSflra^ re une humble, Confefiïon ; 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ 

c*cft-à-dire , dans rEglife, que ç£ 
**; & que/** r/#/»Vj?" dirvfcnU vraiment 

r*w* viu a 
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Î4 ' Refltxiotit , 

g™« * parmi ' les Ifraëlites , qui le font 3 
non félon la chair > mais félon l'efprit, 
'fc'eft-à-dire, parmi les Chrétiens. Ceft 
uniquement dans cette Eglife , que le vrai 
Dieu eft connu , dans, cette Eglife , qui eft 
<*iéc dans la Judée. 

- * fc Je*ne pourrois, ô mon Dieu } afïez, fiî 
• reconnoître la grâce que vous m'avez fai- 
te 3 de me faire naître dans le fein de vo- 
tre Eglife-, qurtfl: la véritable Judée félon 

' l'efprit y où vous êtçz connu & adoré , ni 
afïêz gémir fur le peu d'eftime que j'ai 
fait xi- une grâce fi -finguliere , dont vous 

* âvèz privé une infinité d'ames moins cri- 
' minelles que moi > & qui en auraient fait 

un meilleur ufage. Faites :> Seigneur , que 

* je réponde mieux déformais à vos bontei j 
■^ que je fois un vrai . Ifiraëlite y qui mette 

^fon bonheur à vot*s connoître & à vous 

- aimer ; & que je fois fi plein & fi pénétré 
> de l'idée de votre grandeur, que toutes 
' chofes me paroilTent petites , de comme 

un néant par raport à vous. 

* if. t. $. H * établira demeure dans le lieu 

* de paix 9 & fin habitation dans Sio». Çeft- 
toi qu'il a brifé toute la force des Aies , les 
boucliers & lis é^êesy & qhil a éteint U 

* guerre , 

* <■ Dieu n'établit fa demeure en nous , que 
Jiorfque nous avons la paix avec lui. Or # 
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fur le ffctumt LXXV. y 
jtour avoir la paix avec Dieu , il faut être» 
dans fa grâce. La paix n'eft pat pour lùtp 
impies, dit le Seigneur. Peut-on être en- 
paix lorsqu'on eft en guerre avec an En- 
nemi plus puifiant que foi ? Vous faites Ja 
guerre au Tout-Pui(fan.t , comment poi*- y 
vez-vous être en paix } Celui qui lui re- 
nfle, n'en jouira jamais j parce qu'il refnÇ 
te à une puiftànce fuperieure, qui ne 
peut laifler fon ennemi en repos. Il n'eft 
pas facile , dit le Sagc^de reiîfter à Dieu. 
Le péché eft le poifbn de l'ame qui la tuëj 
c'eft un lien qui la tient captive j c'eft vi- 
vre dans le trouble & dans la confufion ; 
c'eft un mouvement qui Ja tire hors de 
fon centre. Comment pourroit-elle être 
en paix, tandis _ qu'elle eft dans le péché 
qui la fepare dé Hïeu ? '»» LâConfcien- é~ 
ce des mechans eft un Cpfcr , ils ne 
noiflènt point la voye de la paix , dit * " 
ïfaïe. Us ne marchent pas félon la jufti- * 
ce , ils Ce font fait des fentiers faux ô£ « • 
torteux , & quiconque y marche , ne « 
connoît point la paix. Mais, lî vous ôtez « 
la chaîne du milieu de vous , le Sei- 
gneur vous tiendra toujours dans le re- *»* 
pos ; il remplira votre ame, de fes «■ A 
* îplendeurs, 6c il engrailTera vos os -.w * 
vous deviendrez comme un Jardin toû- « <* 
jours arrofé^ & comme une fontaine v * 
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« dont les eaux ne féchent point, îl et*. 
"it idra U demeure dans. Votre cœur corn- 
» mt dths un Iuh dé paix,' Se y fera fin 
» h*buathn comme dans (à chère Sfan. 

O jefus ! dont la mifericorde 1 efl: infi- 
nie , faites luire votre lumière dans mon 
cœur', & chaflèz les ténèbres dans les- 
quelles iléft comme enfeveli. Arrêtez 
les égarernens de mon efprk Se rom- 
pez l'effort «les tentations qui me prév- 
ient trop vivement. Combattez-ptmr moi , 
irifiz toute U force des arcs , les boucliers* 
-<T les e'pées , Se faites eeffef toute gtarre* 
& domeftique , Se étrangère. Terraâez 
ces monftres ; c'eft-à-dire , les concupi£ 
cences qui me flattent , afin que votre 
route-puifTancé me donné la paix., & que 
ma confeience étant purifiée, je fois plus 
en état de chanter dignement vos loiian- 
ges. Commandez aux vents Se aux tem- 
pêtes , dites à la mer , calmé-toi , Se au 
vent, ne fouffle plus , & je joiiirai 
d'une parfaite trâriquilité. . Faites- defeen- 
dré votre vérité , & votre lumieredans 
mon 'ame -, afin * qu'ellé en foit éclairée i 
parce que je rie fuis' qu'une terre vuide 
te ftérile / jufqu'à ce que vous y répan- 
diez votre grâce j faites-la tomber du- 
Ciel , : pénétrez mon cœur de cette : rofée 
celeftc, faites-y couler les eaux de là de- 
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fUr le Pfedum LXXf. ' , £* 
ydrion , afin qu'il devienne fécond » et ; 
qu'il produife de bons fruits. Soutenez • 
mon ame accablée du poids de fes pe- " 
chez , afin que fes defrrs s'élèvent jus- 
qu'au Ciel 3 & qu'ayant goûté cette fou^ 
verainc félicité > elle n'aye plus du goût 
pour toutes les choies de la terre. Déga- 
gez-moi y & rompez ces charmes qui 
m'attachent aux plaifirs fenfibies dont la 
durée eft fi courte v toutes . les créature? 
ne peuvent remplir la capaciré de mes 
defirs, ni me donnçr ce parfait repos^ 
Unifiez-moi à vous par le * Ken; infepara- 
blede Votre amour j vous êtes feul capar 
ble de rendre heureux ccïui qui vous 31- 
mc } & fans vous toutes les créatures ne 
font qu'un contentement vain & trom* - 
peur. < 

♦ *" 

* , m m* m*. . * 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. -, 

1 '• * . • ' • ! 

f. 4. «mm ave x. , 0 Dieu \ fait éclater 'V* 

tte fecours ttun* manière admirable du haut 

des Montagnes éternelles \ & tous ceux dent ' 

le cœur eft rempli de folie ont été trouble^ : 

Toutes les fois qu^ nous 1 nous voïons T • 

affiegez par ce grand nombre d'ennemis • 

vifibles & invifibles ' 3 qui prétendent de fc* * 

rtndre maître^.de notre cœur que Dieu s 

a choifi. coiam«::-uii4ie«r f de paix pour *fr - 
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6 ' Reflexions 
demeure > nous devons au(ïî-tôt lever nos 
yeux en haut , & y régarder avec une foi 
vive celui qui d'un [cul ra'ion de fa lumie- 
€ peut diffiper toute la puiiïance de nos 
ennemis. Ceft ainfi que Saint Antoine , 
cet illuftre Solitaire, s'étant vu comme a£- 
fîegé par une Armée de Démons, qui 
fous la forme de diverfes bêtes s'efïor- 
coient de le dévorer > (e contenta de te- 
nir alors le régard de fon efprit & de fou 
cœur immobile vers ces Montagnes iter- 
neilij y d'où il attendoit tout fon fecours : 
& qu'enfin tout l'appareil de cette Armée, 
de ténèbres fut diflîpé par me lumière ad* 
mi fable que Dieu fit paraître , & qui rem- 
plit de confolation le cœur d'Antoine. : 
Daignez , Seigneur, répandre fur nous 
du haut de ces Montagnes éternelles , &• 
de cette lumière inacceiïïble où vous ha- 
bitcz,quelques rayons qui portent la joye 
& la paix dans nos cœurs : mais détour- 
nez de deffus nous ces régards foudroyans, 
que jettent l'épouvante & la consternation 
clans lame de ceux qui ont le cœur in- 
fenfé. Troublez-nous , Seigneur : nuis que 
cj^foit pour nous rendre fages, & .d'un 
trouble qui fe termine à nous donner* 
xtXiz douce & folide paix* 
i y*$*Jl' J e f ont endormis du-fommcil de 
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fur le Pfeâumi tXXP. , * ;■ 7 
ât leur rhhtjfes nom rien trouvé détnt leHti 
mains lo'fquils fc font cveifUzj* ] . 
. - Les riches ont aimé leurs bitens pré-* 
feus. Ils s'y font repofe* comme dans un* 
profond fommeil. Us ont trouvé autant 
de délices dans leurs rickefles de la terre ,\*: 
qu'en relient durant la nuit celui quï 
longe qu'il a trouvé un tréfbr , & <\uir 
n'eft riche que jufqu'à ce qu'il fe réveil- 
le*. Son Vavoit rendu ticlae-, mais- 
fon réveii le -rend pauvre. Etant couché 
peut-être afïez mal à Con aiie, peut-être 
fur la terre dure , il a fongé qu'il x étoir 
couché dans un lit d'y voire & d'or tout- 
enrichi de broderies. Il eft heureûx pen-, 
dant qu'ih dort ; mais en fe réveillant il ' 
fe trouve fur la terre dure où il s étoif 
endormi. : 
C'eft là la véritable image des^ riche*. 
Ils ont pourvu en ceue vie* ôc l'amour ' 
des biens d'ici bas a fait qu'ils s'y font 
endormis. Il fe Tant trouvez au milieu • 
des richelïes & du luxe. Les vaines pom- 5 
pes du monde ont • -pafle- devant leurs' 
yeux , & ils n'ont pas -compris le grand 
bien qu'ils pouvoient faire de ces richet î 
fes. Car^s'ils eu(Tent connu une autre vie , 
ils s'y fuflent préparé un tréfor, y en- : 
voyant par avance ces biens qui dévoient i 
péri* pôur.ewx-: comn;e Zachée eut l'e£- J 
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5 Keflexhnr 

prit afTez éclairé , pour reconnoStre l'u- 
sage qu'il en pourroit faire. Car ce Prin- 
ce des. PublicainS dit à Jefus-Chrift , 
lorfqu'il le reçût chez lui : » Je m'en vais 
donner aux pauvres la moitié de mes 
*> biens, & fi j'ai trompé quelqu'un , je 
* lui rendrai au quatruple. « Il marquoit 
en parlant ainfï , qu'il n'étoit plus dans 
la vanité & dans Hilufion de ceux qui fe 
repaiflent de fonges i mais qu'il étoit dans 
la foi & dans la vérité de ceux qui fe re- 
veillent. Ceft pourquoi Jefus-Chrift, com- 
me un Médecin qui étoit venu lui-même 
trouver fon malade , prononça que cet 
Homme étoit dans une parfaite fanté, 

6 il dit : * Aujourd'hui le falut s'eft fait 
dans cette Maifon , parce que cet Hom- 

*/mc eft aufïi Enfant d' Abraham* « Ce 
que Jefus-Chrift dit pour nous faire voir 
que nous-mêmes auflL, en imitant la foi 
d'Abraham 3 nous devenons JEnfans d'A- 
braham 5 au lieu que les Juifs, qui fe glo- 
rifioient d'être fes enfans félon la chair y 
ont dégénéré de fa foi, ^ 
; " Donnez-moi , Seigneur x une foi fem- 
blable à celle de ce grand Patriarche, 
afin que je n'ambitionne pas cette fauflè 
paix qui endort les Pécheurs pour les 
faire jouir fans crainte & fans inquiétude 
des biens de la vie préfente, qui flkft qut 



fut le J> fourni LXXF. * 
coinmc un fommeil Se un Congé. Oh î 
qu'il vaudroic bien mieux pour eux qu'ils 
fuflènt troublez de cette fauflè joïe & de 
cette vaine joiïiflànce , ou plutôt qu'ils 
n'en joiiiflènt point $ mais qu'ils vous 
en filïènt un facrifice , comme Zachée > Se 
qu'ils les mifïèrit entre vos mains , ou 
en y renonçant tout à fait , ou en les 
employant en- de bonnes œuvres î Car * 
au lieu qu'ils fe réveillent à la mort mal- 
heureux ôc les mains vuides de tous ces 
biens , ils Ce crQUverpient à leur réveil 
riches & heureux , s'ils les avdient mis 
entre les vôtres,. 1 ' l 
t. 6. V** mtft4S€s , o Dit» de Zêcob T 
mt endormi ceux qui et?im mg?.!:: nt* 
chevàux. . 

" ^ if'*' ment êi fi fièrement fur des ehe* 
vaux , font comme l'explique Saint Au- 
guftin 3 ces hommes orgueilleux qui pen- 
fent continuellement à s'élever. Ce, n'eft? 
pas un crime que de monter à cheval y 
mais c'en cft un de s'élever de fa puiflan- 
ce contre Dieu même , Se de Ce perfua- 
der qut l'on eft en -quelque honneur 
dans le monde. Parce que vous êtes ri-» 
che, vous vous élevez. Cet orgueil vous 
fait monter comme fur un cheval. Dieu 
tonne contre vous par [et menue es , Se 
vous tombez dans l'aifoupiflejncnt. Q co- 
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im - Réflexions, 

1ère épouventable ! O colère d'un Dieu 
menaçant ! Jugez combien cette colère * 
cft à craindre. La colère & les menaces 
des hommes font toujours accompagnées 
de bruit > &; ce bruir réveille les hom- 
mes. Mais les menaces de Dieu au con- 
traire font un fi étrange effet , que le 
Prophète s'écrie : ros menaces % o Dieu de 
Jacob ! ont endormi ceux qui e t oient montes 
fjtr des chevaux. 

Ceft de ce fomtneil que fut afloupi 
Pharaon > ce Prince qui montoit fur des 
çhevaux jjfon cœur ne fe réveilla point , 
parce que les menaces de Dieu l'avoient 
endurci. L'endurcifiement du cœur eft 
l'aflbupijîcment du cœur. Confiderez quel 
eft encore aujourd'hui le profond afîou* - 
pifiêment de tant de perfonnes , qui lorf. " 
que l'Evangile retentit par tout, & que 
Ton entend par tout le monde ce Saint 
Cantique AUclui* , ne veulent pas renon- 
cer à leur vie paflfée , ni fe réveiller pour 1 
en embraflèr une nouvelle. L'Ecriture 
Sainte, étoit autrefois renfermée dans la 
Judéew Elle eft aujourd'hui récitée par 
toute la Terre, On ne fçavoit que dans 
cette feule Nation qu'il ne faloit adorer 
& (èrvir qu'un feul Dieu , qui a fait tou- 
tes chofes y & maintenant où eft-ce que 
ton ne le publie pas ? Jefus-Chrift eft 
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Dieu. 



. fur le ïpame LXXf. ^ ti 
reflîifcité. Il a été couvert d'ignominie 
fur la Croix, ou les Juifs l J a voient atta- 



aC , CS | ché. Cependant il a déjà imprimé fur 
]e • le front des Rois cette Croix , où* Fes en- 
n ' i nemis l'ont deshonoré , & on ne lailfè 
< : • pas de dormir encore? Quel plus grand 
t £ effet peut-on voir de la colère de Dieu ? 
7 > Combien fommes-nous plus heureux y nous 
' ? qui avons écouté ce qu'il a dit : » Levez- 
! vous , vous qui dormez , téveîllez-vous « 
| d*entre les morts , & Jefus-Chrift vous <* 
J éclairera « ? Mais, qui font ceux qui écou- 
tent ces paroles ? Ce font ceux quitte 
montent point fur des chevaux , c'eft-à- 
dire , qui ne s'élevent & ne fe glorifient 
point de leur dignité & de leur puif- 
îànce» 

Préiervez-moi > Seigneur, dé ce fatal 
afloupiflfernent où tombent les orgueilleux 
au bruit de vos menaces. Ceft la jufte 
peine qui e/è due à leur orgueil i* mais 
dont je vous prie de ne pas punir le 
mien. Punifïèz-moi, Seigneur , mais d'unê 
peine qui me foit falutaire , & qui me 
rende humble. Tonnez fur moi par vos 
reproches > par vos menaces , par vos 
cHârîmens ; mais que le bruit de vôtre 
Tonnerre bien loin de m'eildormir * fer- 
ve à m J é veiller , & à me guérir de mon 
orgueil. Dieu de Jacob ^ rendez-moi hum- 
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ble & vigilant comme ce Patriarche , & 
Ci vous me livrez au (ommeil ," que ce 
foit un fommeil femblable au n'en , qui 
m'ouvre le Ciel , & qui m'aflure de vo- 
tre protection , & du fecours de vos 
Saints Anges. 

*. Jour. 
REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

. . f. 7- * te$ vraiment terrible j & qui 
fourra vont rjfîjîer *u miment qn$ vous 
v*us mettrez, en coltrt ? J 

LEs hommes d^rïheiit ffiaintertaiit 
ils ne s'aperçoivent pas que Dieu 
foit en colère ; mais ce fommeil où ils 
font, eft l'effet de £. eplerft Ils v rront un 
jour ce que leur fommeil leur empêche 
maintenant de voir. Ils paroîtront devant 
le fouverain Juge des Vivans & des 
Morts. Et qui pourra iki ri; for a n momtnt 
u'il fe rnittra èm cnleu i Les méchans 
ifent maintenant tout ce qui leur plaît. : 
Us ofent difputer contre Dieu. Qui eft 
Jefus , ou qui font fes vrais Difciples , 
difent-ils ? Qui font ces gens Ci fous , pour 
croire ce qu ils ne voyent pas ? Ces in- 
fenfés quittent les plai/irs qu'ils vcyett% 
ëe leurs yeux J & ils s'ûpiniutrent à croire 

; r dc$ 



fur U ffeAum LXXC H 
1 èct chofcs invifiblcs qu'on ne leur a ja- « 
mais montrées. Ames aveugle?, vous dor- 
mez , vous êtes dans l'alToupifll-mcnc, .» 
vous parlez contre Dieu , vous vous éle- 
vez contre lui par vos blsfpliemcs. » juU 
q'iâ quand, Seigneur, s'ecrie le Pîo- u 
phête , jufqu'à quand les Pécheurs par- « 
feront ils , & fe repondront-ils des çhor « 
fes injuftes ? « Quand cetfcront-ilsde par- 
ler avec tant de fafte, & de pe'rtecutec les 
vrais ferviceors dç Dieu? Ce fera au gra.ni 
pur des Affiles, où recônnoifïant leurs 
egsremens pitoyables ÔC leurs faux préju- 
gez : « Ils diront en eux-mêcncs^touchez <* 
de- regret, & jettant des fou pi rs dans » 
lefenement de leurs cœurs : ce font là «* 
ceux qui onc etc autre fois l'objet de et 
nos railleries , & que nous donnions « 
pour exemple de perfonnes dignes de ce 
toute forte d'opprobres» Infenfez que u 
nous étions, Jeur vie nous paroiffoit une <« 
folie, & lecrmort bomeufe. Ccpen- « 
dant les voi-à élevez au rang des e&fans <* 
de Dieu , & leur partage tft avec les * 
Saines. 

O vous qui ôtes aflmrpîs dsns un Ci 
long Se Ci profond fommeil , " vous corn-, 
mencez donc à vous éveiller i & vous 
trouvez vos mains vuidei. Vous voyez* 
mu contraires ceux que vous avez meprif« « 

Têmi VU. a 
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R flexions 

comme pauvres , qui onc les mains plei- 
nes de toutes fortes de biens & de la gloi- 
çe de Dieu même. Dires maintenant, lorf- 
que vous ne pouvez plus réfifter à la co- 
lère de Dieu ; & que vous voyez à de- 
couvert celui que vous meprifi-Zjlorfqu'on 
vous predifoit qu'il viendroit : » Hclas ! 
» nous nous fommes donc détournez de 
» la voye de la vérité : la lumière de la 
» juftice ne nous a point luit; & le Soleil 
* ne s'eft point levé fur nous « ! com- 
ment le Soleil de juftice fe fçroit-il levé 
pour éclairer ceux qui dorment ? Mais 
c'eit par un effet de la colère de Dieu % 
dûez vous , qu'ils fe font afToupis. Car 
voilà peut-être ce que vous me répon- 
drez. Mais il vous feroit plus avantageux 
de, ne point difputer contre Dieu. Ne 
montez point fur des chevaux. Les or- 
gueilleux s'accuferpnt alors ^eux-mêmes 
de leur vanité. » Heias, diront-ils , à quoi 
« nous a fervi notre orgueil ? Quelle uti- 
w Uté avons nous tirée du fafte de nos rU 
» çheflTes ? Toutes cés chofes ont paflé 
v comme une ombre. *< Enfin donc vous 
vous réveillez ; mais c'eft trop tard. Il 
Vous auroit été plus utile de ne point dor- 
mir lorfque vous deviez veiller, afin d'é- 
couter la voix de Jefus-Chrift , & qu'il 
vous éclairât de fa lumière, pots itet vrai* 
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fir le TftAtme LXXf. i y 

ment terrible^ & qttipourr* vous rtjifter ** 
ntomtnt que vous vom mettrez en celere. » " 

Remplirez- moi , Seigneur , d'une fain* 
te frayeur , & d'une crainte refpe&ueufe 
par le fouvenir de votre prefence. Faites 
que je me dife fouvent à moi-même, que 
le Dieu que je fers , eft terrible } Se que 
rien ne l'eft davantage que fon jugement; 
que fa colère pendant cette vie peut être 
adoucie : mais qu'après cela elle de vie n- 
dra inflexible à l'égard de ceux qui lui au* 
ront relîfté ; qu'il faut donc que je tra- 
vaille à l'appaifer par une humble péni- 
tence y & que non- feulement déformait 
je ne lui refifte plus : mais que je combat- 
te même de toutes mes forces tout ce qu'il 
y a en moi d'oppofé à fes volonrcz. 

f. 8. Vous avez fait entendre du Ciel 
votre jufement \ la titre a tremblé > & 
elle eft demeuiêe dans le filence. 

La Terre qui eft maintenant agitée % 
qui fe/eûieve 3 & qui ofe parler , fera 
enfin faifîe de crainte. Elle demeurera dans 
le filence Se dans le repos. Il eût été 
plus avantageux de chercher ici le repos > 
afin de paffer enfuite dans la joïe* Lia 
Terre a tremblé , & elle a demeuré dans 
le filence. Mais quand a-t'eilc été réduite 
l ce filence ? 

t. p. Lorfquele Seigneur s'tfl U\* ï*»r 
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i£ Refit xlont / 

juger tout ceux qni font deux > & qu'ijerni 

humbles f»r la Terre, 

Ce jugement , fclon quelques inter- 
prètes , nous marque ce terrible juge- 
ment , par lequel Dienfèr* tnttnàrt dm 
hxit du Ciel le ion de cette dernière Trom- 
pere , lorfque ft levant enfin four juget 
toute la Terre* Ôc tous les hommes s'écanc 
"faifu de fiaïcur & tout interdits devaac 
un tel Juge , il choifira entre tous ces 
hommes ceux qui auront en VkumiUit & 
la douceur , peur les fauver. Quel fera 
alors le trouble de ceux qui ctoient mon- 
tez fièrement fur des chevaux* c'eftrà dire, 
- qui fc regardoient avec orgueil , comme 
élevez au-deffiu des humbles & des petits, 
& qui les foulaient aux piedj avec le 
demie? mépris. Et quel regret effroyable 
de s'erre rendu fi long-tcms fourds sa 
fon de cette trompeté, que Saint Jérôme 
croyoit entendre à toute heure , & p*r 
lequel il s'excitoit tous les jours à une 
nouvelle ardeur pour la pénitence. 

Ceft témérité , Seigneur , c'eft folie 
de s'endormir dans le pechef r pendant 
que. vous nous criez du haut du Ciel , 
que vous nous viendrez juger , & que 
vous ne lailTerea rien d'impuni. Vous ne 
nous avertiiUx de ce terrible jugement , 
^uc pc*r nous donner lieu de eqijs y 
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furîeTffaume LXXr. 17 
préparer , & de travai\Jer à nous le ren- 
dre favorable. Malheur à qui s'endort 
maintenant , fans fe foucier de votre co- 
1ère , parce qu'il la craindra pour lors 
fans pouvoir l'éviter. Faites , ô mon Dieu ! 
que je tremble maintenant » & que le 
fruit de cette crainte foit de me raflurer 
dans la fuite, & de me mcttxc à cou- 

irert de «e que je crains. 

»• 

REFLEXIONS POUR LE SOIR; 

f. 10. La penfh de l'htmme fera occu- 
pé* a vous louer > & le fouvenir qui lui 
nftera de cette penfie > le tiendra dant une 
r econnei (fane e>f*r comme um fixe perpétuelle 
devant vous. 

Le Prophète femble nous marquer ici 
deux chofes. L'une , qui eft ta première 
penfee d'une grâce que l'on a reçue i Se 
l'autre , le fouvenir qui doit refter de 
cette première penfée > en forte qu'on foie 
dans une a&ion de grâce perpétuelle. Cas 
ce feroit peu d'avoir eu d'abard le fenti- 
ment que Ton doit , d'un bien que Dieu 
nous a fait , fur tout fi ce bien qu'il noua 
a fait, eft de conféquence» & l'un de ceux 
qui tendent à notre faiut , à moins que 
ce fentiment îic fer perpétue en' nous par 
un rencuveliemciu perpétueL de recoa* 
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jàufànsc* C'cft là la pias digne loiîingé 
que l'on piilïc donner à Dieu. Saine Aa- 
guftin ap'kjuc ceci principalement à ce qui 
regarde la grâce de notre converfion > ÔC 
il die , que la première penfée qui loue 
Dieu , eifc celle de l'homme qui condam- 
ne fa vie paflSc c#mmc une vie criminel- 
Je, à laquelle il renonce entièrement ; mais 
que Je ctizc première penfée il en doit 
rdirr le fouYCnir continuel , que l'on a 
cté pécheur , & que c'eft dans cet hum- 
ble fourmi* que confiée la reconnoiflan- 
ce : $C la joïu où l'on doit être devant Dieu , 
parce que (ï Ton oublie de quels péchez 
on a çté délivré 9 on ne rend plus gea- 
ces.. ; fon libérateur , & on ne celcb.e 
plus la mémoire d'un fi grand bienfait. 

Qonnez-moi donc , je vous prie , S«i- 
gncui , un cœur fimple , fincerc &c ou» 
verr , qui ne fe déguiic rien à lit même , 
Se qui confclTe chaque jour devant vous 
£V2C humilité & avec confiance , toiu ce 
dont- il fe reconnoîc coupable , & tous 
ce donr il fe fenc redevable à voire bonté. 
Ceft^là le- véritable moyen As n'être pas 
couvert de con£uâon au jour où, vous 
tfV/mez tous les cœurs qui fe font tenu* 
fëV.séi , & de changer en un jour do 
irec; , de joie & de bénédi&ion # cc joufc 
Ê5 icuil, de triftefle 5c de 4éfcfpoir r . 
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f. 1 i. Faites des vœu* au SitçMuf 
vocrg Dttu » & vous acquittez it as vœux % 
vous tous qui tnvirtnntK. fin A*ul pour 

lui offrir des prtfin*. 

Que chacun fafle à Dieu les vœu* 
qu'il pourra , die Saine Àugufti%* î mail 
qu'il lui rende ce qu'il lui aura promis. 
Ne vouez rien que vous n'accomplirez 
enfuite. Que chacun .voue ce qu'il peut j 
mais qu'il rende ce qu il aura voiié. Ne 
foyez point lâches pour offrir des vœux à 
Dieu i car ce n'efl: pas par vos propres 
forces que vous les accomplirez. Vous 
ne ic pourrez faire fi vous préfumez de 
vous-mêmes ; mais vous mettez votre e£ 
perance en celui-là fcul , auquel vous of- 
fiez vos -vœux 5 votiez lui en aflurance ce 
que vous voudrez , voua accomplirez par\ 
fa grâce ce que vous HM- promettrez : 
êffrez des vœnx a Dhh , & pin dê 
Us accomplit. v > 

Il cft très avantageux -, dit Saint Bon* 
avenrurc, de faire à Dieu des vœux fo- 
lemnels; c'eft une précaution utile contre 
Tinconftincc de la volonté humaine , qui 
étant G changeante , a befoin de quelque 
fiein qui l'arrête , & qui U faffe perfc* 
verer dana fa réfolution. Il D'y a point 
de doute que les a&tons faites par le vœu> * 

folemnei de religion , ne foient plus ex* 
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10 , Réflexions 

ccllentes que celles qui fe font fans vœu , 
parce que ce vœu folemnel cft un dépouil- 
lement & un engagement de fa propre 
volonté , par lequel on donne à Dieu 
& l'Arbre & les Fruits. Je vous ai par 
▼ocre n^ifericorde , Seigneur , confacré 
mon corps , ma liberté , tout ce que ]*•- 
vois ou que je pouvois prétendre. Je me 
fuis moi m£me confacré tout entier & 
pour toujours à votre fervice , & à celui 
de vos Autels. Rendez- moi déformais fi- 
dèle à ne rien reprendre de tout cela » 
& à vous rendre même par une humble 
& exacte pénitence , roue ce que je puis 
en avoir repris. 

#•12, Faites des vœux a celui qui efi 
vraiment terrible , qui ite la vie aux Prin* 
/cts y qui eft terrtble aux Rois de UTene^ 

Les Rois de la terre font terribles j mais 
Dieu qui eft au deflfus de tous les Rois,, 
cft terrible même aux Rois. Soïez donc 
Roi de la terre ». & Dieu vous paroîtra 
terrible. Vous me dites i comment de* 
viendrai je Roi de la terre? Régnez fur 
la terre , gouvernez la terre , & vous fè~ 
rez Roi de la terre. Ne portez point vo* 
tre ambition à vouloir régner ici fur 
un grand nombre de Provinces , ou éten- 
dre votre domination fur le terres les plus 
reculées. Gouvernez bien la tetre que vous 
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fur UPfeaumt LXXP. \x 
portez, c'cft- à- dire, foûmcttez le corps à 
l'cfprit* & l'efprit à Dieu par la morti- 
fication. Ecoutez ce que dit l'Àpotrc : » Pour 
« moi je cours , & je ne cours pas au 
» hazard , je combats , & je ne donne pas 
w de coups en î'air; mais je traite rude* 
•> ment mon corps j-& je le réduis en fer- 
» vitude i de peur qu'ayant prêché aux 
w autres , je ne fois reprouvé moi- même» 
C'eft ainfi qu'on règne fur cette terre donc 
l'homme a cré formé » ÔC qu'on en de- 
vient le Roi, . 

O Jcfus ! que la condition de vos Dif* 
ciplrs qui vous imitent, cft heureufe , & 
préférable à celle des Grands du monde , 
qui en ont tout l'orgueil ÔC l'cfprit. Ils 
paroîtront avec confiance devant vôtre Tri* 
bunal, & feront même-'aflîs avec voua N 
pour juger le monde » pendant que les 
Princes & les Rois fecherom de fraïeur, 
fc feront jugez avec d'autant plus de fc* 
vérité , qu'il fc feront plus élevez de. leur 
grandeur & de leur puiflance. Mais , fi 
vous devez être fi terrible , Seigneur, à 
l'égard des Grands du monde qui ont eu 
l'efprit d'orgueil : combien plus la ferez* 
vous à l'égard de vos Difciples qui con- 
fervent cet cfprit & cet orgueil dans le 
fond même de leur cœur. Ne permettez 
pas* ô mon Dieu* que je fois de ce ca* 
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xx Réflexion f 

ra&ére. Vous m'avez appelle par votre 
mifericordeà un état d'humilité : donnez- 
moi , je vous prie,l'efpric & l'humilité de 
mon état. 

PSEAUME LXXVI. 

t 

David exprime Us penfées qui Vont occupe y 
çfr les fenùmem qu'il a eu dans l'afflic- 
tion , ou y comme plu/leurs Interprètes le 
eroyem , c'efl le peuple Juif qui parle ici 
âpres f on tttonr de la captivité de Babi- 
lonne. Ce V femme efl plein d'wflrhftiorts 
pour les personnes affligées. 



*3* Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

if I. i, Y ai élevé ma voix , & j'ai crie 
au Seigneur •> j'ai pouffe ma voix vers Dieu, 
& il m'a écouté, l'ai cherché Dieu au jour 
de mon affliiïion , & j'ai tendu mes mains 
vers lui durant la nuit , # \* n'ai pas été 
trompé* 

CElui-ià mérite d'être écouté , dit Saint 
Àuguftin , donc la voix & encore plus 
Jecridu cœur,/? porte vert Dieu; c'efl à- 
dirc, qui en criant au Seigneur,/* cher- 
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thé lui-même , tk non autre chofe au lieu 
de lui. Aulïî qu* l'ancienne Loi propo 
foic à ceux qui l'obfèrvoient , des tecom- 
penfes temporelles, ceux d'entre les Kraë- 
Jites qui étoient plus éclairez que les autres* 
portoient plus loin la vue de leur Foi , 
& femblsbles à Abraham le Pere de tous 
les fidèles, ils voïoient les chofes invifi* 
blés dans les vifibles , cherchant un autic 
he'ritage que celui de la Terre de Chanaan. 

C'eft donc Distt même qu'il faut cher- 
cher au jour de ïaffliftion , &c c'eft vers lai 
que l'on doit tendre les mains durant U 
nuit* fi on defîre de netre po nt ttempr j 
c'eft à -dire , félon la penfée de Saint Au- 
guftin, que lafïli&ion nous doit être une 
occafion de chercher Dieu ; en forte que 
nous ne lui demandions d'eue délivrez 
de i'affli&ion » que pour nous tenir plus 

ctroitement attachez à lui. 

* * 

Le même Saint dit fort bien, qu'on 
doit regarder tout le tems de cette vie 
comme // yur de l'afflifîion , & comme 
la nuit dont il eft parle ici, » puifque fé- 
lon l'Ecriture , la vie de l'homme fur te 
la Terre, eft une tentation Se une guerre » 
perpétuelle : » qu'ainfi il faut chercher 
Dieu dans tous les tems de cette vie avec 
j es maint > c'eft à-dire, par fc$ bonnes œu- 
vres, pareequ'il ne fuffic pas de crier de 
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la voix : « Seigneur, Seigneuf, pour êtr* 
m (auvé; mais qu'il faut faire fa volonté: » 
& qu'enfin c'ct devant lui ( félon que 
Saine Àuguftin lit cet endroit ) qu'on 
doit faire fes bonnes oeuvres , c'efi: à-dire, 
en fa préfence & pour lui plaire, fi on 
veut t'êtic point trempe en le cherchant/ 
& le trouver véritablement. 

Faites donc, Seigneur , que, pour ne pas 
vous chercher en vain, je vous cherche 
dans le tems & de la* manière qu'il faut 
voiis chercher pour vous trouver. Vous 
m'avez donné le cems de cette miferable 
vie pour cette recherché : faites que -je 
compte pour perdus tous les momensque 
je n'y rapporte pss j & que je me don- 
ne tous les foins à les y rapporter tous 
dans la fuite, & à réparer , s'il eft pôflî- 
bie, ceux que j'ai perdus; Plus le temf 
cft coure, plus il pîttt le ménager, 11 n'y 
« plus qu'un jour , s^rcs Icqtrçl tous ceux 
qui auront manqué de vous chercher* 
perdront pour jamais l'efperancc de vous 
trouver. Mais , pourquoi appeler jour un 
tems d'obfcuri'ë , où l'en ne peut vous 
chercher que comme' à tâtons , ni voue 
trouverqu'à la faveur d'urielampé ? Que l* 
mienne, rrcn Dieu ,'fôît une Foi tcûjouts 
•rdente, toujours iuïfante, toujours icm- 
flic de bonnes œuvres j que je matche, 

que 



ftr U Tftaume IXXVÏ. tf 
que je n'agitfe, que je ne vous cherche 
qu'à, la lumière de votre Foi. 

tf. j. M»n 4mt 4 refnft t§mè ttnfîlé* 
|!m } /# me \ftài fiuvtnu d t Dit» > & fy 
ai tfêuvi Mê jtït: jt me fuis exercé à*nt 
lé Mediiétiin, & mon t/prit efi tmkf. 
A*ns U dtfétHUnct ; 

' Mon affliction étoit lî grande ,, que je 
ne pou vois recevoir aucune confolation 
dés Créatures. Je n'en tt ou vois .qu'à fan- 
gtr k Die*.. Mais je retombois aulïi-.tot 
dans la ce» Çiàer *ù*n de ma mi (ère ; ce q»i 
me eau (bit une efpèce de de faillie t. C'eil 
ce que produit quelque-fois dans les ames 
lés plus juftes la vue des fcandales de cette 
vie , & de leur propre foibleflTe. Elles dé- • 
firent» comme Saint Paul , d'être délivrez 
de ce corps de mort qui les expofe à un 
péril continuel, & 4e fe voir avec Jcfus- 
Chrift. Le fouvenir que cette gloire que 
Dieu prépare à fes fidèles fer vkeurs, qui 
n'eft autre chofe que la pofTeiïîon de lui- 
même , Ut remplit de jt'it. Mais le poids 
de cette mortalité qui les tire en bas , les 
fait gémir devant Dieu d*m U Mtditsiit* 
&: dans la Prière: & fe regardant elles- 
mêmes, elles font ptefque dans le décou- 
ragement i ou plutôt elles tombent dans 
éne efpèce àtdef*UUnce,^t le grand de* 

fir qu'elles fente nt de forcir de leur exil 
ttmVlU / . C 

...... ; ^ 

i 



j " teftftiont 

| pour ail er dam leur patrie. Elles rejettent 
lv fomtee fades Se infipides toutes les con» 
îblations que le monde leur prêtent*. Eue» 
ne «ou vent du goût & du plaifir qu'en 
'Dieu feul. Mais , Seigneur , qu'il s'en faut 
bien que je fente en moi de fi Saintes 
tlifpofitions ! bien loin de rejetter les con- 
!folations qui me viennent de la part des 
Créatures, je les reçois avec plaifir :. je 
les recherche même avec erppreuement, 
& je n'ai recours a vous que quand tout 
le refle me manque. Faîtes donc mon 
Dieu, que toUt me matique, & mon amu- 
sais efprit plus que tout le relie, afin 
• que vous me teniez lieu de tour, & que 
. je ne fuive plus d'autre efptit que le 
rotre. 

^ 4. ), é. Mit jtux àtvtnpitnt Ut 

* vtillti & ht ftmintllti dt U nuit Y fétêtt 
p itin it trauvU , & f' ne punit point p*r- 
ltr. lt fongtois aux jours sniuns j'avût 
Ui années fttrtaUit dans ttfprit. ^t mt 
H fois durant l* > & m 1 tntrtttnsnt tn 
moi-mêmty fagitiit & jt rtidm dan m** 
t/btU plufttMt ftn]étt. 

Rien n'efi pl us utile dans les grande* 
afflictions , que de repalTer dans ion ef- 

* ptit Us jours antUns , foit ceux aufquejs 
Dieu a fait patoître l'excès «Je fon amour 
«Avers les hommes, en livrant fon pro- 
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pre Fils à. la n- on pour eux $ foit ceux 
aufqucls il a fait en particulier à chacua 
<de nous diferenres grâces , dont là pen- 
fée doit nous foûtenir dans les maux pté- 
fens* & fi ncus joignons à ce fouvenir' 
des jours anciens , celui des anniis tUr~ 
miles , nous ferons très-convaincus, com- 
me Saint Paul, que le tems de cette vie 
n'efl qu'un inftant,& tout le poids de* 
maux de ce monde qu'une chofe très lé- 
gère , en cornparaifon de cette glohe în> 
menfe , qui eft pre'paréc aux vrais fer* 
viteurs de Dieu , ou de ces maux infinis 
qui feront éternellement le partage des 
mechans. 

On voit par là l'utilité & la néccGHt^ 
même Je la Méditation , ou de la Re- 
flexion. Car il eft confiant qu'on ne peut 
fc fauver fans y penfer , fans tefleenir, 
fans méditer. « La Terre eft dans Cnè « 
extrême déflation * dit Jeremiè , parce m 
qu'il n'y a perfonce qui ait le cœur « 
attentif à Dieu.»» On ne peche, on ne 
fe perd que parce qu'on n'y penfe pas. 
Si vous demandiez à la plupart des Damnés 
pourquoi ils font dans l'Enfer, ï[s vous 
fepondroient • que c'eft pour n'y avoir 
pas penfe'. La grandeur de Dieu, le Ju- 
gement, l'Enfer , le Paradis font de â 
grands objets, qu'à moins d'être flupi- 
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4es* on ne peut y penfer fans être émô. 
< y ;m en Mtc émù fans former le deflein de 
^/•harigçf de vie. Pouvons-nous nous fau-i 
rfr fans fervîr Dieu , fans l'aimer Vf qlh 
r Tons nous l'aimer comme il faut , fi nous 
^ ne le connoiiïbns bien ? & comment pou« 
▼ons-nous acquérir cette connoiflance 
que par la Méditation? Un déluge de 
e mes a mendié toute la Tertc , dit Oféç, 
iv grecque la connoiflance de Dieu n'y eft 
[* plus. Le monde ne vous connoît point » 
«lifoit le Sauveur à fon Père , & c'èft poui 
; - «cla qu'il vous fert avec tant de lâcheté» 
"qu'il vous offenfc avec tant de facilité. 
; L'ignorance de Dieu en la fource de là 
plupart des crimesimais le défaut dé la Mé- 
diation eft la fource de cette ignorance, 
Ce n'eft pas allez de connpître Dieu 
. »our fe fauver , il faut encore fe connoî- 
^ tt e foi- même > & c J eft poui cela que Saint 
Auguflin demandoit continuellement à 
, Dieu, cette connoiflance de Dieu & de 
- foi-meme : Novtriv* t* » ntvtrlm rm. Poui 
. travailler éneacement a notre Valut, il faut 
. parfaitement connoître le fond de la Cor- 
ruption qui efl en nous . pour nous Hu- 
milier & pour nous défier de nous-mê- 
mes } les dérègle mens de notre cœur p put 
y remédier} le panchanc continuel qu« 
•ous aYpnsau mal , pour le réprimer >. 
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„ . fur le Ffiame IXXn . * *$ 
la répugnance que nous avons à la vertu* 
pour la furmonten notre impuiflancfck 
faire aucun bien* afin d'yfuppléer par -la 
prière} la paffion ddrnihante de neffre 
cœur, pour la combattre j hos infini- 
tés & nos ingratitudes continuelles, pôut 
les reparer par notre douleur & notre 
pénitence .Pouvons nous faire tout cela, 
li nous ne rentrons dans nous-mêmes 
.V'cft ce qu^on fait pat la Réflexion & 
pat la Méditation. Je tnéditeit durant U 
nuU> & nfentreunént en moi même , j\fgi- 
toit & je roui ois dans mên offrit fluftehn 
fiPfèes. Mais ce qui nous rend la Me* 
ditation fi nc'ceffaire , eft ce qui nouil» ; 
fait craindre , ce qpi nous la fait éviter % 
nous voulons ignorer des rtiaux aufquels 
nous ne voulons pas remédie r* - 

Ce n'efl: pas affez de fe ebrinoîtte & 
de connoîue Dieu , pour fe fauver y il 
faut' connohre encore parfaitement fc$ 
devoirs , il faut les remplir , nous ne les 
remplirons jamais* fi nous ne les aimohsj 
nous ne les aimerons point , fi nous n'ea 
connoiflbns la beauté, Tcquité , Inutilités 
<8c c'efl ce que fait la Méditation, Sien - 
ét oit bien pénétré de l'excellence de la 
Loi de Dieu, de la grandeur des bien* 
qxx'il promet i ceux-, qui la ' gardent 5 de 

U étaodeui des peiafiéclom 'irtacjnii» 
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ceux cftii nt k gardent pas , î'oferoir-ê* 

Violet? D'où vient que ces objcts,G grands 
en eux-mêmes, fi, grands par taport à 
nous i font pourtant Ci peu d im reffioo 
fur nous , finon pane que nous n'en foin* 
mes pas pénétrez ? Èt qui eft.ee qui nous 
en peut pénétrer # finon des ferieufes Mç- 
ditarons, de fréquentes Réflexions? Aulïî 
Dieu reomnonade-r il fortement à foa 
Pcup'e de méditer jour & nuit fa Loi* 
de l'avoir toùours devant les yeux , de 
ravoir écrtie d/sns fes mains; mais plus 
encore dans foneiprt &dans fon cceur f 
penfer lors, qu'il fera dans fa mai* 
fon , & ds n'oublier pas dans fes voïa- 
[/ges. Quoi de plus fort >■ En etFet , Ci on 
"ftc peafe pas louve nt à fes obligations, 
: on les oublie bien-tôt, & quand on les 
oublie , oft n'eft pas loin de les violer» 
le'as , Seigneur i ne iommes nous pas 
fcien aveugles, de nous lemplir Felprit 
de foins étrangers & fuperfius , & de 
négliger ce qui nous regarde & nous 
impute rmquement.La grande , l'unique 
aifiH- qui doit nous occuper , c'eft cdle 
de aoire falutj, & quand on s'en occupe 
autant qu'on le doit, ou l'on néglige* 
çu l'o.i y rapporte toutes les autres. Mé- 
diter jour & nuit fur les devoirs , s'eici* 
ter faas. ccflt à les accornplir / oe pcidtr 



t 
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jamais de vue fon amc , & lavoir fanî* 
ccdc entre Ils mains , faire upe exa^c 
.'& continuelle renie iL fa con'cLnce^ 
.travailler continuellement à purifier ion 
cœur; c'eft, .mon Pieu, l'application d'un 
' bomme qui s'app ce e à yovis plaire ; £e 
• h le fauvér; que ioit donc, je vofâ 
fric , la mienne» 

REFLEXIONS POU^ LE SOIR. 

^ • - m 

lK 7# 8. f , D/V« »m/ rijttttré-t il f*W 
toûjtUTs ? #« #r p4hrra*t~il plus Je ré feutre 
knout être favorable } N> ki pri+ers 
it'$rn$Uem*M & d*o* toute U fuite des gta* 
9tx Ae[* mifericerde* Dhu okblira h$l fé 
hêtitt cêmç*ti([*n$e envers les hemmt* , & 
fk celete Mrrêter* - 1 • elle le C0ars de fa 
mifeticordes} 

Telles etoient les penfecs qui agitoîent 
& qui exerçoient I'cfpru du Prophcte t 
ou de ceux qu J il fait parler , lorfqu^ils 
- pa/Tbicnt fans dormir lçs nuits entières 
dans la méditation continuelle. Qui n'au- 
> roit crû en effet que Dieu avoit rejèitê 
fut kféêil fon peuplé , lorsque. les AÏÏi- 
tiens Taroient enlevé' de Babylonne , & . 
^ lé trait oie nt arec le dernier mc'piis 2 Mais 
. enfin, Dieu autoit-il pû eublter ?infi f* 

miïrivtd* ? Et ^toit-ce m au contraire 

m 
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une marque cîc fa bonté & de Ton amour* 
de ce qu'il daignoit les châtier , comme 
un Pere châtie fes enfans pour les obli- 
ger de reconnoître leur faute î Ne croyons 
donc pas <juc cette ctUrt de Dieu foit 
capable de lire en quelque forte fâ bonté, 
pourvu que les châtimens qu'il emploie 
pour vous corriger,nous rendent dignes d'ô- 
ter cette colère. Dieu arrête plus facile- 
ment , dit Saint Auguilin > les effets de fon 
indignation > que ceux de fa miferkorde. 

Un autre Prophète nous fait connoître 
tout le mifléte & toute l'œconomie de 
cette conduite de Dieu envers Lracl , lors 
qu'après avoir rapporté les reproches 
qu'il faifoit à fon peuple , de ce ^u'il 
l'avoir oublie', parce qu'il é"toit demeuré 
dans le filence , comme s'il ne l'eût pas 
vu,, ni les maux qui les dévoient ac- 
cablet , il ajoute: » Ma colère ne durera 
» pas toujours , -mon indignation s'efl 
» émue contre mon peuple à caufe de 
» Xon. iniquité' 8c de fon avarice; & je l'ai 
*» frapé : je me fuis caché de lui dans 
» ma colère. . . . Mais je l'ai guéri je 
u l'ai ramené, je l'ai confolé lui & tous 
» ceux qui pleuroient. », C'en- à« dite , qu'il 
cft avantageux à ceux qui oublient Dieu 
&. qui abufent de fon ftlence , qu'il fe 
mette ea coleie xontre. eux, pour f»n« 
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leur iniquité oUeur avarice ic'cft tinô gïa> 
ce qu'il leur fait lors qu'il les frappe' » 
& qu'il icmbte même fe cacher d'eux tottf 
a fait, puifqu'il a deflein en les frapant 
de les guérir, en les éloignant, de les 
ramener à lui j & en permettant qu'tff 
jfoïent accablés d'affli&ion , de les con« 
foler : ce qui fait dire à Saint Paul , « 
qui avoit ainfi affligé falutairemeht * 
quelques fidèles j qu'il reflentoit de la é 
joie , non de leur trifleflè , mais de l'effet » 
falutaire qu'elle avoit produit en eux. «• 

Que ncdois-je pas cfperer.d'un Perc 
fi bon & fi puiflant » qui ne fçauroit, ni 
démentir Ton cœur > ni oublier fes mife* 
cordes; & d'un Sauveur, dont la charité 
& les mérites font infinis* & qui a don* 
né fon ame pour fauver la mienne? Je 
dois craindre beaucoup de ma part , 
Seigneur j mais efperer encore plus de 
la votre , parceque votre mifericorde Rem- 
porte infiniment au deffus de mes péchez» 
II eftvraique j'ai mérité par mes péchez 
, que votre jufiiee arrête le cours de vos 
mifericordes fur moi : mais mon Sauvcut 
a merirepar fon fang que votre mifeti* 
cofde détourne les tffets de votre juftice« 

t 10. Et /V dit: Ctfi maintenant qui 
je commence. Ce (hanitmint efi l'nvr*%* 
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Quelques Saints, regardant '-ces -parole* 
en eHes-mêmes , Ies-cnt cru très propre! 
pour anime t tous les jours d'un ««le 
nouveau ceux qui s'attachent à la pietc , 
comme s'ils nefaifoient que commencer 
chaque jour à entrer dans le fervice de. 
Dieu. Ce n'eft pas aflez d'aimer & de fervit 
Dieu. 11 faut l'aimer & le tervu avec fer- 
veur. La reeonnoiflance & notre inrerct 
nous y engagent. Jefus-Chrift nous a aimé 
& fervi avec ferveur. Il n'a rien ménagé, 
il n'a rien épargné quand il s'eft agi de 
bous marquer la ferveur de fon amour. 
Que n'a t il pas fait pour cela , depuis 
le premier jufqu'au dernier moment de fa 
«hc ? Il ne s'eft appliqué qu'à nous témoi- 
gner l'ardeur de ion amour? il ne s'eft 
occupé que de nous ; il n'a agi , il n'a 
parlé, il n'a prié t il n'a travaillé que pour 
nous. Que n'a t il pas foufièrt pour nous 
faire fentir l'ardeur de fon amour ? Il a 
facrifié à notre falut biens, repos, plaifîrs, 
gloire , vie. Il pouvoir le procurer à moins 
de fiais, une goûte de fang , une larme 
fuffifoit; mais l'excès de fon amour n'eût 
pas aflez éclate. Ce même amour lui fit 
souhaiter *avec ardeur le jour de fa paf- 
fion , lui en fit prévenir les cruautés par 
la douleur intérieure à laquelle il s'aban- 
donna , & lui fit enfin trouver fon bon- 
heur dans les plus grands tournons • 
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frrlcT feaume LXXPL j$ 
: parccqu'il prevoïoit qu'ils nous feroient * 
utiles, qu'ils nous eonvainctoient de fo* 
amout , & qu'ils pourroienr mériter le > 
notre Rien nacoutéà Jefus Chrift quand 
il s'eft agi de nous marquer fon amout» 
quelle ferveur? Tout nous coûte quand 
. il nous faut faire ou fouffrir quelque chofe 
pour Jefu-Chria » quelle lâcheté! 

Notre intérêt nous engage à avoir de 
' la fcrveur. Premièrement , un: petfonne 
r qui « de la ferveur , fait tout avec -plus 
de facilite} quand on aime Dku avec 
ardeur , rien ne coûte, la chofe par oit- 
elle pénible , mais elle plaît à Dieu que 
l'on aime , elle devient aiféc. Qui aime » 
dit Saint Auguftin , ne travaille pas , ou 
s'il travaille, il ne le fent pas; Uue ame 
fervante court dans les voies du falut » 
elle n'y marche pas» elle y yole , elle 
n'y court pas. Secondement , non feule 
ment une perfonne fermante fait les chofes 
avec facilité, mais encore avec plaifîr. 
L'on&ion que Dieu répand avec fa grâce 
dans un cœur ,rend non feulement le joug 
du Seigneur léger, mais encore doux^ 
elle fait trouver des délices dans les fou» 
frai:ces memes. Tioifiemement > quand 
on a de la ferveur, on avance beaucoup 
en peu de tems. Les ouvrers de l'Evan» 
gîie qui étoieut veaus^Us derniers , curen| 
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îamême recompenfe que les premiers^; 
leur ferveur fupplca à la longueur du 
travail, Eofin, quand on a delà ferveur r 
on mérite & on pîoSvé beaucoup en fai- 
fant peu; fi-pourtant c'eft faire peu que. 
i'agir avec ferveur. t 

- Mais la recompenfe qui nous attend 
dans le Ciel , doit encore nous animer 
plus fortement à la ferveur : « Une légère 

"& cource tribulations dit" Saint Paul* 
» nous allure* un bonheur immenfe & 
» éternel; « & nous pouvons être lâches] 
Y a t'il rien qui nous doive plus anime t 
& nous engager à faire tout le bien que 
nous pourrons , que de pcukr qu'il n'y 
a pas un gaoment qui ne puitTc nous va- 
loir une |t*rnité; pas une bonne a&ioa 
quine foit r*W»mpeuf*e d'un degréparticu- 
lier d'une gloire éternelle ? Qui doit plus 
nous animer à faire nos bonnes œuvres, 
à nous acquitter de nos exercices de pieté 
avec ferveur que de penfer que nçtre bon* 
heur dans le Ciel ien proportionné à 
la ferveur, avec laque. k nous nUions rem- 
pli tous nos devoirs? Qi and nous pen« 
fons que la grande r d~ not e gloire 
dans le Ciel, & de nofe amour bcati- 
fiflue pendant l'éternité, fera proportion- 
née au degré de l'amour d^ Dieu f dans 
lequel nous nous trouvera* au Moment . 

■ 
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fur le f ftâume LXXft. $T 
la mort » pouvons-nous n'être pas ani- 
més d'une ferveur admiiablc , & d'un de- 
fu de croître à chaque moment dans 
l'amour de Dieu pat l'exercice continue! 
des aâesqui le peuvent augmenter ennous? 

Rougifles de honte,qu'après tant d'an- 
nées que vous Élites profeffion de fervit 
Dieu , vous ayez fi peu avancé faute de 
ferveur, dans le chemin de la perfection. 
Tachés donc , pour reparer cette faute , 
de renouveller tous les jours votre ferveur, 
& de dire fans cefle avec le Prophète : 
C'tft maintenant que je commence. Ce cl»**» 
liment eft l'ouvrage delà dreitedu Trh»Haut„ 

' ! — • 

4. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f ». iz. I}. \t mo fuls fouverm de$ 
œuvres du Stigneur\ & je me (ouvitn* 
érai de toutes les merveilles qut vtns avez 
faites depuis le commencement. Et je nu~ 
dit er ai fur toutes vos œuvres \ & je con» 
ftdtrer A i tous les Jecrets de votre conduite.. 
O Dieu > vos voies font toutes dans la foin* 
teté. Quel eft le Dieu au (Ji grand quettetr» 
Vi*u. Vous êtes le Du» qui eporésdes mtf» 
vêtîtes. 

LE Propl cte, aïant hc pénétré du fen- 
timent de la mifericotde de Dieu » 
Tome VIL ■ D 
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Se pctfuâdc intérieurement que le Sei- 
gneur ne le rejetteroit pas pour toujours; 
il commence à fe re jouir & à fc raiTurcr 
de plus en plus par U cûnfâtrAtion de 
toutes les œuvres & de tontes les wttrveillet 
que Dieu avoit faites dtp*is l* commen- 
cement du m»nde. On s'amufe , dit un 
Expofiteur , à chercher fou dû émanent 
dans les fpcflaclcs ptophanes > dans la 
chalïc, dans le jeu, & dans plulicurs 
autres chofes où l'on efpcrc trouva du 
pîaifir. Et on s'imagine que les ferviUU's 
de Dieu, qui ont l'efptft tout rempli de 
lui , & le coeur embraie de fon amour, 
né trouvent pas de feintes délices clans 
la confédération de fes ouvrages fi admi- 
tables. Combien cependant les lumière* 
de la Foi leur fait elle découvrir de char- 
mes dans la conduite de Dieu toute pleine 
de bonté & de Ae^îCombKn (ont-ils 
pénétrés d'admiration lorfqu'Ns conhcU- 
rent les fecrets reflotts pav Iciqucls i fct 
«river Jofepbà la première dignité d h- 
gipte , & fauvant enlunc un entant ou 
milieu des eaux .par le minière de la 
fille du Roi même qui pcrfccvxoit ion 
peuple, il l'envoya <fMnd.il fol &™nd 
fcire de prodiges incUis ju.qu a or> . «. 
Cauvcr fon peuple malgré rou e l| . py\- 
fance di fes ennemis : Mais qv^ atle- 
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îonncmcnt dont ils font frapcz lorfqu'ils 
confiderent le plus grand de tous les mi- 
racles, & la vérité dont ces anciens pro* 
diges étoient feulement l'image , lorfqu J i!s 
cnviiagent ce confeil de la profonde fa- 
gefie de Dieu, & s'il eft permis de par- 
ler ainfi , cette invention adorable de fon 
amour , qui lui a fait procurer le falut 
des hommes par la mort même que les 
hommes ont donnée à fon Fils unique 
qu'il leur avoh envoyé. C'efl donc avec 
très grande raifon qu'ils s'écrient : ffrs 
vp'tzs , S mon Dùh\ fient ttf.U* dam la 
(êimeté, c\fl à-dire > il n'y a rien de plus 
faint, de pi s jufte , de plus digne de 
nos admirations que vos œuvres. Et qui 
tft U Dieu qui putjfe être cmféti * trnrt 
Dieu , dont toutes les œuvres ftnt mira- 
culeufisl Ce Dieu n'a pas feulement fe- 
ché les Mers > arrêté le cours des Fleu- 
ves, rehverfé les Villes, fixé le Soleil 
au milieu de fa courfe, rendu la vue aux 
-Aveugles, Toiiie aux fourrls , & h yic 
aux morts : mais ce qui efl encore plus 1 
grand, il a converti le monde entier , 
en faifant , dit Saint Auguftin, que les 
Idolâtres font devenus les adorateurs , 8c 
rendant fobres & penitens ceux qui erpu* 
piffoient dans les débauches & dans l'y- 
vrognerie , en ifpirant aux avares qui 
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laviffoicnt auparavant le bien des autres, 
-de donner aux pauvres leur propre bien. 

C'tft vous , m*n l)ïtu , q%%i faite t toute* cet 

merveilles , lors même que vos fcrviieurs 
les font. 

Que de feint été, mon Dieu, que de 
grandeur , que de puiflanec l'on décou- 
vre en vous , & dans toutes vos voies, 
quand on en fait le fujec de ion ap- 
plication ! Vous les avez toutes réunies 
dans votre Fils, puis que ce n'eft plus 
que par lui que cous venez à nous & 
^que nous allons à vous. Audi vous avez 
mis en lui la plénitude de votre fainteté, 
de votre grandeur & de votre puiflance. 
C'eft par lui que vous nous fantfifîés , 
& que vous nous glorifiés: mais combien 
de miracles ne faut-il pas que vous faffiez 
en nous par fa grâce , pour nous faire 
arriver à cette fainteté & à cette gloitc. 

#14. Vaut dvtz f 'éit connaître parmi 
la peuples votre puifténet. Veut 4Vtz: rû* 
cketc & délivre vitre peuple, les enfant 
de Itcob & de Jojepb, p*r Ufera dtveiti 
Ikrst* 

Saint Auguftin expliquant cet endroit , 
dit > que dans cette diftin&ion que l'E- 
criture fait des enfans de Jacob & de 
Jofeph, quoiqu'ils ne compofaflent tous 
enfemble que le peuple d'Ifracl qui re- 
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•onnoiffoit Jacob pour rere 5 on peut re- 
garder deux fortes de peuples y Vvn des 
Juifs» marqués proprement pat les en* 
fans do Jacob -, & l'autre des Gentils h 
ligures par les 'enfans de Jofcph , qui 
a voit été vendu pai fes frères en Egipte : 
que ces deux peuples ont été rachetés par 
la force du bras du Seigneur > c'efï a- dire» 
par Jefus-Chrift , le Fils unique & la 
droite du Très-haut , comme on voit 
dans ces paroles de Saint Paul. « Nous 
prêchons Jefus-Chrift crucifié, qui eft un « 
fcandale aux Juifs , & une folie aux « 
Gentils; mais qui cft la force de Dieu n 
& la fagefle de Dieu à.ceux qui font u 
appelles , foit Juifs ou Gentils. « Tout 
ce qui a paru de votre puiJGTancc» Sei- 
gneur , dans la délivrance de votre peu- 
ple, n'efl qu'une ombre de ce que vou* 
Élites pour notre falut. Votre grande mtu 
veille & l'œuvre de votre bras tout-puif- 
f?mt>que nous ne fçaurions trop admirer , 
aflez reconnoître, aflez adorcr> c'eft notre, 
rédemption. Faites, ô mon Sauveur ! que 
j'en recueille les fruits en rempliflant en 
moi ce qui manque à vos foufFrances. 

ir. i j. Ltt eaux ont vit , o Dira ! Igs 
taux ont 9u B & ont tu peur ; & t$s ubmot 
mnt été troubles. 

Us €*hx font les peuples figurés clai- 

D ▼ 
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rcmcnt dans les Ecritures par les eaux: 
ainfi* comme le Prophète avoit dit au- 
paravant > que Dieu avoit fait connoî* 
tre fa force parmi les peuples , c'eft pour 
cette raifon qu'il ajout* : U Dirai les 
têux 0** vu y & elles ont eu feur , c'eftà- 
diic , elles ont été changées , parce qu'elles 
ont tremblé. Les abîmes 0m été tfoubUz* 
Les abîmes font les eaux profondes. Qui 
n e(l point troublé d'entre les Peuples > 
lorfque le fond de fa confeience eft agité? 
Vous répréfentés-trous en parlant des abî- 
mes , la profondeur de la mer } Mais qui 
ya-t il de plus profond que la confeience 
de l'homme Ce font ces profonds abî- 
mes qui ont écé troublés lorfque Dieu a 
racheté fon peuple par la force defonbras. 
Comment ont ilsététroublczîSinonlorfque 
les feupks ont comme répandu au dehors 
le fond de leur confeience, par une cônfef- 
fion fincere ? Percés, Seigneur <. perces ma 
chatr&moncœur d'une crainte &d'un trou- 
ble falut*irc,qui produife ma converfïoû, 
«nremuant parla pénitence & la confeffiott 
*k mes crimes l'abîme de ma confeience. 
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^. 1 6. Les eaux Corn tombées in Abondance* 
& dv$€ grand bruit i les finies cm fait r«- 

Untir leurs *ûix. 

Us eaux, c'cft à-dire , les Peuple*, 
ont faic retentir un grand bruit par Ici 
louanges de Dieu qu'ils ont publiées 3 par 
Vacculation de leur première vie qu'iif 
ont hautement condamnée , par la coa- 
fe/Iïon de leurs péchés qu'ils ont deceftés, 
& par les cantiques d'a&îons de grâces 
qu'ils ont chanté à la gloire du Seigneur. 
L* s nuées wt fait nt en tir leurs voix. Ces 
nuées font les Prédicateurs de la vérité ; 
& celles dont Dieu parie , lorfqu'il faiç 
cette ménace à une vigne qui ne lui pro- 
duisit que des épiues , au lieu de bon 
fruit. « J ordonnerai à mes nuées de ne «• 
plus répandre la pluyefur elle, f* Auflî, 
les Apôrres quittèrent les Juifs, ëc fe re- 
tirèrent vers les Gentils» Ces nuées firent 
enfuite entendre leurs voix. Elles annon- 
cèrent JefuS'Chriftàtous les Peuples. Faites, 
Seigneur* que j'écoute votre parole divine 
avec tout le refpeét, & toute l'attention pofli- 
blc , & que je mette en pratique tout 
ce qu'elle m'aura apris d'imereffaut pour 

wouc gloiie & pour inon faluu 
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f. 17. VôS flèches ont été aujjî lancées i 
{£• la voix de votre tonnerre a éclate pour 
tenverfer les roues des Egipttens. 

Le Prophète donne ici le nom de flè- 
ches à ce qu'il vient auparavant d'apel- 
1er nuées. Les paroles dont des Prédica- 
teurs ont été comme des flèches. Ce font 
des comparaifons dont on fe fert pour 
exprimer les chofes. Car , à proprement 
parler , la flèche n'eft point une pluye , 
la pluye n'eft point une flèche: mais la 
parole de Dieu et une flèche, parce qu'elle 
perce, & elle eft une pluye, parcequ'elte 
arrofe. Que perfonne donc ne s'étonne 
plus de voir que les abîmes aient été tiou- 
blés , puifque ces flèches ont été lî péné- 
trantes. Elles ne fe (ont pas arrêtées à fra- 
per l'oreille. Elles ont paffé jufqu'au cœur 
& l'ont blefle. La voix de votre tonnerre 
ét éclaté pour renverfer les roùes des Egyp- 
tiens. Ces roiies marquent la Terre à la- 
quelle on donne le nom de roue , à 
caufedefa figure & de fa rondeur. Àinfî 
les nuées de Dieu ont parcouru toute la 
Terre , en lançant de toutes parts des fou- 
dres & des éclairs. Elles ont ébranlé les 
abîmes jufqucs dans le fond , elles ont 
fait briller par tout les éclairs de leurs 
miracles , & le tonnerre de leurs paroles* 
» Leur bruic s'eft répandu par toute la 
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Terre , & leurs paroles ont retenti juf- « 
qu'aux extrémités du monde. «* Lancés, * 
Seigneur , lancés contre mes péchés , mes 
vices & mes partions , les flèches de votre 
crainte & de votre amour; renver fés par 
la force de voerc Efprit , tout ce qui tour- 
ne en moi > & qui ne va pas droit à vous. 

f. 18. 19. 20. Vos éclairs ont fait fail- 
lir leur lumière dans toute la Terni & 
tilt on a été emÂ'é > & en a tremblé. Voue 
vous eus fait Hncfimin dans la mer j vous 
avez marche au milieu des eaux; & let 
traces de vos pieds ne feront point connues. 
Vous avez conduit votre Peuple comme un 
troupeau de brebis par les mains de Miifo 
& d'Aaron. 

Ceft une fuite de ce qu'il a dit dàns 
le verfet précèdent. Le tonnerre cft accom- 
pagne d'éclairs. Et ainfi Dieu faîfci: bril- 
ler fes éclairs en meme tetns qu'il faifoit 
retentir d'une manière fi terrible le fra- 
cas de fon bruyant tonnerre , pour ren- 
verfer toute l'armée des Egiptiens. Mais 
au lieu que la lumière des éclairs cft fort 
bornée » celle, dont-il parle, éclatroit toute 
la Tene, c'eft-à-dire , que ces éclairs 
étoicntfi éclatans, qu'ils paroiffoient éfte- 
tîvement éclairer , comme la lumière du 
Soleil, toute la Terre , ou peut-être que 
cela marque, qu'un fi grand prodige s'eft 
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répandu dans rout PO ni vers 5 & qu'y aïant 
fait connoîcrc la toute- puitfance du vrai 
Dieu , il a remué & fait trembler tous les I 
hommes. Quiconque en effet confiderera 
d'une part cette ouverture miraculcufe 
d'une mer % h trtvtrs de laquelle Dieu trace 
un chemin à tort un peuple , & le fait i 
marcher avec afTurance comme entre deux 
montagnes dcau}& d autre part, la 
réunion de ces deux remparts flottans, 
fous lefquels toute une armée efl: englou- 
tie en un moment, fans qu'il foie refte 
la moindre trace de ce chemin fi mira- 
culeux par où Uracl aroit pafïe , ne pour- 
fa plus i en quelque danger qu il fc trouve, . 
dclcfperer de la prote6Uon touic-puifTante 
de Dieu, pourrû néanmoins qu'il foit du 
nombre de ces brebis qui fe laiilent hum- 
blement coninire comme par la main de 
leurs Pafteurs, répréfentés par Moïfe & 
Aaron, ces anciens chefs d'Ifracl. 

Jefus Chrift ayant paru dans le mon- 
de , nous a ouvert un ck:min comme au 
milieu de la mer ce Siècle corrompu. 
Et ce chemin efl l'exemple de fa vie & 
de fa mort, U a marché le premier dans 
cette nouvelle route , que fa lainte hu- 
manite' pouvoit feule nous tracer. Ses fen- 
tiers font au milieu des *âux* c'eft-à-. 
dire > accompagnés de périls î & tous ne 
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connoiflent pas, dit Saint Augnfiin 
divines triées. L'orgueil & la jaloufie em- 
pêcha les Juifs de les connoître. C'eft 
donc aux humbles » c'eft aux doux, Se 
btt'ois qu'il apartient de les fuivre f 
fous la conduite de ceux qu'il leur a 
donné pour pafîeurs & pour guides, dans 
les fenûers fi étroits & fi peu connus , 
par lefquels il a marché le premier pou* 
nous a prendre à le f ivre. 

Faites donc, mon Sauveur, que je 
vous fuive comme une brebis fu t fon 
payeur : car vous m'avez été donne pour 
pafîeur, & je vous ai été donné pou* 
brebis. C'eft l'avantage que nous avons 
au deiTus de l'ancien peuple. Il étoit dans 
la main de Moïfe & d'A;uon , & nous 
fommes dans la votre. Hcu-eux fi nous 
fommes fidèles à nous y tenir. Car nous 
y trouvons la vie , la fureté & le repos» 
Maisimalheur à nous,'fi nous en fortens 
ou fi vous nous en rcjetîez à caufe de 
notre indocilité; puifque hors de vos mnins 
on ne peur, tomber que dans celles des 
voleurs , ou d^s loups. Tenez ncus donc 
attachez à vous, & ne nous abandon-* 
nés, ni à notre mauvaife volonté, ni à 
celle de ceux qui ne cherchent qu'à nous 
perdre. Donnez-nous des caurs de bre- 
bis ; & ne permettez pas que fous un 
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pafteur tel que vous êtes, nous ayons le 
cœur dur & indocile comme les Juifs. 
Helasl fi leur indocilité à l'égard de Moïfe 
& d'Aaron a été fi rigoureufement pu- 
nie, quelle punition ne doivent pas at- 
tendre ceux qui font indociles pat rapott 
à vous ? 
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PS£AUME LXXVII. 

* * 

Ce Pfeaume eft comme l'abrégé de I'Hîf* 
toire des Juifs depuis MoïTe jufqu'à Da- 
vid, Le Prophète y fait une oppoficion 
continuelle de la bonté de Dieu à l'é- 
gard de fon Peuple , Se de l'ingratitude 
de ce peuple à l'égard de Dieu. Entre plu- 
ficurs chofes qui font cachées fous le 
feus littéral Je ce Pfeaume , le règne de 
Jefus-Chrift y eft figuréfous celui de 
David i & la Tribu de Tuda préférée 
à celle d'Ephtaim, nous répréfente la 
fin de l'ancien Teftament* & le com- 
mencement du nouveau. 



r 



5. Jour. 

EFtEXTONî POUR LE MATitf 



ir •!« 1. j. Ecoutez m à IM\ o mon Peu- 
yli ! & rêviez, vos oreilles attentives aux 
wttts de ma bouche. Vonvrirai ma boa- 
h: pour vous p trier tn pat aboies , je vous 
trierai en énigmes , de ce qui s'eft fait des 
le commencement , de ce nota avons en- 
\t*ndm& connu, & que nos Pères ont raconte. 

y^'Eft le Prophète , & apparemment 
David qui parie ici, & qui demande 
Tome VU E 
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à font Peuple une attention particulière l 
afin d'écouter fa Loi ; non pas la Loi de 
Moiïe ; mais les exceilens avis , & les fain- 
tes inltruftioi)s qu'il prétendoit leur don- 
ner pour leur falut. Car les faints Prédi- 
cateurs craignent beaucoup, lorfqu'iis an- 
noncent les paroles de la vérité , que cette 
divine femence ne tombe en vain. Et celui- 
là s dit Saint Auguftin , écoute avec pieté 
la parole du falut , que l'orgueil n'élere 
point » mais qui abbaijfe humblement 1 J *- 
reill* intérieure de (on cœur. pour recevoir 
la vérité : » Car ce ne font pas ceux qui 
f , écoutent la Loi , dit Saine Paul, qui font 
|§ juftes devant Dieu ; mais ce font ceux 
>3 qui gardent la Loi qui feront juftifïés. 
># Et Saint Jacques ditauflï, que celui 
• » qui écoute la parole fans la pratiquer , 
w cft fcmblable à un homme qui jeye les 
„yeux fur fon vifage naturel , qu'il voit 
„ d*ns un miroir > & qui après y avoir jet- 
te le< yeux > s'en va , & oublie à l'heure 
"même qui il éroit. >s Ceft ce qui a fait dire 
à un fç^vam Expofireur, que la Loi , & 
U P^ole de Dieu doivent être le miroir 

Içtyiél "ou$ devons nous regarder , 
Vjoh «îon-^e les hommes en paff)nt f ÔC 
à Ver r^'ifrence , pour oublier auffi tôr ce 
ériëtfOtt* r ommê<vm-n comme les fetj*- 
«rsqui ont prefque. toujours, \p miroir 
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devant elles , & s'y tégardcnt à tous mo« 
mens , & avec beaucoup d'attention , pte« 
nant garde jufqu'aux moindres tâches qui 
pourroient ternir & diminuer tant foit peu 
la beauté de lèur vifage. Et c'eft, dit Saint 
Grégoire , la raifon pour laquelle Moïfc 
ordonna,que ce grand Vaiffèau plein d'eaa 
qui étoït à l'entrée du Tabarnacle , où les 
Prêtres en y entrant fe dévoient laver , fût 
compofé de miroirs d'Airain,dont fe fer- 
voient les femmes qui demeuroient à la 
porte du Tabernacle , afin qu'en fe lavant 
ils fe regardaient , & cfFaçaffent les ordu- 
res qu'ils apercevoient fur eux , & qu'il 
n'y eût rien en leur perfonne qui fût indig- 
ne dè la Ma jefté de Dieu. , 
■ Ce Saint Pape dit, que ces miroirs de* 
femmes étoient la figure des divins pré- 
ceptes , 'dans lefquels les ames faintes fe 
doivent inceflamment confiderer , afin de 
découvrir les defFauts qui Ce pourroient 
mfenfibJemenr gliflèr dans toutes leurs aé- 
rions. Et le Saint Apôtre que nous venons 
de citer , conclud enfuite , qu'il n'y au- 
ra que ceux qui auront médité ferieufe- 
ment fur les vérités de la Loi de Jcfus- 
Chrift , qui eft la Loi de la grâce & de la 
parfaite liberté , qui en auront écouté les 
fecrets , qui en auront approfondi les my£ 
ter es P qui les auront imprimés dans leurf 

E ij 
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cfprits, & graves profondément dans leurs 
cœurs, qui auront réglé leurs mœurs * &: 
leurs difcours fur ces maximes faintes , & 
auront pratiqué les œuvres qu'elle com- 
mande 5 avec autant d'exa&itude & de 
perfedion que de fidélité , qu'il n'y aura, 
dis-je, que ces perfonnes qui ieront repu* 
tées veritablcmcnr juftes , & qui par con- 
fcquent doivent efperer la béatitude pou* 
la récompenfe de leurs vertus & de leur* 
bonnes œuvres. Si quelqu'un , ditJ. C. 
?y dans l'Evangile,entend mesparoles>& ne 
>3 les garde pas * il a un Juge qui le con~ 
„ damnera. Ce fera la parole même que j'ai 
» annoncée qui U jugera au dernier jour. « 
H Vous voulés * Seigneur 5 que je me ren- 
4e attentif à votre Loi , & à vos paroles ; 
& que j'accompagne cette attention d'un 
ajnour fincere , & d'un profond refpe& 
pour tout ce que vous dites , & pour 
tout cç que vous me commandés. 
Rien de plus jufte ; mais auiïï rien de plus 
4ifficile pour moi , ni de plus oppofé à la 
difl^pation naturelle démon efprit , qui fe 
répand fur: toute forte d'objet , & au fu- 
nçfte pançhant de mon cœur , qui ne fe 
porte que vers les chofes fenfibles. Don- 
nés- moi , Seigneur , ce que vous me com- 
mandés , & commandés-moi ce que vous 

poudrés, Rapeiiés mon efprit de Tes épan* 
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chemens , & appliqués-ie à votre parole. 
Détaches mon cœur de ce qu'il aime , & 
& faites- le pancher du côté de vôtre fain- 
te Loi. Oppofésau poids de ma cupidité 
celui de votre charité. Faites qu'une fainte 
curiofîté me tienne toujours les oreilles ou- 
vertes pour apprendre quelle eft votre vo- 
lonté y & qu'une & amoureufe foûmifr 
fion me les tiennent toujours baillées pout 
lui obéir. - : 

f. 4. j. /// ne Vent feint cache à leurs 
ehfans y fit a Unr fefitritè. Ils ent publié les 
lûùarges du Seigneur, Us iffttê de {* juif* 
fave* , & les mnvtilles qntl a faites. 
. On voit dans ces paroles , dit un fa- 
meux Exporteur , combien les percs & les 
rreres font obligés de s'appliquer'avec tout 
le foin pcflible à l'éducation de leurs en» 
^fans. Si quelqu'un, dit Saint Paul, n'a 
,>pas (oin des ficus % 6c particulièrement 

de ceux de fa maifen , il a renoncé à ]a 
„ Foi 5 & eft pire qu'un infidèle, » Quoi de 
plus fort, s'il n'y a point de l'exagération? 
Peut- il y en avoir , quand le faint Efpric 
parle i Les enfans ne tiennent- ils pas le 
premier rang dans une maii'cn; Cette cbli-i 
gationeft la plus cfTemielleaux peres& au* 
roeres , eiledevroit être la plus doticey & 
fi elle re i'tft pas , elle fera la plus terri- 
ble. Quelle obligation auroient \esenfans 

E v 
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à leurs parens de leur avoir donné une vîé 
qui les rend criminels & malheureux-, s'ils 
ne travaillent à reparer le malheur de 
leur naifïance , en leur procurant par une 
bonne éducation , une vie faince & heu*< 
reufe ? C'eft par là qu'un pere eft vérita- 
blement pere>& c'eft pour cela qu'il l'eft t. 
les enfans font plus obligés aux pa-; 
rens de l'éducation qu'ils leur procurent , 
que de la vie qu'ils leur donnent , parce 
qu'il eft plus avantageux d être homme de. 
bien, que d'être homme. Un homme qui 
eft réprouvé faute d'éducation, neferoit- 
il pas plus heureux de n'avoir jamais été l 
Des parens fe croiroyent coupables , s'ils 
avoient négligé de faire conférer à leurs 
enfans les Sacremensqui les fait Chrétiens? 
Que leur ferc il d'être Chrétiens , s'ils ne 
vivent pas en Chrétiens, finon à les ten- 
dre moins excufables. 

Cette obligation devroit être la plus ; 
douce aux pères & aux mères 5 parce 
qu'elle eft plus conforme aux inclinations 
de la nature, Ceft afles d'are pere , d'ê- 
tre mere pour aimer fes enfans ; & peut- 
on les aimer & négliger leur éducation ? 
Les bêtes les plus féroces ne manquent pas 
à ce foin , elles s'arrachent leur nourritu- 
re , elles expofent leur vie pour confervec ; 
celles de leurs petits i leur foin & leur tmg 



fur le PfcaUme LXXVU. y 5 
prefleœcm là-detfus , n*eft-ce pas un fan- 
glant reproche à la ne'gligence & à la du- * 
rete des hommes ? N'ont- ils donc la rai- 
fon audctfus des bêtes, que pour combat- 
tre tous les fcntimens de la nature & de 
la raifon ? Cette obligation doit être en- * 
core plus douce, qu'il eft facile de s'en ac- 
quitter. La tendreflè d'âge , la docilité 
d'efpiit 3 la facilité du naturel des enfans f 
les rend fufceptibles de routes les impref- 
£ons qu'on voudra leur donner ; ce font 
de cires mâles, au/quelles on peut impri- i 
mer toutes les figures qu'où voudra ; rien 
n'eft plus facile que d'infpirer à ces cœurs 
tendres les fentimens de pietc , la crainte 
de Dieu, l'horreur du péché y l'amour de 
la vertu j c'eft ce qu'ils devroient fuccer 
avec le lait, fi les parens étaient véritable- 
ment Chrétiens. Par là les traces du pe* 
ché originel s'efFaceroient infenfiblemenr, 
& la verra leur deviendroit naturelle; Ce 
fat par là que la mere de Saint Loiiis lui 
imprima une fi grande horreur du péché 
mortel , qu'il n'en commir jamais aucun ; 
c'eft qu'elle étoit une mere Chrétienne : 
mais hélas ! qu'il en eft peu aujour- 
d'hui ? 

Cette obligation eû la plus terrible 
pour les parens , s'ils ne s'en acquittent 
jpas > ils font refponfahles de tous les pe* 
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chés que commettent les enfans faute d'é- - 
ducation : le falut des pères & des mères 
cft attaché à telui de leurs enfans ; fi les 
enfans fepeident par la négligence qu'ont 
eu leurs parens à les bien élever , les pa- 
rens fe perdront avec eux. Tel herrme 
qui paroît fort réglé dans fa conduite, qui 
feroit même un Saint , s'il n'avoit point 
d'enfans , fera un réprouve , quelque bon 
qu'il paroi (Te , parce qu'il a des enfans mé- 
dians. Eli ctoit hemme de bien pour fa 
perfonne } msis parce que par négligence, 
eu par une tendrtffe mal- enter duë , il 
n'avoit pas prévenu par une bonne édu- 
cation , ou arrêté par une corre&ion fé- 
vere les défbrdres de fes enfans , il fut 
l'objet des plus terribles vengeances de 
Dieu* Quel conte n'auroni pas à rendre 
à Dieu les peres & les mères qui fe di- 
fent Chrêriens , & qui cependant don- 
nent une éducation toute païenne à leurs 
enfans ; qui leur infpirent avec le lait la 
vanité , l*£rr:biricn , l'gf&àur du monde 6c 
du pîaifir j qui ne femblent travailler par 
leurs maximes, leurs difrours & leurs 
exemples, qu'à fomenter les funeftes ref- 
tes du péché originel , qu'à m 'mer les 
ps fii on 5 qui ne font déjà cji e nop vives, 
qc'à infçâer ces smes putes & ir.nocen» : 
tes. Si voui éses engagé dan* le mariage, 
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prenés la réfolution de faire votre princi- 
pal foin de l'éducation de vos enfans ; fi 
vous n'y êtes pas > fupplées par vôtre di- 
ligence à ce qui peut avoir manqué à vo- 
tre éducation. Vous ai* je , mon Dieu , 
jamais bien remercié > de la boane éduca- 
tion que votre mifericorde m'a procurée 
par le miniftére de mes parens, & de ceux 
à qui ils en avoient donné le foin ? Que 
je vous fuis rédevable de m'avoir donné 
par leur moïen la connoifïance de mes 
devoirs , & le chemin du falut / Hélas î 
où en /eroii-je maintenant , fi vous m'a- 
viés fait naître de parens infidelles y ou 
fchifmatiques » on déréglés , ÔC donné des 
maîtres dont la do&rine & le* moeurs 
eufïent été cor rompues.] 'a «rois fuccé avec* 
le Jait le poiflfbn de l'erreur , & de la cor- 
ruption , & toute la fuite de ma vie fe 
feroit fêntie de ces malheureux commet!» 
cemens. Soyés beni , Seigneur, de la mi- 
fericorde que vous m'avés faite. Etcn» 
désola , je vous prie, fur ceux dont vous 
êtes fervi pour me la faire. Rendés- leur 
le bien qu'ils m'ont fait , & pardonnés- 
leur le mal que mon indocilité leur a £aiç 
faire. 



- 

jS Repx'mts 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

Tfi. 6. 7. 8. // a fait uni Ordonnance dans 
facob î & établi une Loi dans If rail > qu'il 
a commandé à nos pères défaire téconncU 
tre a leurs enfans > afin que tes autres races 
en aycnt avfjila eonnoi(fance ; les enfans qui 
naîtront > & s'èlevtront après eux , & qui 
la raconteront a leurs en fans. 

4 . 

La première chofe que Dieu fit après 
avoir délivré fon peuple de la fervirude 
d'Egypte, fut de leur déclarer fes voloDtéf 
dans cette Loi fi célcbre 5 publiée par le 
miniftere des Anges fur la montagne de 
Sina. Ce peuple eft nommé ici Jacob & 
Ifraei , parce qu'il étoit défcendu des en- 
fans de ce Patriarche, des tiges des douze 
tribus d'ifiaël- Comme Dieu en créanc 
l'homme lui fit un commandement pour 
le rendre dépendant de lui ; auflï en fau- 
vant les Ifraëlitesde la puiiTancede leurs 
ennemis , il leur donna une Loi nès.fain- 
te,qui les cngageoit à le reconnoîtrc com- 
me leur Libérateur & leur Sauveur. Et il 
leu£ fut expretfèmejnt ordonné d'inftruire 
toute leur pofterité de ces Ordonnances 
de l'ancienne Loi , & de les leur propo- 
ser comme un monument du miracle pat 



» 



Digitized by 



fur U P/eaumi LXXP1L 5 9 
lequel Dieu les avoir tirés de i'efclavage 
de l'Egypte * c'eft à-dire , comme une 
marque de l'humble reconnoiffance qu'il 
exigeoie d'eux pour un bien fi fignalé. 
Combien donc eft ii encore plus jufte que 
U Loi nouvelle de l'Evangile que le Fils 
de Dieu nous a donnée en nous fauvanr, 
non de la puiCTançe de Pharaon j mais de 
celle du démon * nous foie un fignal de 
cette grâce ineftimabic qu'il a méritée à 
fon Eglife par Je prix même de fa mort , 
& que nous lui témoignions notre récon- 
noifîance par l'exa&itude de notre fidélité 
à obferver les nouveaux préceptes de fon 
amour. 

Ne me donnés pas , Seigneur , votre 
Loi comme vous la donnâtes à votre ancien 
peuple : ou plutôt fûtes que je ne la re- 
çoive pas comme lui avec un cœur dur & 
inflexible , donc les tables de pierre, donc 
vous l'écrivîtes, étoit la figure. Que mon 
coeur s'attendritlefous votre doigt , & re- 
çoive avec amour & refpeét toutes les im- 
prêffînns Je votre efprit , & tout ce qu'il 
lui pré r cric , ou lui infpire, Orez moi ce 
cœur de pierre qui me rend impénétrable 
à votre amour , & infenfible à vos bien- 
faits , ôc donnez-moi un cœur de chair 
qa< vous aimf rendrement 5 qui plie fous 
tous vos commandemens , & qui fente 



Digitized by Google 



€o Réflexions 

vivement tout le bien que vous lui fai- 

test 

ir. 9. 10. tu Afin qu'ils mtttent en Dieu 
leur ejperance y qu'ils n'oublient jamais Us 
œuvres ài Dieu > & qu'ils recherchent de 
plus en plus [os command'mens. De pont 
qu'ils ne deviennent comme leurs pères, un t 
tact corrompue , qui irrite Dieu continuelle* 
ment p*t fis tr^h mures ; une race qui n'a 
pas eu foin de confervtr un cœur droit % & 
dont l'efprit n'cft point dtrncUré fidelie à 
Dieu. 

, Le but principal de toutes les Ordon* 
nances de l'ancienne Loi étoic de por- 
ter les Ifr&ëiûes à meute en Dieu leur e(* 
perancc- & à le fou venir fans ceffe de fes 
bienfaits , que tant de cérémonies & de 

acrificesexpofent continuellement à leurs 
yeux, & à chercher avec ardeur de con- 
noître , ou félon l'hébreu, de faire fa divi-, 
ne volonté. Le fuc l'oubli de tarit de pro- 
diges que Dieu avoir faits en leur faveur s 
qui les engagea au commencement dans 
des excès &dans des murmures continuels. 
Ils étoient bien éloignés d'avoir le cœur 
droit; puifqu'au lieu defuivre avec ardeijt 
celui qui les cond uifoit de la part deDieu,ils 
régardoienr derrière eux, & regrettoient les 
viandes d'Egypte : ce qui étou un mépris 
très* offenlant de tous les prodiges que le 

Seigneur 
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Seigneur avoir fait pour les retirer de la 
dure fervitude de Pharaon. 

Mais toute la fin de la Loi nouvelle 
tend encore plus que l'ancienne à l'inf- 
pirer aux Chrétiens de mettre leur e\peran* 
te en Dieu feui , fans fe confier vainement 
en leurs propres forces pour leur falut , d§ 
fe fouvenir toujours de s grandes chopes qu'il 
s faites pour les fauver depuis qu'il s'eft 
incarné 3 & de defirer en reconrioifTance 
de ces prodiges de l'amour d'un Dieu , 
de connohre fa volonté $ & d'y obéïr. Les 
horribles châtimens qu f il exerça autre- 
fois pour punir l'ingriatituded'lfraël, nous 
doivent fiaper de frayeur. Craignons d'i- 
miter i'infilelité & la dureté de cette race 
fwremput & toujours rebelle aux ordres 
de Dieu. Ayons le coeur droit pour allée 
à lui fans aucun détour vers nous*fnêmes â 
ou vers la corruption du monde d où il 
nous a retirés par fa grâce. Que la lumiè- 
re delà Foi foit infépàrable de la raifon 
naturelle de notre efprit % pour le rehdrs 
toujours fiielle à Dieu. * 



Saint Aivgtfftift, c'eft n'efperer point en 
notre juftice > mais en fa grâce. N'oublier 
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So'riet Dieu qui en eft le principe. Xtcher* 
cher Ut Commandement de Dit», lorfqu'on 
les connoît déjà , c'eft lui demander qu'il 
nous aflifte pour les accomplir , iorfque 
nous ne mettons plus notre efperance 
qu'en lui. Enfin n'avoir point U tœut droit, 
& manquer à Die» de fidélité dant fon ef. 
prit » c'eft comme dit encore le même 
Saint , manquer de cette foi vive qui ob- 
tient de Dieu ce que fa Loi nous com- 
mande. Car le Prophète nous a marqué 
en cela , que la grâce du Seigneur non- 
feulement opère dans l'homme la rémif- 
fion de fes péchés , mais fait même que 
l'efprit de l'homme coopère avec elle 
dans lès bonnes œuvres. 

me livrés pas , je vous prie , Seig- 
neur , au dérèglement, ni à l'infidélité ou 
«toit votre Peuple, qui n'avoit ni le cœur 
droit , ni lefprit fidèle , parce qu'il ne 
fuivoit pour règle que le penchant de la 
cupidité, & l'illufion de fon propre fens. 
i)onnés-moi un cœur droic , & un efprit 
fidèle en me fàifant fuivre le mouvement 
de votre grâce , & la lumière de vôtre 
efprit. Faites que la Foi foit la règle de 
toutes les peniées de mon efprit , & la 
charité , celle de toutes les affe&ions de 

moa cœur t 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



t. il. L« E»/4»/ d'Ephraim > ^«cJ 
qh'ktbiles a tendre l'arc 3 & à en tirer , 
«fit teumé le des an jeur du combat, 

* • ' * i 

BÀnder l'arc , & tirer des flèches , & 
prendre ia fuite au jour du combat $ 
c*e/r,xiit un /nterprete , écouter & pîo- 
mettre d'accomplir la Loi lorsqu'on nous 
la donne» & l'abandonner au jour de la 
tentation. Ceft encore faire comme ceux 
qui s'exercent à là guerre par des combats 
feints , & qui fuyent au jour du vrai 
ce m bar. Saint Pierre le vantant de pou- 
voir mourir avec Jefus- Chrift , lorfque 
ce divin Sauveur l'afluroit qu'il de voit le 
renoncer , pou voit être régardé comme 
un des enfans d'Ephraim * quiœettoîent 
leur confiance dans leur arc, & dans leurs 
flèches , & qui tournèrent le dos au joui; 
du combat , puifqu'il renonça fon maî- 
tre lorfqu'il fe vit en péril , & oublia tout 
ce grand courage fur lequel il s'appuvoit. 
Oh ! qu'il eft dangereux de préfumer de lès 
forces, 6c de fe fier à fes bonnes résolu- 
tions > n efi-cc joint là la caufe de vos 
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«hutes ? Vous défiés-vous de votre e/ptic i 
de votre cœur , de vos paflions , & de 
votre foibleue ? Avés-vous recours à Dieu? 
Le priés- vous continuellement de vous con- 
duire i & de vous défendre ? Helas ! Seig- 
neur, combien de fois ai- je agi contre met 
Résolutions s contre mes promettes , con- 
tre mes devoirs ? Combien de fois ai- je 
bandé mon arc, fans tirer de flèche , corn* 
"me les enfans d'Ephraim , ou combien 
<le fois en ayant tiré au jour du combat , 
«lies font rétournées en arrière , & j'ai 
moi-même tourné le dos» 

f. 1 3 . 1 4. 1 5. Ht n'ent ptint gâtât Vdm 
liane (faite avtc Dieu , & n'eut peint vou- 
lu marcher dans fa Ltn Ht »nt eublié fit 
hitn faits , (fr Ut ctuvrti merv*Me*fe t qu'il 
* faittt devant tux. Il a fait devant le» 
yeux de leurs fexet des œwvrtt vraiment 
tnerveilleufet dans U terre de l'Egypte % 
dans U pleine à t Janét. . . 

D'où vient qu'ils n'ont pas gardé l'al- 
liance avec Dieu ? Sinon parce qu'ils n'a- 
V, voient point mis leur efperance en lui 
3 , feul. Nous ferons, lui difoient-ils * 

tout ce que le Seigneur nottç Dieu noua 

a dit. Mais parce qu'ils fe glorifioient 
*n eux-mêmes plutôt qu'en lui , lorfque 
le tims de la tentation arriva , ils oublic- 
tent leur promené , en ne craignant pas 

; 'xA v' .. ■ « *- - 
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dt vit 1er V alliance faut avec Dieu , & ils 
fie voulurent pas marcher dans fa hou H y 
a des hommes , dit Saint Auguftin , qui 
fcmblent marcher dans la Loi de Dieu a 
mais ils voudr oient n'y pat mmchtt 9 par- 
ce que ce n'eft pas le cœur qui les fait 
agir , lorf qu'ils n'a giflent que par la 
crainte de la peine > Se non pss peur 
l'amour de la juftice* Carc'eft la chan- 
té , & non point la crainte qui a cette 
bonne volonté, & qui tft répandue par 
le Saint E/piit dans le cœur de tous ceux 
qui croyent , & aufquels on dit : y » Ç'cft r 

par la grâce que vous êtes fauves pat le 
w moyen de la Foi , & cela ne vient pas 
» de vous ; cVft un don de Dieu , cela ne 
m vient pas des œuvres afin que perfonre 
99 ne (e glorïficCar nous fommes fon ouvra* 
99 ge étant crées en Jefus-Chrift dans jet 
99 bonnes œuvres que Dieu a préparée! 
» avant rous les fiecles, afin que nous y 
9» marchions : n'imitant pas cetxgiu tfent 

» potfjt voulu marebir défis fa Loi , & 
n'étant pas du nombre de ceux qui ne 
croyent point en lui > & qui ne lui révë- 
lent point leur conduite pour eiperei en 
lui % afin qu'il fafie tout en eux. , *\ 
il ne faut pâs s'étonner u ces peuples 
<lom patle ici Je piophete , & qui figo,. 
£ Oient plufieuti Chrétiens, t*i>Utrm$«W> 

F v 

« 
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le*{bii*faits du Seigneur, & tous les prei 
dîges qu'il avoir faits pour les fauver* 
Car n # a giflant pas par le principe de l'a- 
mour , & d'une humble reconnoi (Tance , 
ils ne regardoient tous les préceptes que 
Dieu leur avoit donnés , que comme un 
fardeau qu^ils euflenc voulu ne pas por- 
ter : en quoi confiftoit proprement le joug 
de la Loi ancienne > que le feul amour de 
la jufticc pouvoit adoucir, comme il n'y 
a que cet amour qui puiffe encore ren- 
dre doux& léger le fardeau de Jefus-Chrift. 
£ Nous ne nous fions pas afles à vous Sei- 
gneur^ nous nous fions trop à nous-mê- 
mes. Double aveuglement qui eft la four- 
ce de cous nos mal heurs .De- là notre infidé- 
lité dans l'accompliflement de nos pro- 
mettes & de nos vœux , & le violerocnt 
de votre fainte alliance que nous avons 
contra&ée avec vous, De-là l'oppofition 
de noue volonté à la vôtre ; le dégoût & 
réloigncment que nous avons pour votre 
toi , & tout ce que le fervicc que nous 
Vous rendons a de défectueux & de judaï- 
que. Vous nous abandonnes à nos pro* 
j>res forces , quand nous y mettons no* 
tre confiance > & étant ainfi abandonnés , 
quel bien pouvons nous faire, & quel 
snalne faifons nous pas ? Heureux en- 

iwe fi votre ^fkwdfk fc« d? oç* 
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chutes pour nous faire f en tir notre foi- 
blc/fè > fi nous ouvrons les yeux fur le be- 
soin que nous avons de votre fecours ; 
& fi nous les levons vers les montagnes 
faintes, d'où il nous doit venir. Heureux ii 
le fbuvenir de tour ce que vous avés fait 
pour nous & devant nous, eft fi profon- 
dement gravé dans nôtre mémoire , que 
rien ne foit capable de l'effacer & fi nous 
avons foin de nous attirer de nouvelles 
mifericordes par une vive reconnoiffance 
• pour les anciennes. Ne permettes pas , 
Seigneur, que j'oublie ni le bien que vous 
m'a vés fait , ni le mal dont je fuis com 
pable. Faites que l'un me porte à me dé- 
fier de moi- même , & l'autre à mettre ma 
confiance en vous. Rien ne nous attire 
tant votre roifericorde que l'humilité Se 
la reconnoiffance : rien ne l'éloigné tanc 
de nous que l'orgueil & l'ingratitude. 
Donnés- moi donc , je vous prie > un cœur 
humble & reconnoiflant ; pénétré de fon 
indignité, & de votre mifcricorde,& qui 
pour s'en rendre digne , & fe mettre en 
état d'en reffentir les effets , jfe vuide fans 
: ceffe de lui-même , par le fentiment de 
ion néant , & de tout orgueil. , en vouj 

rapottanc tonte la gloire de vos dons» . 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR, ' 

1 6. Il divifa U mtr , & Us fit paf* 
fit % & ilttjjcrrafa taux comme dans un 
vtfe. 

L'expreflïon donc le Prophète fe ïert, 
en difant :quc Dieu reffitr* les eaux de 
la mer comme dans un vafe> eft très pro- 
pre pout faire connaître fa Toute- Puif* 
fance,qui rtflerrc cet élément quand il 
lui plaîc > avec la même facilité que noul 
pouvons renfermer dans une bouteille un 
peu d'eau. Ceft ce qui peut affermir la 
Foi des perfornes foibles , qui n'envifa* 
gent que l'abîme de k corruption de leur 
cœur % ne longeant pas , comme dit Saint 
Auguftin , que celui qui a pu donner des 
bornes aux eaux de la mer , Ce les renfer- 
mer comme dans un yafe.peut encore 
par fa grâce arrêter le cours le plus impe* 
tueux des conçu pi feences déréglées, 
. J'avoué , Seigneur , que rien n'eft itn* 
poflîble , ni même difficile à votre puif- 
îance & à vôtre amour. Vous avés fendu 
des mers > & fufptndu des eaux , pour 
me faire un chemin , & pour me (ouftrai- 
îe à la fureur de ceux qui me pouriui- 
Voient pour me perdre. Car votre colère, 

mon Dieu > la malice du ûtek , & ma 
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ptopre cupidité étoicnt comme des mer$ 

qui s'oppofoient à mon paffage. Mais vo- 
tre mifericorde à fufpcndu le cours de 
toutes ces eaux , pour me le faciliter, Se 
vous vous êtes chargé de ma conduite. 
Soyés-cn béni a jamais, Seigneur j mais 
continués- moi , je vous prie , cette mife- 
ricorde jufqu'à la fin. Car ma rédemption j 
n'eft pas encore confomméc. Pendant que 
je fuis fur la terre , je pafle, je fuis en che- 
min , je marche entre les eaux , & pour 
peu que vous ceflïés de les fufpendre, ou ! 
de me conduire , je ne fçaurois manquer 
d'être fubmergé , & de me perdre. - . 

t. 17. Ils Us cênâuijit durant U fout avn 
la nuée , & dutant la nuit , avt$ un fifê 

qui Us éclairait. x 

Dieu peut encore aujourd'hui condui- 
re fpiritueliement nos ames dans un ien- 
tier dioit & jufte, fi nous crions vers lui 
avec une foi humble » : Redreffcs mes j 
» vôyes félon votre parole ; dit ailleurs le 
w Prophète : car c'clt dt lui qu'il eft die 
I* dans un autre Pfcaume : il redretferâ | 
» vorre courfe , & il conduira en paix vos 
v pas par Jefu$-Chriftqui nous a été rêve*, 
lé dans ce monde comme pendant Je jour % 
lor/qu'il a paru dans la chair comme pa- 
roiffoit autrefois cette nuée : mais qui 

dans Ton jugemenc comme dans la frayeur 

- 
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70 Rcpxîont 
d'une nuk , ou le mondefera dans oner 
étrange mifere , &c réduit dans l'embrafo 
ment, paroîcra éclatant comme une co* 
lomne de feu % pour éclairer les juftes ^ 
& pour brûler les pécheurs. 

Daignés moi conduire , Seigneur , & 
durant le jour & duranr la nuit : car il 
n'y a point de cemt où }e n'aie beloin de 
votre conduite. La nuit m'arrête par fes 
ténèbres : le jour me brûle par fes ardeurs, 
Soyés ma lumière pendant la nuit : So- 
yés mon ombre pendant le jour. Diffipefc 
les ténèbres de mon ignorance par la lu* 
miere de votre vérité- Tempérés l'ardeur 
de ma concupifcence par l'ombre de vo- 
tre protc£tion 0 & de votre fecours. Que 
la Foi foit comme une nue qui me cou* 
vrj, & m'empêche d'être ébloui par le 
jour de la profperité. Que (a chanté foie 
une colomne de feu qui m'éclaire , me 
confolc , & me rende inébranlable pen- 
dant la nuit de l'advetfité. 

t. i S. 1 9. Hftndit la fièvre dans le de» 
fert , efr il Uni donna 4 boire, eommt t'd y- 
aveit tu là det abîmes d'eau, Car il fit for» 
tit i'eAU de la pierre, f!r fit couler cemme det 
fleuves. 

Celui , dit Saint Auguftin , qui a fait 
fortir l'eau de la pierre , peut faus doute 
donner à une foi altérée, l'eau du Saint £f- 
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prit, donc celle-là écoicla figure. Il peut la 
faire fortirde la pierre fpirituelle , quiefl: 
Jefus-Ghrift, lequel crioit autrefois luU 
même : » Si quelqu'un a foif, qu'il vienne 
«« à moi , & qu'il boive. Si quelqu'un 
» croit en moi, il fortira de fon cœur des 
•» fleuves d'eau vive. Ce qu'il entendoie de 
* l'efpric que dévoient recevoir ceux qui 
» croiroient en lui. » Ceft cette pierce 
divine que la Verge, c'èft-àdirc, la Croix 
a frappée, afin d'en faire forcir des ruif« 
féaux de grâce pour le falut des fidelles. 

Répandes fur moi , Seigneur , ces eaux 
de votre grâce % faris cela , je demeurerai 
toujours dans ma féchereffe & dans ma 
foif. Car je nefçaurois en puifTer moi-mê- 
me , le puits étant trop profond , & n'a- 
yant pas de quoi en prendre* Vpus avés 
promis qu'il fortiroit des fleuves d'eau 
vive de ceux qui croiroient en . vous : 
combien plus avons* nous lieu d'atten- 
dre qu'il en fortira du votre , qui eft la 
fburec unique &c intarriflable de touteg 
les eaux falutaires ! Vous nous invités d'al- 
ler à vous G nous avons foif : mais nous 
ne fçaurions , ni aller à vous , fi vous ne 
venés à nous , ni même avoir foif de vô- 
tre eau , fi vous ne nous la donne 7 *, Ve- 
nés*donc à nous , fource divine * tenés- 
vous toujours ouverte par rapon à nousj 

m » 
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faites fans cefle couler dans nos cœurs Ici 
eaux du falur. Celles de la cupidité nou* 
fuivent par tout : que celles de la charité 
nous fuivent de raêtne. ■ . . •# 




REFLEXIONS POUR LE MATIM. 

- . • 

ir. xo. Et ils ne Uijferent point deptebef 
vor.ue lui) & ils excitèrent ï* celer e Ah très* 
haut d. m s h lit* qui éteit f*ns tau. *■ 

QUand à ce murmure du Peuple dont 
il eft parlé ici , touchant l*eaa 
qui leur manauoit ; il faut tematquer que 
la même choie eft arrivée deux differen* 
tes fois , l'une au fottir de l'Egypte , ôC 
l'autre au bout de quarante ans , après la 
mort 4c Marie Sœur de Moto. Er c'eft 
ce quie^t marqué lorfqu'il eft dit : Qu'a* 

Î>rès que Dieu leur eut fait fortir l'eau de 
a pierre en grande abondance , & comme 
fi c'eut été un fleuve , ils ntUiffirent pas 
de peehr contre lui 9 & d'irriter le Très» 
Iséttt dan' un lien qui êtoit faut eatt. Tel eft 
l'effroyable aveuglement du cceur de 
l'homme qui ne trouve pas, pour parler 
ainfi, dans les fleuves & les inondation! 
de gracei forties de la pierre qui eft Jefus- 

Chril , 
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Chrîft, de quoi défalterer pleinement fa 
{oif , & donc i'infatiable cupidité cherche 
toujours de nouvelles eaux , qui ne peu- 
vent, que l'altérer davantage. 
\ Préfervés-raoi, Seigneur , de cet aveu- 
glement , & daignés faire couler l'eau 
de vôtre grâce dans mon cœur altéré de 
vôtre juftice. Tout me manquerait, fi cet- 
te eau divine me manquoit. Je n'aurai* 
plus , ni de reconnoirfance pour vos bien- 
faits f ni de fidélité pour mes devoirs. Mon 
coeur , femblable à une terre feche Se fte- 
rile , ne produirait plus que les ronces & 
les épines des vices & des péchés , & bien 
loin que tous ces maux me portaient à 
en chercher les remèdes auprès de vous , 
en implorant vôtre mifericorde , j'en dé- 
tournerais fans cefle le cours dedeffusmoi* 
en provoquant vôtre colère par de nou- 
veaux péchés. C'eft que je ne fuis capa- 
ble par moi même , que de faire du ma!, 
& qu'il faut que le bien me vienne du 
fecours de vôtre grâce. 

t> ii. 22. 23. 24. Et ils tentèrent 
Dieu déni leurs cœurs 3 en lui demandant 
des viandes cjhî leur fu ffent agréables. Et 
ils parlèrent mal de Dieu , en difant \ 
Dieu poutra-t'il bien préparer une Table 
dans U De/ert pour mus neurrir ? A mu- 
te qu'il a frappe U Pierre > & tpe les eau* 

Terne VU. G 
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ont coule j & que des ' torrent ont inondé 
la terre y pourra-t'il de même nous donner 
du pain » ou préparer une Table peut nour- 
rir fon Peuple ? 

Il y a de la difFerance entre demander 
une choie à Dieu , en croyant fermement, 
m'il la donnera , ou la loi demander en 
e tentant. C'efl: pourquoi le Prophète 
ajoute : Dieu pourra-t-il bien préparer une 
table d*ns le de fort four nous nourrir î Lort 
donc qu'ils demandoient à Dieu de la 
nourriture , ils doutoient de fa puilTan- 
ce. Ils ne croyent pas qu'il pû la leur ac- 
corder. Ce n'eft pas ainfi que Saint Jac- 
ques nous a ordonné de demander à 
Dieu la nourriture de nos ames. U veut 
que nous la demandions à Dieu , non 
en le tentant , mais ayant en lui uns foi 
ferme. « Si quelqu'un, dît- il, a befoin de 
. » la fageflè , qu'il la demande à Dieu qui 
» la donne à tous abondamment ; mais 
w qu'il la demande avec foi , & fans héfi- 
4 9* ter. » C'eft cette vive Foi que n'avott 
pas cette race corrompue & pirine d'ai- 
greur , qui n'a point redreïfé fon cœur , 
& dont le cœur ne s'eft point uni à Dieu 
pour croire en lui. 

te moyen donc , Seigntur , d'obtenic 
le freours de vôrre grâce , eft de vous la 

1 ' kjÀdài, non pas en vous tentant, Se 
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avec un cœur de Juif : mais avec un cœur 
droit , humble , & fideîlë , tel que doit 
ftre celui d'un Chrëtien,quand il prie. Oh 
vous tente , mon Dieu , otf par une fauffe 
confiance , ou faute d'en ^voir une véri- 
table , & j'ai bien lieu de craindre que je 
ne vous aye fouvent tenté en ces deux 
manières. Combien de fois par une cori- 
fiance préfomptueufe en vôcte iecours, 
me fuis- je expofé fans néceffîté à nie per. 
dre,& rendu par là même indigne de 
vôrre lécours : ou combien de Fois m'y 
trouvant engagé , (ans m y eue ëxpo'fé , 
ai- je manqué de la confiance necettaire , 
pour l'obtcniç* Ne permettes pas, Sei- 
gneur, que je retombe déformais dans ce 
double défaut. Donnez-moi une ferme 
confiance en votre bonté ; mais qui foie 
fage , dans l'ordre , ôc réglée par votre 
volontés 

1r. 25. Cefi pourquoi le Seigneur ayant 
fui ce dtfcourS) différa de s* acquitter defei 
protntffe$\ & nn feu s'alluma centre Ja- 
cob i & la celere du Seigneur f éleva coth 

trelfraèl. , 

Le Prophète marque ce qu'il entend 
par ce feu , en parlant auiïï tôt de la co- 
lère i quoiqu'il foit vrai, auffi qu'un grand 
nombre de ce Peuple fut dévoré par un 

feu vifible. Le Seigneur ayant ouicesdif^ 

Gij „• 
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court dffifé de s'acquitter de fis promeffes. 
On voit par- là, die un Interprète, com- 
bien la patience de Dieu eft admirable 
dans les plus grands outrages qu'il reçoit 
des Pécheurs. Ufez donc, Seigneur, de 
cette patience envers nous, comme vou* ■ 
fîtes autre fois envers votre Peuple ; mais 
faites nous en faire un meilleur ufage 
qu'il n'en fit. Donnez-nous le tems de 
faire pénitence ; mais avec le tems, don- 
nez-nous en auflî l'efprit : puniflèz notre 
peu de foi s nos défiances, nos défirs dé- 
réglez; mais punifles-nous dans votre mi. 
fericorde, rendez-nous vos châtimens 
falutaires, convertirez nous en nous châ- . 
tiant. Que votre colère à notre égard foie 
"paternelle & charitable ; que ce (bit un 
feu qui nous purifie, mais qui ne nous 
confume pas. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

+. x6. f éreo qu'ils n'ont poini crû à D*V*. 
& qu'ils n'ofperent point en fin ajjiftanct 
Jalutaire. 

Le Prophète marque ici pourquoi un 
feu s'étoit allumé contre Jacob , & pour- 
quoi la colère de Dieu étoit tombée fur 
ïfcaël, parée qu'il n'ont point cru a Dieu , 
dit-il , & qtt\li n'ejpetent point à fin tfjif- 
tance [dut aire. Il nous fait voir aufli- tôt 



après, à quels biens-faits & à quelles 
grâces toutes vifibles , toutes fenfibles, 
toutes admirables , ils demeurèrent in- 
grats. v , ; 0 - • 

f^xy.ll commanda aux niïè$ qui itoitvt 
aux dejfut à'tux » & il ont/m Ut partis dis 

Ciel, . , - ; j . ; . • . ; i 

Pour peu qu'on fafle reflexion fur la 
conduite de Dieu envers fon Peuple , & 
iur celle de fon Peuple envers lui , on 
ne peut s'empêcher d'admirer , & la ten- 
dtehb du coeur de Dieu , & la dureté de 
.celui de ce Peuple. Que n'a pas fak 
Dieu pour guérir fon incrédulité' ». 
pour s'attirer fa confiance , & que nSa 
pas fait le Peuple ». pqut s'endurcir de 
plus en plus , & pour fe rendre indigne 
de fes biens- faits ? Après avoir ouvert la 
Mer pour favori fer fon paffage , & la 
pierre pour «teindre fa foif , il ouvré en- 
core le Ciel & les .Nues pour le nourrir. 
}Aais tout cela n'eû pas capable' de, lui 
ouvrir fon cœur -, il fe rient toujours 
fermé, & il demeure toujours dans fon 
incrédulité 4 & dans fe* défiances. C'efH 
mon Dieu » que tous vos miracles ai roufs 
vos biens-faits , ne vont point au cceut 
fans votre grâce , c'eft elle feule qui 
l'ouvre; donnez nous là , je vous prie , 
Ôc nous ne vous demanderons ni mira- 
des , ni autre chofe. 

a\ 
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\ t. iS. Et il fit'ftnbet la Mâtme com- 
me un* pluie pour leur fervir de nourriture , 
& si leur donna un pain du Ciel, 
♦ * Il eft certain que Dieu nous a fait le 
plus grand de tous les dons , en nous 
donnant fon Fils. Il nous a donné en 
lui le pain du Ciel, & une nourriture qui 
t enfer me des délices donc celles de la 
manne n'écoient qu'une légère figure. Mais 
fi avec cela il ne donne pas fa grâce , ce 
don tout grand , tout précieux qu'il 
eft , nous lailTera dans nôtre pauvreté; 
avec ce pain tout celefte & tout divin , 
nous demeurerons tous téreftres & tous 
humains , & cette nourriture , toute déli- 
cieufe qu'elle eft , fera pour nous fans 
goût , fans faveur , &c nous deviendra 
•fade & infipide. » Que l'homme donc, 
»» dit I'Apotre , s'éprouve foi même , 
v & qu'il mange ainfi de ce pain &£ 
*» boive de ce Calice. Car quiconque 
» en mange & en boit indignement , 
» mange & boit fa propre condamna- 
tion. 

c. Le Pape Saint Grégoire délire, que dans 
l'épreuve que Saint Paul nous com man- 
de, de faire avant que d'approcher de la 
Sainte Table » nous examinions (i nous 
avons vuidé nôtre cœur de tout vice , fi 
nous faifons chaque jour Pénitence des 
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péchés quotidiens où nous tombons , & 
enfin Ci nous reiTentons dans nôtre ame 
une Mainte faim pour la chair de Jefusv 
Chrift : C'eft dit ce grand Saint, ce que 
nous marquent ces paroles 4e l'Apôtre $ 
que l'homme s'éprouve foi. même , 8c 
qu'il mange de ce pain, & boive de ce 
Calice : car que lignifie là le mot de jV- 
prouver , fî-non qu'on ne doit s'approcher 
de la Table du Seigneur, qu'après qu'on 
s'eftvuidé de toute la malice du péché y 
Se qu'on s'en juge foflifàmment purifié*- 
Heureux le Chrétien, s'écrie pierre de 
Blois , qui s'eft bien éprouvé; Eprouvez* 
moi , Seigneur , & examinez- moi , ôè 
confumez par les fiâmes de vôtre dfc 
vin amour , tout ce qu'il y a d'impur 
dans mes teins St dans mon cœur * 
afin que je fois trouvé digne dè participer 
à un fi grand Sacrement. Car les paroles 
de vôtre Apôtre , font terribles Se me 
font trembler. Et qui ne trembleroit** 
entendant dire à Saint Paul , qui man- 
ge la chair du Seigneur & boit fon fang 
indignement, mange & boit fa propre 
condamnation. ?. .- î 

: Seigneur Jefus, vous avez prétendu nous 
donner dans le Sacrement de vôtre corps 
& de vôtre Sang , comme un gage aflùré 
de la $oire du Ciel > ■& vous avez pse* 
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tendu y établir , non la mort , mais la 
vie , non nôtre condamnation , mais nô- 
tre Salut ; celui-là n'eft donc pas bien mi- 
ferable qui par fa faute change le prix 
de fa rédemption en fa damnation * le Sa- 
crifice en facrilege, un myftere d'amour en 
un parricide, & la vie en la mort. Seigneur 
cjuc je ne fois pas de ce nombre > faites- 
moi donc mifericorde > j'ai befoin de 
toute* l'étendue de votre mifericorde î 

. « rr ^ iamais e>ou " comœe 

je le de vois. 

ir. zg. L'homme mangea Upain dis Vin- 
gts i il leur envoya en abondance dequii 
fi nourrir* . 

Que fert , mon Dieu , de manger le 
pain des Anges, fi on le mange ayee 
un cœur de Démon î Que fert d'avoir 
devant foi une excellente & abondante 
t nourriture , fi on ne fe trouve point en 
érat d'en profiter ? Le pain des Anges de- 
mande dans celui qui le reçoit , une pu- 
reté d'Ange , & c'efl; vôtre grâce qui 1% 
donne. Une bonne & abondante nour« 
riture demande un b6n eftomach , Se 
ç'eft votre grâce qui le rend tel. Mon 
Dieu , donnez»nous cette grâce. Voùs 
nous avez dit" que la chair fans l'Efprït 
ne fert de rien $ joignez donc toujours 
le don de votre Efprit à celui que vous 
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nous avez fait de vôtre chair, 
1 O Jcfus ! Plein de bonté & dedouceurs 3f 
« avec quels refpefts, quelles adions de 
» grâce*, quelles louanges devons-nous 
» manger le pain des Anges , qui n'efl: 
autre que vous même, qui êtes le pain de 
vie defeendu du Ciel qui donne la vie au 
monde. Mais quelles feront mes penfées 
en communiant , en approchant de mon 
Seigneur, pour qui jenefçaurois avoir aflez 
devénération , & que je voudrois recevoir 
dignement ? Que puis - je faire de mieux r 
& déplus utile» fi- non de m'huroiiicr 
profondément devant vous > en relevant 
la bonté infinie que vous~ avez pout 
moi I Je vous loue , ô mon Dieu t & je 
fouhahe vous bénir éternellement; je n'ai 
que du mépris pour moi j je m'abaifle 
devant vous , & je me renferme dans 
le centre de ma bafTefle. Vous êtes le 
Saint des Saints , & je ne fuis que cor- 
ruption & péché. Vous vous abaîfîés 
jufqu'à moi , & je ne fuis pas digne de 
vous regarder. Vous venez à moi , 
vous voulez demeurer avec moi, vous 
m'invitez à votre Feftin, & vous vou- 
lez me faire manger une viande celefte. 
Voilà dout nous viennent les marques* 
de votre amour & de votre bonté ; 
quelles Iciïanges & quelles a&ions de 

• 0 .Vit . - ^ * 
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grâces ne vous devons nous point pour 

un fi grand bienfait ? 

,8. Jour. 

' REFLEXIONS POUR. LE MATIN. 

« • » 

t. 50. 3/. 52. J|. 54. 35. // châtiées 
ions l'air le vent du midi , & fubftitu* par 
fa Puijfance le vent dit couchant. lt il fit 
pleuvoir fur eux des viandts comme la pouf 
fiere de la 7crre,&4esoiffa»x comme le fable 
delà Mer. Us tombèrent dans le miliru de 
leur Camp att tour at len's tentes. Et ils 
en mangèrent , & en futent pleinement 
raff'ajtez. Dieu leur accorda et qu'ils dép- 
loient ,&ils ne furent pas fruftrtz de ce 
qu'ils avoient tant fouhaitê. Ces vtandet 
éuient encore dans leur huche , lorfaut la 
colère de Dieu s'éleva fut eux , & il tua 
tous les plus gras d'entre eux * & il fit* 
tombkr ceux qui étoient comme ï 'élite d'I/racl 1 

VOilà > die St. Augufîîn , ce que Dieu 
avoic différé. Il voulut auparavant 
leur faire voir , qu'il pouvoit ce qu'ils 
avoient crû impoffible à fa. fouveraîne Puif- 
Tahce. Aprig leur avoir donné une preuve 
de fon pouvoir infini , il leur fit fouffrir 
ce qu'ils avoient mérité ; au lieu que s'ils 
euffent ibis en Dieu leur efperance* il au- 
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toit accompli tous leurs défirs , non-feu- 
lement pour leur donner la nourriture du 
corps , mais encore celle de l'ame. Car ce- 
lui qui leur avoit ouvert les portes du 
Ciel , & qui leur avoit donné les vian- 
des avec tant d'abondance, pour raffafier 
des incrédules , etoit encore aflfez puiflant 
pour donner à ceux qui croiroient en lui 
le vrai pain du Ciel , qui étoit figuré par 
la Manne. Ceft là ce Pain que les nuës 
évangeliques font pleuvoir par toute la 
Terrç. il ouvrelui-même le cœur de fes 
Prédicateurs , comme des Portes cdeftes, 
pour annoncer fa divine parole, non à la 
Synagogue qui murmure & qui tente Dieu, 
mais à l'Eglife qui croit en lui , & qui 
met en lui fon efperance. 

Celui de même qui a changé dans l'air 
le vent de midi, & fuhftitue pa* f <* puijf*nce 
le vent du couchant* qui fit pleuvoir /h? eux 
des viandes comme la pottjfîtrc de laTcrre r 
& des cifeaux comme le fable d* la M*t * 
qui tombèrent au milieu de leurs tentes y & 
ers furent pleinement rajf^Jiês, .Dieu fie tous 
ces miracles pour des incrédules & pour 
des ingrats ; mais leur cœur n'en fuc 
point changé. Ceft ce qui nous doit fai- 
re craindre que les grâces que Dieu nous 
fait, ne nous foyent inutiles ,& que l'abus 
que nous en faifons , né nous attire en 
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punition , leur fouftraâion. Ces vUnâts , 
dit le Prophète , êtoiem encart dans leur 
bouche , lorjqiit U eole** de Dieu s'élev* 
contre eux. Ceft donc une marque de U 
colère de Dieu , lorfqu'il accorde à no- 
tre cupidité & à nos murmures > ce que 
nous lui demandons. Ceux qu'il nomme 
ici les plus gras & l'élire d'ifraël , étoient 
les premiers & les principaux , qui par 
leur dclicatcfle s'écoient abandonnés avant 
tous les autres au murmure , au fieu de 
les retenir dans leur devoir par leur exem- 
ple ; auffi la fureur de Dieu tomba prin- • 
cipalement fur eux. On voit parla que les 
riches & les grands du monde , font plus 
expofés en butee à la colère de Dieu , &c 
ils font malheureux dans leur profperité 
même > puifqu'el/e leur fait perdre l'efpe- 
rance & la charité- 

L'efperance a deux effets. Le premier 
eft de nous faire défircr les biens invi- 
sibles , les biens éternels , parce qu'il* 
nous paroiflènt grands & folides. Le fé- 
cond eft de nous les faire efperer , parce 
qu'ils nous paroiflent faciles à acquérir , 
avec le fecours de Dieu. La profperité dé- 
truit ces deux effets de l'efperance , ou 
au moins eft incompatible avec eux. Un 
homme qui eft dans la profperité, dans 
l'abondance & la jeuiflance de toutes 

U ' « tfôrces 
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-forces de biens & de plaifîrs , charmé &z 
enchanté , gu J il eft de l'amour des biens 
tlela Terre , enyvré des plaifîrs les plus 
grotfiers&t les plus fenfueis , eft il bien 
capable d'être touché de la vue des biens 
fpirituels , que l'efpcrance chrétienne lus 
propofe?» L'homme charnel , dit Sains « 
vPaul , ne goûte point les chofes fpiri* « 
tuclles , il renonceront volontiers à tous * 
les plaifics du Ciel , pourvu qu'on lui ce 
aflurât pour toujours ceux de U Terre, a 
Mais quand un Pécheur heureux feroic 
capable de defirer les biens invinfibles , 
pourroitil les efperer ? La foi lui aprend 
qu'étant Pécheur , il ne peut arriver à ces 
biens que par la pénitence , ni faire pe- 
nitence,fans mortifier ces partions, fa chair 
ôc fes feus. Un homme enyvré de fa profc 
perité > eft- il capable de cette mortifica* 
tion , qui lui fait horreur ? 

La profperité met le Pécheur dans 
i'impuiflTance de recouvrer la charité t 
parce qu'elle rend fa converfion impotli- 
ble >en le rendant incorrigible. Les hom* 
nies n'ofencie corriger , & Dieu ne le 
daigne pas* Les hommes ne l'ofent pas; 
un grand du monde , un heureux du fié* 
cle entouré d'efclavcs qui dépendent da 
lui * & de flatteurs qui efpeîcat en lui » 
ne trouve que de gens qui lui aplaudtf* 
« Tome VU. H 
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fent dans fes plus grands défordre*. 
Qu'un grand trouve peu de Jeans Baptif- 
tes qui lui dilenc, non liât , ce que vouf 
faites, û J eft pas permis : Dieu ne daigne 
pas le corriger } le Pécheur heureux me* 
prite y oublie & abandonne Dieu 3 Dieu 
auflî le méprile : Et qui peut corriger , 
dit le Saint Efpric , celui que Dieu mé- 
prife ? Dieu l'oublie ôc l'abandonne aux 
tlefirs ie fon cœur 3 plus fevere par-là, 
que s'il i'abandonnoit à fes plus cruelf 
ennemis. Il ne daigne plus fe mettre en 
coiere contre lut , de cette côlere de 
perc , qui châtie fes enfans par' amour 
pour les corriger , parce qu'il ne le re- 
garde plus comme fon enfant : ira/- 
c<tr «mpiiut i dit-il, par la bouche d'un 
Prophète. » Je ne daigne plus me fâcher 
» conrre toi ; » c'c(t, dir Saint Auguftin f 
l'effet de la plus grande colère de Dieu, 
Contre ic Pécheur , que de ne fe mettre 
plus en colère conrre lui ; c'eft la plus 
terrible d^ toutes les p o ines , que de n'a- 
voir plus de peine. Ah, Seigneur ! châ:iez- 
'TtûôU mais que ce fotl on Père ; pu ni (les* 
n\oi , 'ixnis que ce lié foit fias dans votre 
furertr , pîirihez m >f p'.foôr pir des fouf- 
^frarfee* & des humiliations 5 ôc faites de 
'-firto! i Yn me donnant l-efptit de péniten* 
oç de motuficatbîï , une vidime 
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vawe. , fâinte , agréable à vos yeux, 
de digne de vous être offerte avec votre 
Fils , pendant l'éternité. ' . 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

ir. 36. 37» Apres tout cela , ils nelaif- 
ferent pas de pécher encore , & ils n'ajoutè- 
rent point de foi a fes merveilles , & leurs 
jours fe pajjèrent comme une ombre , & leur* 
Menées s'écoulèrent promptement. , u 

Comme les peines ne fervent de rien à 
ceux dont le cœur n'eft point changé $ 
ils péchèrent de nouveau contre le Seigneur^ 
par la défiance , où ils furent de ion pou* 
voir , & par l'oubli de fes merveilles , 
lorfque le rapott que leur firent les Ek 
pions , touchant la Terre de Chanasn , 
les jetra dans le deicfpoir , & les foule- 
va contre Moïte. C'eft pourquoi leurs jour* 
payèrent comme une ombre & leurs année* 
s'écoulèrent très promptement j puis qu'ea 
l'efpace de quarante ans, cette Armée 
nombreufè périt toute dans le Defêrt , pat 
un Arrêt de la juftice de Dieu , qui les 
condamna à n'entrer jamais dans la Terre 
qu'il avoit promife. Leurs jours pafferent 
donc bien vainement , puifqu'ils ne ti- 
rèrent aucun fruit de leur délivrance de 
l'Egipte. Telle étoit la crainte qu'avoit de- 
puis fcApôtre Saint Paul , lorfqu'il exhoç, 

Hii 
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toit les Fidèles à faire en forte qu'ils n'euf* 
{èntpas reçu envaïn la grâce de Dieu dans 
leur Baptême, où leurs péchés & les autres 
Ennemis de leur Salut , avoient été com- 
me noyés datns le fang de Jefus-Chrift , 
ain/î que les Egiptiens l'avoient été dans 
la mer rouge. Et pour les animer à pro- 
fiter de cette grâce , il leur dit : » Le tems 
« eft court y que ceux qui ufent de ce 
» monde , foient comme s'ils n'en ufoient 
w point jcar la figure de ce monde paflfe. » 

Ouvrés moi les yeux , Seigneur , fur 
la vanité de tout ce qui paÎTe, & fur 
l'importance d'une bienheureufe Eternité* 
Ceft pour nous faire travailler à la mé- 
riter , que vous nous avez accordé tout 
le tems de cette vie; ne permettez donc 
ças que j'en iaifTe paffer un moment , 
ians l'y raporter. Hclas ! ce tems eft court, 
Se cependant je le perds, je le confume 
en inutilités , comme, s'il devoit toû jours 
durer. Faites que fa brièveté même , me 
le rende plus précieux , & me rende moi- 
même plus attentif, & plus fidèle à en 
faire un faint ufage. . 
' TÏ' 38. 39. Lorfquil les f ai fait mourir y 
ils le cherchaient , & ils retournoiem à lui 
& ils fe hatoiem de It venir trouver \ Ils 
fe fouvtnoient que Dieu etoit leur défe** 
feur 9 & que le Dieu 'très*h*ut et oit Uni 
Sauveur. ■ •••><"• 
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Ces Peuples , dit Saint Auguftin , cher- 
chm Dieu , non pat le defir d'une vie 
ëtetnelle ; t mais parce qu'ils craignent de 
perdre celle-ci voir cette vapeur fe 
diifiper un peu plûtôt. Ainfi ce n'étoit 
pas ceux qu'il faiioit mourir qui le cher- 
choient i mais ceux qui étant intimidés 
de tant de morts , craignoîew de mou- 
rir eux-mêmes , comme ils voyoient mou. 
rir les autres. Et ils tevenoient à lui 9 & 
Us fe bat oient de le venir tronvtr : mais 
ce n'étoit que pour en obtenir le* biens 
de la Terre 3 ou pour éviter les maux 
temporels. En cherchant Dieu peur ces 
faveur spaflageres, ils ne cherchoient pas 
Dieu en tffei ; mais bien les chofes qu'ils 
en attendoient. Lorfque l'on n'honore 
Dieu que dans cette vue* on ne le (en 
que par une crainte fervile , Se non par 
un amour chafte. Ainfi ce n'eft pas pro- 
prtment Dieu que l'on fert : car on ne 
fêrr & on -n'adore que ce que l'on aime* 
Dieu eft plus grand & incoroparablwenr 
meilleur que toutes les choies qu'il peut 
donner. Pour lui tendre donc un culte 
véritable , &c digne de lui , il fautl'aitott 
plus que toutes chofes.. 
. ir. 40. 41. Mais ils Vamoitnt ftttli+ 
mer>t de bouche „ # ils lui tnentùhnr en 
h louant de la langue. Car leur cœ*r ?té~ 

Hv 
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toit pat imt devant lui , & Ht ne furent 

point fidèle s dans V observation de [on alliance. 

Dieu voyoit dans leur cœur autre cho- 
fe que ce qui paroiflbit fur leur langue , 
parce qu'il penetroic par fa lumière , ce 
qu'il y a de plus fecret dans leur cœur » 
êc il voyoit fans peine ce qu'ils airaoient 
plus que lui* Un cœur donc efl: droit 
devant lui , lorfqu'il cherche Dieu pour 
Dieu mtme# Un tel cœur ne demande 
plus qu'une chofe à Dieu , & il la lui 
demande toujours , qui efl: de demeurer 
éternellement en la maifon du Seigneur, 
le de contempler les fouveraines perfec- 
tions de celui, à qui il dit en foupirant; 
je ferai rafla fié , non des viandes grof- 
fîeres de TEgipte , que cette race corrom- 
pue préferoit au Pain du Ciel : non de 
la manne vifible , ni des oifeaux que Dieu 
envoya; mais je ferai raffafié-, lorfque 
yotre gloire paroîtra. 

C'eft là l'héritage de la nouvelle al- 
liance , dans laquelle ce Peuple ne fut 
point fidèle, de cette nouvelle alliance , 
dis- je , dont la foi , lots même qu'elle 
étoit voilée, étoit dans ce petit nom- 
bre d'Elus , comme maintenant qu'elle 
cft dévoilée \ elle ne fe trouve pas non- 
lus dans un grand nombre de ceux qui 
nt apellés. Car plufieurs font aillés, 
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mais peu font Elus. Tel étoit l'état de 
cette race corrompue , lors même qu'elle 
paroiflbit chetcher Dieu. Elle ne l'aimoit 
que de bouche , elle lui rendoit de la 
langue des foûmiiïïons trompeufes \ mais 
fon caur n'étoit pas droit devant Dieu* 
puisqu'elle aimoit moins Dieu que les 
chofes qu'elle en attenddit. : 
Sondés le mien, mon Dieu, voyez 
s'il a la fincerité & la droiture avec 
laquelle il vous doit chercher , & s'il 
ne vous cherche pas en Juif Cétoient 
des efclaves ou des mercenaires , qui 
ne tetournoient à vous , que par des 
vues de crainte & d'intérêt , pour obte- 
nir les biens, ou pour fe mettre à cou* 
vert des maux de ce monde , fans mê- 
me le mettre en peine, ni de vous plaire., 
ni de vousobeïr. Et cependant c'eftpour 
vous uniquement , ou au moins pwnci r 
paiement, qu'il faut aller à vous, & 
l'on n'y peut arriver, qu'en fe rendant 
fidèle à fes devoirs , & en obfervanc 
l'alliance que l'on a contractée avec vous. 
Mon Dieu , fondés mon cœut fur fon 
ingénuité , & s'il en manque, redreffés- 
le , & faites qu'il vous cherche > & qu'il 
jrpus aime fweercraenr. ; 

» * ! I »4 
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tf. 4*. 43. M*f' t**r Hufùitde 

mipriçùfde k leur égard ; il leur parden* 



Ifc #f /*»r/ jyfifo / , fer doit pat 

tmigrtment. Et il arrétoit beaucoup Ut 
tfits de fm f ht tut , & n'alltttntit point 
contrt eux toute fa colère,, 

CEs paroles , dir Saint Auguftin , 
font des paroles de fcandale pour 
plufieurs , qui regardant Dieu feule- 
ment rempli de mifericorde , fe flatenc 
qu'à caufe qu'il eft dit ici : qu'il par- 
donnoit les péchés des Ifraëlites , quoi 
que charnels & accoutumés à murmurée 
contre lui ; & qu'il ne les perdoit pas 
entièrement , &c. Ils ont fujet d'efperer 
une (emblable indulgence de la divine 
mifericorde , quand, même ils perfifte* 
xoient à imiter cette race corrompue, qui 
ne cttfoit point d'irriter Dieu. Mais qu'ils 
prenent ga.de , t jeûte ce Pete, de ne 
pas corrompre les paroles de l'Ecriture* 
comme. ils ont deja corrompu le foni 
de leur rœ»r, pour fe fîater vainement 
c «ne faufie impunité \ pareeque la dé- 
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pravation de leur cœur, ne fçauroit chan- 
ger la re<5Htude de la vérité éternelle. Il 
eft donc vrai que Dieu n'allumoit jamais 
centre eux toute fa colère , pour les per* 
dre entièrement y puifqu'étant fidèle à 
fes promefles, il ne voulut point exter- 
miner cette nation , & la mit enfin en 
pofleffion de la Teire qu'il avoit pro- 
mife à leurs Pères. Mais , quel effroïable 
Jugement n'exerça- t'il pas cependant con- 
tr'elle; lorfqu'il condamna tous ceux qui 
avoient vingt ans, à mourir dans le Dé* 
fertj & que depuis même qu'ils furent 
entrés dans cette Terre promife , il c 
punit une infinité d'autre*, en tant 1 
manières diferentes* 

Saint Auguftin nous fait remarquer 
encore en un fens pins élevé , coipmenc 
il eft vrai que Dieu a ufé d'une mife- 
ricorde furabondante envers ce Peuple 
infidèle, en difant que le Prophète par- 
loir de la forte , parce qu'étant éclaire 
par le Saint Efprit , il pre'voit qui étoient 
ceux qui dévoient un jour croire en Je- 
fus-Chrift , & recevoir la remiflîon de 
leurs péchés , Se du plus grand même de 
rous les péchés, qui fut celui pour lequel 
ils firent moutir celui qui étoit venu 
pour les iauver. 

Ce ne fera pas > raon Dieu , ni 
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une légère mifericorde -, ni même par une 
médiocre, que vous me fauverés. Une 
abondance d'iniquité , comme celle qui 
cft en moi , demande une furabondance 
de grâce & de mifericorde. Ce n'en eft 
pas déjà une peu confiderable , d'avoir 
arrête le cours de votre colère à mon 
égard , Se de ne m'avoir pas encore con- 
fumé par le feu de votre indignation. 
Achevés, Seigneur, l'ouvrage de votre 
bonté, eu faifant fervir ce feu à con* 
fumer me« peches, & à purifier mou 
cœur qui en eft coupable. 

t* 44- * [' fiuvenoit de Ufoibleffe de 
leur chair ,& di U fragilité df Ieur^it^ 
fembUble 4 me vapeur qui p*{[t ,& q*A 

m revient pl*V. 

Ccft pourquoi Dieu les a rapeilés par 
la compaffion qu'il a eu d'eux, puif. 
qu'ils ne pouvoient revenir à lui par eux- 
mêmes. Car, comment l'homme,qui n'eft 
qu'un peu de chair , & une vapeur qui 
pafle & ne revient plus , auroic il pu rc* 
venir , étant toujours emporté & entraî- 
né au fond de l'abîme , par le poids de 
fes péchés î comment , dis- je , la chair 
pourroit-elle revenir de cet état , fi-non 
par l'cie&ion de la grâce î Et Dieu né 
nous rend pas cette grâce comme une 
récompenfe. U nous la donne gratuite- 
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ment, comme un pur don , afin que 
l'Impie foie juftifié, & que la brebis qui 
éroit perdue , retourne dans ia bergerie ; 
non par (es propres forces , mais par la 
puiflance du Pafteur qui la raporte fur 
fes épaules. EHe auroic bien pu fe per- 
dre elle même» en fuivant fes voies éga- 
rées; mais elle ne pouvoir fe retrouver 
elle-même. Elle n'auroît point été rerrou- 
vée > fila mifericorde du Pafteur ne l'eût 
cherchée auparavant. Car nous ne pou- 
vons pas nier que cetre brebî ne foit 
la même chofê qu^cet Enfant Prodigue, 
qui étant enfin rentré dans lui-même, 
dit , je me lèverai & je rétourntrai à 
mon Pere. Ceft donc Dieu qui la cher- 
che le premier. Ceft Dieu qui l'apelle 
à lui par une infpirarion fécrete, • Il fut 
reffufeicé dans l'ame par celui qui don* 
ne la vie à tout ce qui vit. Il fut re- 
trouvé par celui qui eft venu chercher 
& fauver ce qui éroit perdu. Il étoit 
more ; mais il eft refïufcité , il étoit per- 
du ; mais il eft retrouvée- 
Comment donc , Seigneur 3 oferai-je 
prétendre à votre Royaume que lit 
chair & le fang ne poflederône point , 
étant moi-même tout charnel & tout 
fenfuel , jufques dans l'ame , Se ce que 
ftà d'éfprit, n'étant propre qu'à m'éloi- 
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gner de vous , fans pouvoir m'y rame, 
ner. Souvenez vous en, je vous en prie, 
non pas pour m'exclure de votre Royau- 
me ; mais pour avoir compaflion de moi, 
& pour me rendre par voerc efprit tel 
qu'il faut êcre pour le poffeder. Faites 
auflî que je m'en fouvienne , & que ce 
fouvenit de ma foiblefle & de mon ira- 
puiiTance, me tienne dans une conti- 
nuelle attention fur moi-même, & dans 
une perpétuelle dépendance de votre 
efprit* \ : 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f. 4y # 46. 47. Cêrnbièn de fris l % ont-ilt 
irrité dans Je Deftrt , & entais excité fa 
CêUre dans les Lieux fi et & fans taux ? 
lit recommençaient /ans cep à tenter Ditu y 
& à irriter le Saint #lfr*èl. Us ne ft 
fouvenoiem point de la puiffance qu'il fit 
paraître aujtur qu'il les délivra des maint 
de eelui qui Us 4tpg19.it. 

Que l'on n'abafe pas, dit Saint Au» 
guftin , de ce, qui eft marqué ci-deflus 
avec admiration , pour relever d'avan-, 
tage la mifericorde du Saint d'Ifraël , qui 
eft feui véritablement <& fouverainement, 
Saint par lui-même. Combien defoisttnt* 
ils irruê dans le Defert , & i l $nt~iU tenté, 

fa patience j*ii£/MflF. ' 
-\V; ^ -stttc 
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fut U Pfeaumè LXxriL 97 
frltit main toute puiflante , qui les aveit 
àtUvr«K.de la dure ftrvitudt de Pharaon"? 
Cac enfin , ceut qui abufercnt jufqu'à la 
fin do ia bonté du Seigneur , furent pu- 
nis dès ce monde", ou réfervés à l'être 
éternellement en l'autre : & ceux-là feuts 
-ont participé véritablement à fa mifê- 
ricorde » qui ont été convertis. Ainfî 
cette confideration de la longue attenté 
d'un Dieu irrité par les péchés & les 
tnurmures de fon Peuple , doit bien-* 
comme dit Saint Paul , inviter les plur 
gtands Pécheurs à la genitence ; mats 
non leur faire efperer une impunité auflî 
faune, qu'elle ferok injurieufe à la jufti- 
ce Dieu. Puifque j ai eu le malheur » 
ô mon Dieu J de provoquer fi fouvent 
votre colère par met péchés : faites que 
j'aye le bonheur de fapaifer par ma pe- 
xiitcncc* v * 

ir. 48. 49. jo t ji, 52. f }. De qttelk 
forte il fit éclater dans t' Egypte les fignes 
de fa Put f^nee, ■& [es prodiges dans ta 
Plaine de Jane s \ lot [qu'il changea en fa- g 
leurs Fltuver& leurs eaux , afin qu'Hs n en 
pujfent boire, Quiïl lent envoya uni infinis* 
de mouches difftrentes > qui lêJ devoroiett , 
& des gienouilles qui perdoitnt tout. Qu'il 
fit consumer leurs fruits par des verT; & 
leurs travaux par les fataerelleu Qu'il fit 
Tme VU, 1 

l 
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mourir Uwn vigne s par la gelée. Qu'il ex- 
termina Umt bétet par cette grêle, & tout 
te qu'ils pojjedoiem , par le feu du Ciel. , 
Toutes ces peines de l'Egypte , dit St. 
Auguftin , peuvenc s'interpréter allegori- 
quement , félon qu'il plaît à chacun de 
les entendre , & de les comparer ans 
chofes aufquelles elles ont de raporc; 

- Venu changée eu \<tng , dit ce Pere , mar- 
que ce qui arrive lors qu'on juge char- 
nellement des chofes. 9e s Mouches dift- 
ïtntes % marquent les mœurs de ceux qui 
vivent comme des bêtes , & qui en naif- 
iant ne connolûenr point les pères dont 

, ils reçoivent la vie. La Grenouille marque 
la vanité qui fe répand dans des grands 
difcouM. La Nielle ou la Rouille eft une 
playe fecrete qui nuit imperceptiblement. 
Se qui détruit en fecret les chofes auf- 
quelles elle s'attache. Elle , marque ad- 

, : «irablement ce vice fecret, qui ne pa- 
raît point au dehors , je veux dire , cette 

, çréfomption fecrette & cachée dans 
le fond du coeur. Car la nielle eft un 

. ait & une malignité invifible , qui fait 
fecrettemenr dans les fruits, ce que l'or- 
gueil fait en fecret dans les âmes , lotk 
que quelqu'un croit être quelque chofe, 

] quoi qu'en effet il ne foit tien. La S au- 

% $*mle , marque une malignité qui nuit 
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futUv/eaum LXXVU. 
aux autres de la bouche , lorfïju'on les 
perd Çc qu'on les ruine par quelque faux 
témoignage. La Grêle eft ftnjufttce qui 
vole le bien des autres, & qui produic 
les rapines , les larcins & les pilleries , 
où celui qui ravage & qui ruine les au* 
t»es y perd toujours plus que ceux qu'il 
vole. La bruine marque le péché* par 
lequel la charité du prochain fe gèle pat 
les ténèbres & la folie, comme par le 
froid de la nuiu Le feu * fî c'eft un feu 
feparé du tonnerre, qui forioit de la nuée 
avec la. grêle & les éclairs , poifqu'ii 
eft dit ici , que Dieu livra leurs héritage* 
au feu* ce qui montre qu'ils furent re<* 
doits en, cendres y ce qu'on ne lit pas 
dans l'Exode qu'ait fait le tonnerre : ce 
feu, dis- je, veut marquer une colère at- 
dante & meurtrière, par laquelle ons'em* 
porte jufqu'à commettre même un hù» 
micide. La mn des bêtes , autant que j'e» 
puis juger , marque la perte de la home 
& de la pudeur, parce que la concupik 
cence qui produit des enfans au mon- 
de , nous eft commune avec les bêtes , 
& la vertu de la chafteté confifte prih- 
cïpalement à tenir cette conçu pifeence 
aflujettie, à la dompter & à la régler» 
La Grêle & le Feu , dont votre colefe t 
Seigneur, fix aux Bgîptiens des playei 

s 

- • 
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ïo* Xeftexienr 
mortelles, deviennent pour nous des re- 
mèdes par votre mifericorde. La Grêle 
ru oie leurs beftiaux , & le Feu confuraoic 
leurs biens : mais vous faites fervir l'un 
& l'autre à notre (alut, en faifant mou- 
rir en nous ce qu'il y a d'animal , pour 
nous faire vivre félon l'efptir, en con- 
fumant le mal j& en purifiant le bien. 
Vous frapez le corps pour fauver les ames. 
Vous confuraés les vices pour perfection- 
ner les vertus. Operea , je vousencon-* 
jure , ô mon Dieu i opérez en moi par 
un effet de votre mifericorde, toutes ces 
merveilles. ' i^. 

- " - 10. Jour* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

«. «** * • .. .T 

j i , 

t. j4« jj, ç 6. Qu'il leur fit fen tir tous 
les jffett défi colete & de fin indigna* 
non. Qu'il les accabla par le poids de fi , 
fureur ,& les affligea par les différents fléaux 
qu'il Ititr envoya , par le minifier e des mau- 
vais Anges, Qu'il ouvrit un chemin fpa- 
eieux à fa colère s pour n'épargner plut Itux 
vit , & pour enveloper dans une mort çcm- 
mane , leurs befiiaux. Qu'il frapa tous leurs 
premiers nés dans la Terre de l'Egypte >& 
les prémices de tous leurs travaux dans 
les tentes de Champ. 

Î Es mouvait Anges , dont il eft parlé 
J ici , & dont le Seigneur employa 1* 
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«tttniftcce pour fraper l'&gypre de tant de , 
playes differenres , étoient 
dont la volonté toujours raauvaife* Sç 
toujours prête de faire de mal aux hom- 
mes , n'avoient befoin que -de là fer- 
mtfïîon de Dieu > pour exercer fa ju£ 
tke fur ces Peuples endurcis» quoique 
les bons Anges ayem fervi auflï , quand 
il lui a plu t à exécuter (es ordres , pou* 
le châtiment du crime des hommes , com- 
me il arriva à lembrafemem de Sodome* 
* Cette cxpreilîon qui dit de Dieu : qu'il 
Ouvrit un chtmin jfacUux \mr exercer fé 
coltre , a paru à Saint Auguflin une ex- 
prelîion vraiment divine & élevée au def- 
fus de là lumière commune de notre cf* „ 
prit. La colère de Dieu , dit ce Père* 
étoit comme renfermée dans un ftntièr + 
lorsqu'il puniffoit l'impietédes Égyptienr 
par un jugement équitable & fecret. Mais 
il a enfin élargfce femier > & t'tft ôu+ 
vert an chemin ï lorfque conduifant ce* 
mêmes *Fpyptîfns des aimes fecretsdans 
des crimes manifeftes-, pa* le miniftero 
àcs Angts mauvais , (Vcft à dire, en peN' 
mettant à îa malice des Démons, xle les* 
pouilcr > Ôc les précipiter par une jûfta 
punition de leurs premiers crimes >dana 
4'autres excès tous vifrbles ,) î) exerça 

*uiè vengeante içlataiïte &f des feommç* 
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dont Vim pieté éclat oie publiquement. Or 
il n'y a que la grâce de Dieu, qui délivre 
l'homme de cette puiflance des mauvais 
Anges. • • • 1 -, ' \j 

En effet 5 nous fommes trop faibles 
de nous-mêmes , dit Saint Chrifoftome , 
pour réfifter à Satan. Enragé de ce qu'une 
Créature formée de boue > doit occuper 
dans le Ciel la place dont Ton orgueil, 
. Ta chaflé, il déployé toute fa fureur pour 
la pende ; & ne pouvant nuire à Dieu , 
il vomit tout le venin de fa malice fut 
l'ouvrage qu'il a fait à fa refemblancc^ 
11 met tout en œuvre pour nous rendre? 
partidpans de (on malheur éternel > ainfi 
qu'il a fait aux Egyptiens. Sommes- nous 
timides/' Il nous effraie ; Hardis? Il nous; 
engage ; Lâches? Il nous abat} Te mer ai* 
res ? Il nous précipite ; Fermes ? Il non») 
renverfej Inconftôns ? Il nous agite ; Trik 
tes? 11 nous trouble; Joyeux? Il non*:; 
diflïpe; Adroits? Il nous amufe iVigi-* 
lans i 11 nous laflej Parelïeux ? il non»; 
endort : Sé après cela , conclud Saibt 
Jérôme, après cela pourrons nous Itre 
tn repos ,aflïégez par de fi.puiflans , de 
fi ruiVs, de fi cruels & de fi inexo- 
rables ennemis ? Pourrons-nous négliger 
de parer leurs traits 3 par la vigilance, 

la çfaiote <fc h fftraitç ? Çojifcili jaiu* 

* 
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fut U Tftaumt LXXffl. to* t 
taires que ce Pere. nous donne pour 
rriompher des tentations de ces ennemis, 
de notre fabu ; ; » 

Ce font là auflî , ô mon Dieu! les 
confeils que je veux fuivre $ car , quel fe- 
rpit mon malheur > Ci pendant que tant 
d'ames attachées à votre fervice dans les 
exercices d'une vie fainte & retirée , fç 
cachent à l'ennemi & le fuient , pour ne 
loi donner aucune prife fur elles r je me 
faifois un faux repos de confeience au 
milieu du grand monde , où fou vent je 
fuis tombé Fans que je m'en aperçûffe : 
IL je me jettois de moi-même dans les 
pièges de Satan , & lui donnois le cerna 
de fë fortifier^ au lieu de le tuer quand 
il eli encore foible ; au lieu d'arracher 
rivraïe avant qu'elle croirfe} au lieu de* 
téûûc* aux penfées aimînelles & encore 
naiflan tes j de prendre ces maudits cn- 
fans quand ils font encore jeunes > &: , 
de leur bri/er la têre contre vous , qui 
êtes la pierre angulaire de l'Eglile. 

Il n'en fera donc pas ainfi, ô mon 
Dieu ! Se prévenu par votre grâce, que 
vous donne* à tous ceux qui tous la de- , 
mandent avec humilité & avec ferveur, j'en ; 
fe vous prier avec le Prophete>de me dpn- 
ner les ailes de laColombe*a6nque j&uou» 

ye mon *4$9S »op faljit m 
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réeraite. Encore après» avoir conçô ces 
fentimens, je réviendrai toujours à la< 
vigilancè , à ta -craint? & à une falu^- 
taire défiance de moi-même; fe dirai à 
mon amc de fe réjouir , afin qu'elle crai- 
gne, & de craindre, afin qu'elle fe réjouit 
(ci Si ma joïe fe terminoit à me rendre 
intrépide au miiieu de ranc de dangers % 
cette permeieofe Jecurité me damneroît, - 
& fi je ne craignois que pour m'abattre 
par une .mouellc langueur ^ ce cruel <Jé- 
fefpoir /croit pour moi un autre prin- 
cipe de léprobation ; mais craignant les 
défauts de ces deux pofïions 3 je ferai fer- 
vir Tune ôc l'autre à mon falùt j j*me 
réjouirai pour craindie , veiller , prier , 
me recueillir intérieurement , parce que 
.c'eft le cenfeil que vous me donnez pour 
me préparer à la tentation ; mais d'un , 
autre côté je craindrôi pour me réjcinr 
parce ^que cette crainte & cette vîgilarce 
m'obligeronr à me modifier } & qu* je 
ré/îfterai à la tentation pai Ja mcmfica-- 
lion de mes f<ns& de mes jfeffiom { & 
iur tout avec îè feccurs de votre grâce» 

mt des brebis s & U cùàuijît cm ni f un 

tteppécu J*rs h VtfttU Qu'il Us nutiA 

fltins tti {ptrawt , & Uur Si* Hutte* tin* 
î/> leurs %rm*9À* *ym Jtè ' £*wm f*r> 
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fm le Pfeame IXXPII. t o j 
» Moins ces miracles font éclata ns au* 
jourd'huî, plus ils nous font avantageux* 
Dieu rétrace en nous cette merveille , 
lorfqu'étant délivrés de la puiffance des 
ténèbres , nous fommes transférés dans 
le Royaume de fon Fils rlorfquenous paf- 
fons comme des brebis dans des pâturages 
(pirituels > vivant dans ce monde comme 
en un defert, parce que notre voïe & no- : 
tre conduite p'eft connue de perfonne , 
comme ce qui eft caché au fond d'un 
detèrt , demeure inconnu à tous. » Votre 
vie , dit Saint Paul , eft cachée avec «• 
Jefus-Chrift en Dieu. « Et nous fommes 
tondait élans l'efperdnce , parce que c'eft 
par l'efperance que nous iommes déjà 
fâiivcz; & neuf ne devins plut rien cr*in% 
ère , car , fi Dieu eft pour nous , qui fera 
contre nous? La mer a auffi couvert - 
tous nos péchés , parce que nous en 
avons reçu la remiflion dans le baptê- > 
me. Ccft ainlî que tous ces miracles fe 
renouvellent en nous. 

Agneau de Dieu, qui changez les loupt 
en agneaux > Se qui en devenez le Paf- 
tcur , faites 3 je vous prie* ce changement 
à mon égard. Soyez déformais toujours 6 
mon Pafteur », & donnez moi un cœur i 
d'agneau , doux , humble , fimple > do* 
cile^, qui n'efpere qu'en vous , qui ne , 
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dépende que de vous , qui n'écoute , ne 
foive , ne craigne que vous % Se qui fou- 
pire fans ceffe vers vos pâturages > & 
vers ces eaux vives , où vous faites paî- 
tre & boire votre troupeau , pendant que 
les loups fe noyent & fe perdent dans 
celles de la Mer» 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

t. 60. // lu Amena fnr la Mon* 
tagne quil s' et oit cmfacrée * fur la Mon* 
tagne que fa droite a acqmfe , & il ckajf* 
les Nariow de devant lent face , & il leur 
dtftrifaa au J**tja t$n* prcrntfe > après 
l'awjr fartage* avec le ctrâeau. 

Ce que le Prophète die au commen- 
cement ; QV*/ parlncit en Par*bê ! es & 
an hnigma 3 nous donne lieu d'expliquer 

Cette Montetgy e c/ne 1$ Seigneur s'eft farUi- 
fiée y de l'Eglife même , qui eft figurée 
fouvpnt fous l'image d'une Montagne , 
à <aufe de fon élévation qui la rend 
vifibie à toute la Tene. C'cft Dieu qui 
a fai.&ifié cette pglife , & la tendue di- 
gne de devenir l'Epoule très chafte de fon 
Fils unique Ç'a été./j *r<w> t., c'efcà-dire* 
ce même FiH , apcilé la droite & la ver- , 
tu du Tiès-H^ut , qui a acquis cette Sce« ! 
Montagne au pax du fang qu'il a répan- 
du pour elle ? aprè> qu il s'eû incarné 



Ce/Hui q*i a renvtrfé fa ennemis par 
fa mort , & qui leur a mérité ce choix 
de grâce, & cette élection qui les rend 
dignes d'entrer en partage de la Terre 
des Vivans , 8c à qui | a lainte Ecriture 
donne -ici le nom de fort , à caufe que 
cette grâce leur eft échue par un effet de 
la volonté de Dieu.. 

Pourquoi , mon Dieu, chaiTez vous les 
Cananéens de 1 



titués les Ifruëlkes ., fi- non pour punît 
l'idolâtrie de ceux-là , & vous attirer les 
fecvkes & les adorations de ceux- ci ? 
Vous en ufez de même â l'égard du 
-monde & de ceux que vous en féparez. 
Vous faites même plus en faveur de ces 
derniers. Car , non-feulement vous les 
rendez maîtres des biens de ce monde V 
mais vous les enrichirez encore de voff 
grâces & des dons de vorre efprit , fé- 
lon la mefure qu'il vous plaît de leur 
en diftribuer. Faites , mon Dieu , que 
la mefure de ce que je reçois , foit aufli 
celle de ce que je vous rend , & que je 
régie ma reconnoiffance & mes fervices 
fur les.biens & les grâces que vous me faites, 

t. 6 1 . Et il établit U$ tributs a'ifiaëï 
dans les demeures des Notions* 

Cela fe fait bien mieux dans le fens 
ipirituel , lorfquc nous fommès élevé* 
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fur U Tfiaum» LXXtnù io 9 
. L'Habit & la Tonfurc fervent peu ; 
.mais le changement des mœurs , & l'en- 
tière mortification de Tes partions , font 
le parfait Religieux. Celai qui cherche 
autre chofe que Dieu & le falut de fou 
ame , ne trouvera dans la Religion que 
tribulation &: que douleurs. Celui là auffi 
ne peut être long-tems en paix , qui ne 
.travaille à être le plus peiît'de tous , & 
fournis à tous. Vous êtes venu pour 
obéïr , & non pas pour commander. 
.Souvenez-vous que vous ayez été apelle* 
à cet état pour fouffrir & pour travail- 
ler , & non pas pour caufer & ne rien 
faire. C'eft donc dans le Monaftére qu'on 
éprouve l'homme , comme l'or dans là 
Fournaife. C'eft-là que perfonne ne peut 
fubfîtter, s'il ne veut de tout fon cœur 
î'humilier pour l'amour de Dieu. 

La vie d'un bon Religieux doit être 
ornée de toutes les vertus , afin qu'il 
foit tel au dedans qu'il paroît aux yeux 
des hommes. Il doit même avec plus de 
juftice être plus pur & plus faintdans 
le fond du cœur , qu'il ne paroîc au- 
dehors, parce que c'eft Dieu qui en eft 
le fpeclateur , & que nous le devons ré- 
vérer avec un profond refped, en quel- 
que heu que nous foyons , pour être 
en la préfencs avec autant de pureté que 
7>«. VIU KL 
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les Anges. Nous devons tenouveller cha^ 
que jour nos bonnes réfottttions , Se 
nous exciter à une nouvelle ferveur , 
comme fi nous n'avions commencé que 
d'aujourd'hui à nous convenir , & nous 
devons dire à Dieu. Seigneur, aidez- moi 
dans la fainte réfolution que j'ai pnfe 
de vous fervir , & faites moi la grâce 
de commencer aujourd'hui parfaitement; 
car * ce que j'ai fait jufqu'à cet heure, 

jî'eft rien. t A 

f. 63. Ils fe détournèrent de lui , & 
tfobferverent point fon alliance ,& À l'exem* 
ple de leurs Pères , ili^ttUrent tomme un 
être renver/e,avec lequel or tire de tra%ers, 
Penfer à Dieu (ans Telâche , lui tenir 
tnviolablement ce qu'on lui a promis , 
tendre à lui de toutes fes forces , com- 
me à fon but , à fon centre , à fa fin , 
' ce font les devoirs les plus indifpenfa- 
fcles d'un Chrétien ; mais fur lefquels j'ai 
le plus à me reprocher , & à implorer 
la divine mifericordej car ,vous fçavez, 
mon Dieu , combien j'ai manqué de 
recueillement , de fidélité' & de droiture. j 
Hélas i je m'occupe pour l'ordinaire à 
l'exemple de mes Pères , de toute autre 
chofe que de vous , j'oublie ou je né- 
glige les promefTes que je vous ai faites , 
fc me ceçhercne en toutes chofes , & je 



I 



fur le ffeautnt LXX'/lh 1 \ i 
raporte tout à moi même , femblable a 
un arc renverfé qui tire tour de travers, 
& dont les fleches au , lieu d'aller au 
but • reviennent vers celui qui les tire. 

i ■■ ■■ > .< ■ i> 

l ié Jour» 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

64. 1h irritèrent fa coltre fa les e»U 
Unes ils le provoquèrent d'une faloufit 
«>nà-gna\i»n par les Idoles qu'ils fe feh. 
briquaient, 

/Lt irritèrent fë colère fur les Collines f 
pour des divertiffemens illicites , & 
des plaifirs criminels qu'ils prenoient 
dans ces lieux , à peu près comme font 
les riches dans leurs lieux de plaifance. 
Et Us le piquèrent d'une jaloufie d'indi- 
gnation pat les idoles quils fabriquoient , 
malgré la défenfe expretfe qu'il leur en 
avoit faire par ces paroles. » Vous n'au- «t 
a*ez point des Dieux Etrangers , je ferai «« 
feul votre Dieu. « Les Chrétiens n'irri- 
tent que trop le Seigneur , par l'éléve- 
ment de leur orgueil , & par le culte 
qu'ils rendent à mille Ido'es > au fond 
de lent cœur , en lui préférant tant de 
«créatures , dont l'amour injufte le pique 
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lui-même très-juftement , d'une \*hufie 
' f d*$ndignâtion contre eux \ car il eft cer- 
'tain que Dieu ntf pettt foufhir ce cuire. 
Pourquoi ? L'Apôtre nous en donne la 
raifon , que Saint Auguftin explique avec 
fa délicacefle & fa folidité ordiiwfxre. 
» C'cft: parce qu'on change la vérité de 
« Dieu en menfonge , qu'on adore & 
1 » qu'on fert la Créature , plutôt que 
v celui qui l'a faite, » # 

La vérité n'apartient qu'à Dieu , toat 
ce qu'il y a dans le monde , efprït , 
beauté , richciïes , honneurs , /force* 
Vfouveraineté , l'homme même qui joiiic 
'die tous ces avantages , n'eft en compa- 
raifon de Dieu , que phantôme, ombre, 
imagé , menfonge. Ceft donc à lui feul 
que doit fc terminer la vérité de notre 
culte , & nous ne iervons jamais les 
Créatures > que nous ne donnions dans 
nos cœurs à ce menfonge , la place que 
la feule vérité doit y tenir : Oui ! nous 
changerons l'un & l'autre , & fi nous 
n'adorons plus les Idoles , ni les faulîès 
^Divinitez qu elles repréfentoient , nous 
en érigeons d'autres aufquelles nous don- 
nons notre eftime , nos affiduirés , nos 
affe&ions , nos foins ; nous ne fabriquons 
plus d'un mécail que Dieu a fait , an 
feux Dieu , pour le placer dans u* 
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Temple^ mais nous faifons une Idole 
fecretce , que nous cachons dans no* 
coffres , & que nous adorons dans nos 
cœurs. Nous ne prenons plus un Jupiter 
ni un Mars pour nos Proteéleurs ; mais 
nous prenons un faux homme, fur le cré- 
dit duquel nous faifons fouvent plus de 
fond , que fur celui du vrai Dieu. 
Voilà l'outrage que nous lui faifons, 
en violant le premier de fes comman- 
demens , qui nous engage de l'adorer, 
& de l'adorer en efprit & en vérité. 

Ne permettez pas , Seigneur s que 
j'érige jamais aucune Idole dans mon 
cœur t ni que je devienne jamais îdp- 
latre de moi-même. Vous ne foufFrcz pas 
que Ton s'aproprie ramour & le culte 
qu'on vous doit , parce que vous êtes 
un Dieu jaloux ; mais (oyez-le, je vout 
prie , à mon égard , d'une manière qui 
me foie faiu taire, Démûfez routes le* 
Idoles que j'ai placées dans mon cœur, 

,£c ne Iaifïcz . aucune de mes inSdelitez^ 
impunies y tnfis puniffez4es d'une ma- 
Diére qui les efface , & qui me rapclic 

,à mon devoir, : . V , : . à ^ 

j. ir. 6 j> 66, 67. DUu y entendît leurt 

• blafphimcs , & il n'eut çlus que du mépxii 
4>9ur lfrnël 9 qu'il vèdu-fit a U dernier ê 

*bHtnillation, & il r'jttt* le KbernttU , 
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en iftaveU demeuré parmi tel htmmes. 
livra l'Archet qui étoit tout* leur forte & 
toutt\ leur gloire , entre les maint de l'en- 
tiemi\\[la rendant captive. 

Le Prophète parle ici du très-jufte châ- 
timent que Dieu exerça contre fon Peu- 
ple , pour punir fon Idolâtrie , lorfqu'il 
permit que fous le Pontificat du Grand 
Prêtre Heli , les Philiftins remportèrent 
une fignalée Victoire , où ils tuèrent 
trente mille Ifraëlites , \ où Ophni & 
Phinées les deux fils d'Heli , furent tuésj 
& où l'Arche du Seigneur fut prife. Le 
Tabernaclè étoit alors à Silo dans la Tri- 
bu d'Ephraim : ce qui fait dire au Pro- 
phète , que dans la colère où Dieu étoit 
contre Ifraê'l , voulant le réduire dans la 
dernière humiliation ; ilrcjetta le Taberna- 
cle de Silo, c'eft-àdire qu'il abandonna 
cette tente vénérable, où il avoit fait 
Jufqu'alors/4 riÇtdtnee parmi les hommes j 
ÎCs exauçant en ce lieu ôc leur rendant 
fes otacles} & qu'il livra entre les maint 
de l'ennemi y quictoient les Philiftins, fon r 
Arche facrée , qui eft nommée la fercê^ 
& la gloire Ht [on Peuple , parce qu'elle 
lfc rendoit invincible , & (ervoicà le dis- 
tinguer de tous lés autres Peuples de la 
# Terre , étant comme le fîgnal de l'àUj. 

gufte Religion qu'ils ptofcSbient» 



fur le PffMmi LZiM. ïtf 
Votre Peuple, Seigneur, en perdant 
Mrche de l'ancienne alliance, perdit Ce 
qui faifoit fe liberté , fa force & fa gloi- 
re. Mais, qu'eft-ce que cette perte , en 
comparaifbrt de celle que ndus faifons* 
quand par le péché nous perdons Jcfus- 
Chrift'notre Sauveur, l'Arche de la nou- 
velle alliance, & le principe de la liberté 
de la force , & de la beauté de nos 
âmes. Nous ne fommes véritablement 
libres, qu'autant qu'il nous délivre par" 
fa grâce ; flous ne forames forts , qu'au- 
tant qu'il nous anime de fon efprit ; nous 
ne fommes beaux , qu'autant qu'il nous 
lave de fon fang, Se qu'il nous revêt dis 
fâ juftîce, Ne permettez donc pas , Sci* 
gneur , que nos ennemis nous enlèvent 
ce précieux gage de votre amour , 8C 
faites que nous regardions comme un 
gain de rout perdre, pour le défendre' 
& pour le conferver. " 

BEFLEXÏONS POUR LE SOIR; ' 

t. 6$. Et il expo fa âetêus côtés fon 
F tu? le h Pépié i* fes tnntmis, & il ri* 
garda fin héritage avec méprit. 

Qui perd JcfusChrift , l'Arche de la 
nouvelle alliance , perd tout avec lui : ^ 
qui le conlèrve , rétrouve en lui tout '• fc 

ce cju'U petd pour le confctvcr. C'eft 
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pour lui que tout ce que nous avons* 
& tout ce que nous fommesy eft en fureté 
Se à l'abri de voue colère , Seigneur , de 
la mauvaife volonté des hommes & des 
Démons. Vous livrez voue Peuple ait 
fil de l'épée , & vous ne tenez aucun 
compte de votre héritage , dès que vous 
n'y voyez plus l'Arche de votre Tes- 
tament. Vous ne nous eftimez > vous ne 
nous aimez, vous ne nous protégez que 
par raport à votre Fils. Dès que nou* 
n'avons plus de part avec lui , nou* n'en 
avons plus à voue prote&ion. Vous nous 
armez pour fauver tout ce qui lui eft 
fournis , & pour perdre tout ce qui lui 
réfifte. Faites donc, Seigneur, que nous 
foyons toujours unis à ce divin Chef, 
Se foûmis à fes ordres ,il nous délivre- 
ra par fa puiflanec de l'épée de nos en- 
nemis invifibles, & nous mettra par fa 
grâce vi&orieufe , en poflfdïïon de voç 
ire héritage. 

69. r te feu çonfama leurs jeunes- 
hommu ; & Iwi jetnet filhj nt furent 

Le feu qui confuma ces jeunes hom- 
mes & la déîoîa'îon où fe trouvèrent 
les Vierge* apiès cet accident, ne font 
que des figues des pemes que nos in- 
fidélité* nous attirent. Les vieux & le j 



fur le ffaumt LXXrîî. i ï> 
jèttnê* /Tes forts & les foibles fe livrent 
à l'impureté * que Job apelle un feu qui 
dévoré jufqu'à une perte entière , & qui 
extermine jufqu'aux moindres réjettons. 
C'eft un feu , dit le Sage, qui brûle 
toûjours , & qui ne dit jamais % c'eft 
aflèz. Or, comme le feu élémentaire augi 
mente fes ardeurs, lorfqu'on lui donne 
une nouvelle matière, & que le boif 
qu'on y jette, bien loin de l'éteindre, le 
rend toûjours plus ardent; de même , dit 
Richard de Saint Vidtor , bien loin <fue 
l'imjpureté foit rafTafîée par les plaifirt 
fales qu'elle prend , elle en defirc tou- 
jours davantage , & ne dit jamais c'eft 
aflez. G'eft un feu infatiable > die Saint 
Auguftin , qui trouble le répos des hom- 
mes charnels , & qui les fait courir fans 
ceflfe après tous les objets qui peuvent 
fatisfairc leur brutale paffion. Mais, c'eft 
en vain, dit Saint Ronavcnture , puif* 
que c'eft un feugrégois. Or, comme cette 
efpece de feu ne peut s'éteindre dans 
l'e£u , de même l'impureté s'irrite da- 
vantage dans les plaifîrs criminels ; 5c 
le feu de la concupifcence s'alume de 
plus en plus parmi les voluptés. 

Cependant on traite Je péché d'im* 
pureté de péché, de fragilité, & l'aveu* 
jlement des fc hommcs , le fait reg&dfe 
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comme un péché léger , comme un pé- 
ché pardonnable, cependanr ii n'eft point 
que Dieu ait moins pardonné , ni qu'il 
air plus féve em?nc puni. Les vengeances 
les plus humbles ont eu pour objet ce 
malheureux peené. Les eaux du Déluge 
n'inondèrent toute la Terre > comme par- 
le l'Ecriture , que pour éteindre les feux 
que la concupifcence avoic alumé dans 
tous les cœurs : les flames ne tomberenr 
du Ciel fur ces infâmes Villes, que pour 
abolir jufqu'aux moindres veftiges de 
leurs impuret cz abominables. Plus de 
tingt-quacre mille Ifraelites qoe Dieu fie 
mafacrer pour laver leurs impuretés dans 
leur fang : la mort violente & fubite 
d'Onan : les fléaux donc Dieu accabla 
David pour un adultère : tant d'ames 







7ï 





un péché d'impureté, font bien voir qu'il 
ne regarde pas comme léger un péché 
auquel , tout mifericordieux qu'il eft, 
il impofe de fi rigoureufes peines* 

Daignez , Seigneur , je vous en prie* 
daignez me .préferver d'un tel peché. Je 
fSjai que la pureté n'eft pas l'ouvrage du 
tempérament; ni de l'honneur , il. y a 
de voluptueux* de toute forte de carac- 
8erc, Ce n'eft point un privilège de l'âge * 
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Sur le T femme LXXm 119 
Salomon, le plus fage de tous les hom- 
roesj eft tombé dans fa vieil leflfe. Ce n'cft 
point un effet de la fierté naturelle 5 on 
a vu des femmes fieres & prudes faire 
des chûtes qui font trembler* Ce n'eft 
pas un don attaché à l'état * le fiécle a 
\étc fouvent feandalifé par des chûtes des 
gens engagés dans l'Eglife i mais c'eft un 
pur don de votre grâce, ô mon Dieu { 
& je viens vous la ^demander. Soutenez 
moi, Seigneur, dans le combat, & 
m'aidez à vous fou meure un ennemi qui 
/è révolte fans ceffe contre vous & con- 
ire moi ; tous les autres, ce me fembie, 
ne me fairont plus de la peine , dès que 
.celui-ci fera vaincu; aidé de votre fe- 
xours tout puiflfant * je remporterai l'heu- 
reufe vi&oire que je defire depuis fi long- 
tems , & qui fera pour moi une fource 
de paix en ce monde & de gloire en 
l'autre. 

"p. 70. les Prêtres furent mis à mort 
far ïepé* , & nul ne ver fa des larmes fur 

leurs veuvts> 

La chûce des Prêtres attire beaucoup 
de maux» « Ils feront le fel de la Terre, « 
dit Jefus-Chrift , que fi le fel perd fa « 
-force , avec quoi le falera-t'on ? ïln'eft ce 
x plus bon à rien qu'à être jette dehors * 
Se foulé aux pieds par les hommes. « 
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La parole eft de peu d'effet , dît SeJ 
Àuguftin., fi le bon exemple ne l'accom- 
pagne. Un méchant Pafteur , un Pafteur 
de mauvais exemple , ajoure ailleurs ce 
Pete , non-feulement ne guérit point les 
brebis malades & languiffantes ; mais 
encore il leur donne le coup de la mort, 
autant qu'il eft en lui ,8c même à celles 
oui font les plus vigoureufes Se les plus 
laines. Car enfin , certe trebis , dit .ce 
Saint Doôeur, qu'elle, qu'elle f oit > a 
toûjours les yeux fur (on Pafteur j Se 
confiderant qu'il ne fe met pas en peine 
de bien vivre» peut elle s'empêcher de 
dire en elle-même : Hé» qui fuis Je , 
pour piérendre mener une vie plus par- 
faite que mon propre Pafteur? il eft 
donc vrai que ce mauvais Pafteur lui 
donne le coup de la morr. ' J 

Il profite bien peu , dit Saint Jérôme, 
à un Prédicateur d'avoir une grande fa- 
cilité de s'enoncer & de prêcher avec 
éloquence 5 s'il ne preche plus d'exem- 
ple que de parole. Un homme impur 
& qui eft connu pour tel , pourroit dire 
les plus belles chofes du monde fur la 
puie'é, fon difeours n'auroit ni force 
ni vertu , (SC tout ce qu'il diroit, ne feroit 
aucune iroprelîïon fur (ès auditeurs. Un 
ietrg au contraire, quoi que groflier dans 

fes 
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fur le Pfeatme LXXP1I. g il 
fcs expœffîons , & qui ne s'exp ique 
.qu'avec peine, s'il eft chafte & connu 
pour tel, pourra facilement par fonexem- 
ple porter fes Auditeurs à l'imiter dans 



i\ eft vrai que le bon exemple eft d'un 
£tand poids dans la perfonne d'un Paf- 

teur. . - . • 

Donnez donc , Seigneur, je vous prie, 
donnez à votre Églife des Pafteurs re- 
vécus de juftice & de faimeté, dont le 
bon exemple foit falutaire aux Peuples 
<jue vous leur avez confié» Doutiez à vos 
Autels des Miniftres fervens , zélés , hura r 
'Bles, defïnrereflcs , remplis de votre ef- 
prit 5 des hommes déclarez pour le bien , 
qui ne rougiftent point de l'Evangile : 
c'eft alors , ô mon DieiW que les pécheurs 
n'auront plus de prétexte de nos moeurs 
•pour refuier de fc fcûmettre à .noup 
créance, lorfque nous leur difons de 
votre part, qu'il faut faire pénitence; 
que le Royaume des d'eux fe prend par 
ipree i & que ceux qui empioyent la for* 
<jce, l'emportent. 



; H' ? 
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12. Jcw. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN; 

f. 71. Le Seigneur pt réveilla comme 
fil avoir dormi jufqu' alors , df comme un 
homme que le vin, qui l'a ényvri, rend pus 
fort, 

■ 

ÏL femble que Dieu dorme , lorfqirïi 
livre fon Peuple encte les mains de 
ceux qu'il a en horreur , & qui leur 
difenr en leur infuicant ; où eft votre 
Dieu ? Dieu donc fe réveilla comme d'ua 
profond fommeil , comme un homme que 
1$ vin a ênyvré > rend pins fort, il n'y a 
que i'cfprit de ^pieu qui ofe parler ainû. 
Il marque par cette expreflïon . ce que 
penfent les, impies dans leu r ame , lotf- 
qu'ils infultent au Peuple fidèle de ce 
que Dieu ne les fecoure pas aufli^ôt que 
. les hommes l'auroient crû. . 
,. Nos péchés > Seigneur , endorment , 
pour ainfï dire , votre mifcriçorde , Se 
réveillent votre colère contre nous i mais 
nos larmes & nos gemifTemens , 
effet tout contraire , endorment votre co 
1ère & réveillent votre mifericorde en 
«notre faveur. Vous dormiez , pour ainû 



/ 



Digitized by Google 



furie Tfeauniê IXXm. ^ 
dfre > d'un fommeil fatal à votre Peuple * 
lorfque vous l'abandonniez à iaiureur, Se 
à la puiflance des Philiftins : mais fon hu* 
raiiiation vous tira de cette efpèce d'aflbu* 
piflement > & vous fit prendre fade'fenfè, 
avec une force que votre Prophète com- 
pare à celle d'un homme puiiïant , qu* 
fe réveille après fon ivrefle. Quelle ex- 
preflîon, mon Dieu ! & quel autre que 
votre efpcit ofefoit l'emploïer en par* 
lant de vous ï Maris qu'elle eft énergique 
8c qu'elle exprime bien ce que peuvent 
fut vous y & nos péchés, & nos larmes ï 
Faites , Seigneur , que j'en répande de (t 
ameres & de fi abondantes, qu'elles vous 
fàflent oublier tous mes péchés. 

ir. 71. Et il frapa fes ennemis par àerl 
Tint y & les-convrit d'une confufion éter* 
nette. *V* 

Dieu , dit Saint Auguftin , frapa ceux 
qui fe réjouifloient de ce qu'ils avoien* 
emmené l'Arche captive. Ils furent en 
effet frapez tout d'un cçup d'une piayo 
fenfible & honteufe , lur (qu'ils y pen* 
loient le moins , dans une partie fecrette 
du corps * qui me paroîc comme uné 
figure de la peine, dont feront tourmen- 
tez ceux qui regardent les chofes qui 
font derrière eux , qu'ils devroient > com-' 
me dit Saint Paul , régardet comme du- 

a 
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fumier & des ordures. Car , ceux qui 
reçoivent l'Arche , c'eft à-dire > l'alliance 
de Dieu , fans fe dépouiller de la vanité . 
ifbx vieil homme , font femblables à ces . 
ennemis de fon Peuple , qui apiès avoiç 
rendu captive l'Arche de fon alliance 
la mirent auprès deleursIdoles.il arrive 
de là, que malgré eux-mêmes , toutes 
leurs vanités & toutes leurs Idoles tom- 
bent & fc brifent contre terre , » parce- 
» que toute chair n'eft que de l'heibe , 
& q»e l'éclat de l'bomrac n'eft que 
comme la fleur de l'herbe. L'herbe eft 
V* fechée >■ la fleur cft tombée } mais l' Ar- 
»^che du Seigfieur fubfifte éternellement : <* 
c'eft à-dire > le Royaume du Ciel » qui 
cft- le lieu fecret de fon alliance >: où ré- 
fidèle Verbe Eternel, Mais Dieu par un 
Arrêt très-jufte , fait que ceux qui ont 
aimf ce qui écoit derrière eux , trouve- 
ront dans ces chofes mêmes qu'ils aiment> 
leur tourment & leur foplice. < 
: Ne- permettez pas , Seigneur, que \çr 
donne mon amour aux biens périflàbles , 
tfi- que je place votre Arche auprès de 
l'Idole de Mammon. Vous ne pouvez 
fouffrir de rival dans nos cœurs. Vous 
vwkz r, & il eft jufte que votre amour 
y domine. C'eft votas outrager 5 que de 
vo'ûs-faire .entrât en concuccnçe avec 
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qifelque Créature que ce puifle être ; 
& cependant combien de fois l'ai- je fiait î 
Combien de fois leur ai- je même donné la 
préférence à votre préjudice ? Mais il n'en 
fera pas déformais ai n fi. C'en eft fait, 
mon Dieu & mon tout , je vous aimerai 
fans ménagement , fans partage , & je 
vais vous dédomager en quelque forte, 
de mon ingratitude par un plus grand 
amour. * 

f' 75' 74' B rejet ta le Tabernacle de 
lofeph , & ne choifit point la Tribn d'E* 
phraim i mais il choifit la Tribu de )uda , 
la' Montagne de Sion qu'il a aimée. 

Dieu réjetta le Tabernacle de Jofeph 
& la Ttibu d'Ephraim , c'eft à-dire > cec 
•ncien ]?eople d'Ifrsël , qui ne reche*- 
choit dans fon fervice , que des x é- 
compenfes temporelles ; & il a fait pa- 
roître qu'il avoir choifî de toute éternité 
la T'ib'A dê fuda> dont eft né le ; Fils de 
Dieu félon la chair ; qu'il preferoit le 
Peuple nouveau de Jtfui-Chrift , au Peu- 
ple de l'ancienne Loi \ & qu'il aimok 
principalement U Ment de Sion* qui 
figuroit *fon Egîife. %\ : • : - r 

C'eft votre pure bonté, Seigneur, & 
non pas notre mérite , qui eft le fon- 
dement Se le motif de votre choix ôt 
<k notre éU&ion. Vous choififïez la Tri- 
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ba de Juda pour la dépositaire de l'au- 
torité royale , & la Montagne de Sion ^ 
pour le lieu de votre demeure : mais vous 
Ic.chotfifltg, parceque vous les aimez, flcw 
vous les aimez par votre pure bonté , & 7 
parce qu'en ks aimant , vous les rendez 
aimables. Aimez-nous , je vous prie , & 
choi/îffez-nous de la forte , & faites que 
nous répondions à votre amour & à vo- 
tre choix , en vous aimant & en vous* 
choififfant réciproquement pour notre 
partage. Etabliflfés pour toujours votre 
demeure & votre règne dans nos coeurs, < 
& faites-nous demeurer & régner éter- 
nellement en vous. .. . 

REFLEXION S PCUR LE $Oïft . 

0 

7$. Et il bâtit dtns U Terre qu'il . 
m affermie pour tous les [iecUs>fon Séfifiuairey. 
qu'il a rendu comme la Licorne. 

Il y a à la lettre , dit Saint Auguf- 
tin , comme la corne d'une licorne; ce 
qui nous ïépréfentc parfaitement bien, t 
ceux dont l'efperance ferme & aiïureé, } 
s'élève vers un feul objet , dont un autres „• 
Pfeaume parle, lorfqu'il dit : je n'ai fait < 
qu'une demande au Seigneur , & je la 
lai demanderai toujours. Ce Saniïuaire , 
félon Saint Pierre , eft le Peuple faine 
£ ie Sacerdoce Royal* Dans UTcrrt gttil . J 



fay u rjkmiiu' ttxnx. ï ir 

à affermie pour tous les fiécles. Qui doute x 
que l'Eglife , qui eft compofée des per- 
fonnes qui vont & qui viennent, qui > 
meurent Se qui' naifTent , & l qui pafTent 
par la mort pour aller de cette vie en 
une autre , ne iaifle pas d'être fondée- 
pour demeurer éternellement, - 

Etablirez nous donc , Seigneur, fur 
des fondemens aufïï folides que vous avez : 
établi ' votre ancien Temple & votre 
Eglife. Donnez à notre pieté toute la fo« 
lidité > la force , l'élévation qu'elle doit 
avpir. Etabliflez nous dans la Sion ter- 
reftre , en nous y attachant & nous y ^ 
unifiant par une Foi vive & une ar- 
dente chanté , qui nous rende in vin» 
cibles comme la Licorne* Etabliflez nous 
dans U Sion eclefle, par une ferme ef- 
perance , qui y fixe &y réunifie tous 
nos defirs, & qui nous en aflure la 
poffeflîon pour l'éternité. 1 

ir* 76. 77; H a eboifi David fon fer* 
vitiur, & L'a tiré de la garde des trou*- 
peaux de brebis > & il l'a pris lorfqu'il fui- 
voit celles qui étoitnt pleines * a fm qu'il 
fnvit de Pafttur à fon ferviteur Jaceb 
& h Ifrael fon héritage. 

Dieu, dit Saint Auguftin , choifit la 
Tribu de Juda à caufe de David , & 
David à caufe de JcfusrChrift , & pa 

y.' 

V 
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tïf t ' Repxîoni ' " ■ ^ % 
çônféquent la Tnbu de Juda l caufe de* 
Jèfus-Lhnft, à qui les aveugles de l*£i' 
vangile crièrent; lorfqu'il psffoit : Fils de 
David , ayezipitié de nous > qui aufli toc 
reçurent de fa mifericorde la lumière 
qu'ils deman joient , parce que ce qu'ils 
difoient , étoit véritable, Aufli ce n'eft • 
point en paflant* mais avec beaucoup d'at- 
tenrion , que Saint Paul dit , écrivant* 
à Timoihée. » Soutenez vous que Jefus- 
*> Chtift de la rece de David, eft ref- 
w fufeicé d'entre tes morts , félon l'Evan- 
w gife que fe prêche , & pour lequel je 
w fouffre jufqu'à être chargé de chaînes 
» comme il j'avois commis des crimes » 
w mais la parole du Seigneur n'çft point 
liée. » 

Ceft donc jefus*Chrift notre Sauveur 
qui étant» félon la chair , delà race de 
David , nous eft figuré en ce lieu par 
Je Prophète , puifque Dieu marque air 
commencement du P£eaunie i qu'il n'ou- 
vre fa bouche que pour parler par énig- 
mes. Et il ne faut pas s'étonner de ce 
Qu'après que le Prophète a dit. Il achoifi 
Vitvid* qui ficus marque Jefus-Chrift , 
il ajoure, [or* fttvittur , & non pas fort 
Fils- CVft au contraire, ce qui nous doit 
faire connoître que le Fils unique de 
Dieu îï'a pas tiré de la race Se de la îiST 
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fur U Tfeaume LltXVlL 
mçncc de David, la fubftance du Fitt 
\ unique du Pere j qui eft coéternel au, 
Pere j mais feulement la nature & la 
forme d'efclave. . '* 
^ Il eft vrai que David autrefois, de 
la race duquel Jefus-Chrift eft né félon 
la châir, fut tiré de la garde des trou* 
pfaux , poyr devenir le Roi & le con- . 
duéfceur des Hommes ; mais notre David, , 
qui eft Jefus-Chtift , a été tiré des hom- 
mes , pour pafler à d'autres hemmes r 
c'eft à dire , pour erre transféré des Juifs 
aux Gentils. Quoiqu'on pui(Te dire , néan- 
moins pour parier en Paraboles, com- 
me ce Pfcaume le marque d'abord \ qw'il 
a été transféré d'un troupeau de brebis 
2 d'autres brebis. Car , il n'y a plus 
maintenant de traces dans ce pair -là > 
des Eglifes de la Judce , qui vinrent de^ 
la Circoncifïon & qui crurent en Jefus-- 
Chtift , pref^u'aufli-tôt fa Paflîon & f«fc 
Réfurre&ion. Il.cn a été tiré pour êcre 
le Pafteur des Gentils, Ceft pourquoi 
^n peut dire qu'il eft vrai à la lettre 
. qu'il a écé tiré de derrière les Brebis qur 
et oient pleines , & pour conduire d'au- 
tres troupeaux parmi les Gentils , qu£ 
ne laifTent pas de mériter le nom de Ja- 
cob & d'ifraël. Ceft ce qui eft dit ici p 
Jfin ySîlfttvU di PaJtctiT hfonftrviUHr 

m 
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ÏJW Reflixhlit 
Jacob , & Ifraèl [on héritagè. Car enco- 
re que ces Brebis foient venues des peu- 
ples Gentils , elles ne laiflent pas d'apar- 
tenir véritablement à Jacob & à Ifraèl 
puifqu'eiles font cette race d'Abraham , 
qui cft félon la promeffe > & dont Dieu 
dit î ce fera d J lfaac que fortira votre * 
race. Ce que Saint Paul expliquant ail- 
leurs , dit : » Ge ne font pas les Enfans 
» de la Chair i mais les Enfans de la 
» jpromeflfe , qui font cenfés être les En- 
» fans de la^race d'Abraham. Car c'étoit 

* aux Fidèles qui étoient venus des Gen- 
» tils,que le même Apôtre difoir : fi vous 

* ères à Jefus Chrift , vous êtes donc la 
» race d'Abraham, vous êtes l'es héritiers, 
^ félon 1 la prorreffe qui lui a été faite. 

- Vous avez choifi , Seigneur , Japob- 
& Ifraël pour votre Serviteur , & pour 
votre héritage , & votre Fils pour en- 
être le Pafteur. Heureux Ifraël par ce 
double choix , s'il cft fidèle à y répons 
dre î Faites, Seigneur > que comme vo- 
tre Fils remplit parfaitement par fes foin*" 
tous les devoîts d'un bon Paftëur, je' 
femplifle auflî tous les miens , & que je 
ne fo s , ni un Serviteur parefleux ou dé- 

fobéïflant , ni un héritage ingrat Se 
fterile. - 

# 
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Uur, Fajîeur , avsc un cœur plein d'inno- 
cence , & le* 4 conduits +vec une intelli- 
gence pleine de lumière , qui a paru dans 
tentes fes aSlions. ^ / 
- Il eft certain que Dieu dans le grand 
.ouvrage de la rédemption des hommes* 
& de i'établiflement de Ton Eglife , n'a 
.point eu d'égard à la naiflan^e , ni à 
la gloire du Siècle ^ôc que celui qu'il 
; a fait régner fut fon Peuple , a écé vé- 
ritablement Pafteur comme David , de 
la race duquel il eft né. Ç'e'toit un 
Pafteur parfaitement innocent , qui à 
nourri fes Brebis avec une charité & ua 
cœur incomparable , leur ayant/ donné 
fon corps même pour leur nourriture. 
C'étoit un Pafteur parfaitement éclairé 5 
qui les a conduits par la lumière qu'il 
faifoit paraître dans fes aftioks mêmes , 
comme il eft dit dans les A6bs , qu'il 
.commença à faire & à enieigaer; c'eft* 
à-dire , que fes mains ôc fes œuvres por- 
taient elles-mêmes la lumière qui dévoie 
donner à fes Brebis l x intell genc* pour 
leur conduite > n'y ayant qui agiffe plus 
fortement fur l'efpric des Peuples ^ que 
l'exemple de celui qui les conduit. On 
pourroit faire beaucoup d'autres réfle- 
xions, fur ce fujsr. Mais eequ'on^a dit , 
lufSca au moins pour faire connoître que 
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le Prophète a eu taifon de marquer au 
commencement de ce Pfeaume , qu'il 
alioit ouvrir fa bouche pour parler ea 
paraboles & en énigmes. v " : 

Vous nous avez donné votre Fils , ô 
mon Dieu ! pour être le modèle &c des 
Pafteurs & des Brebis. Faites que chacun 
dans fon état travaille à fe former fur 
lui 3 6c s'étudie à limiter. Donnez nous 
des Pafteurs qui ne foient ni fcandaleux 
ni hypocrites , mais qui ayant s comme 
«lui > un cœur fidèle , droit , innocent , 
£c dès mains où des a&ions pleines de 
lumière , de diferetion & de fageffe* 
Donnez eux B-ebis la fimplicité , Pinno- 
.cence , la docilité qu'elles doivent avoir 
par raport à leurs Pafteurs , & que vo- 
-tre^ Fils a eu par raport à vous. Enfin , 
Seigneur , fauvez & les Pafteurs > & les 
Brebis , en choififlTant les uns & les au- ' 
tmi & en faifant tout répondre aU choix 
que vous en faites , " 
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PSEAUME LXXVIII. ; 

* 

Le Prophète fait parler ici le Peuple 
. Juif 3 déplorant fes calamnités depuis 

la persécution d' Antiochus. Ce Pfeau- 
f . me dans le fens figuré, doit s'apliquer 
: à à l'Eglife ravagée par les Hérétiques 

& les Infidèles. ] t / ; 

■' ■ ■ ■■ ■■ " — ■■■■ ' ■ 

ïj. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

S ; - •- • * *- ► . * m 

' 0 D<«« ! Us Nations f§nt entrées 

âant votre héritage , ont fouillé votre 
Saint T wple , o«f r^»iV Jorufalem 
À être comme une cébanne fis fort àgar* 
der les fruits*' 

QUand je vois , difoit autre fois S. 
Auguftin , les immodefties feanda- 
leufes dei Chrétiens , &: le peu de ref- 
pedt qu'ils ont pour nos Egli fès j j'avoue* 
dit ce Père , que i'Epoufe deJefus-GhrU^ 
eft plus déhonorées par les irrévérences 
de Ces E. fans , que par la fureur de fes 
ennemis ; car, fi les Tirans ont affligé 
i'églifè par leurs cruelles perfécutions , 
ih l'ont rendue illuftre par une infinité 
Terne Vlh M 

\ 
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de Marryrs , & Ci les Hérétiques l'ont 
attaquée par leurs faux Dogmes , tous 
leurs plus rudes combats ont fervi de 
matière à autant de vi&oircs, qu'elle a 
remportées fur leur maliçe i mais les 
irrévérences & les profanations des Chré- 
tiens feroient capables de la détruire, Ci 
elle n'étoit affermie fur la Pierre Angu- 
laire , qui eft Jefus-Chrift. 

Confiderez, continue le même Saint 
Docteur , que nos Eglifes font les Tem- 
ples du Dieu vivant, où l'homme vient 
lui rendre fes hommages i avec quel ref- 
pecV ne devons nous pas nous y com- 
porter î Si celui qui regarde ticp curieu- 
ièmenr cette fuptême Majefté, iera acca- 
blé de fa gloire , que fera- ce de celui 
«jui l'a deshonoré. Les Séraphins , ces 
cfprits fi purs , fe couvrent la face de 
leurs ailes , & s'abîment 4e refpeâ: de- 
vant cette redoutable Majefté j quel doit 
Btrç notre refpe&ueux tremblement , nous 
Vers de terre & Pécheurs ? La pieté fu- 
perftitieufe des Turcs dans leurs Mol- 
quées , fera la condamnation de l'impiété 
des Chrétiens dans nos Eglifes. Les Païens 
mêmes les condamneront i avec quel 
tefpe& ne lont ils pas dans leurs Tem- 
ples, & ce ne font pourtant que des 
Idoles qu'ils y adorent, A voir le refpeA 
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fur le Pfiaume LXtylH. j * i 
c!es Païens dans leurs Temples , vous 
jugeriez que leurs Idoles font des Dieux ï 
à voir les irrévérences des Chrétiens dans 
les Eglifes , vous diriez que leur Dieu 
eft une Idole ; mais ils fentiront un jour 
qu'il ne l'eft pas , & qu'il a des yeux 
pour voir leurs immodeft ies fcanda leufes , 
& un bras pour les punir. Si Dieu frap« 
pa de mort plus de cinquante mille Bet- 
famites pour avoir regarde avec peu de 
refpecT; l'Arche d'Alliance ; comment ù 
Vengera- t'il des Prophauateurs de fou 
Eglifë ? Aufli Jefus.Chrift par tout ail- 
leurs fi doux , parut emporté contre les 
Prophanateurs du Temple j s'il a été iî 
fevere contre les Prophanateurs , lorfqu'îl 
venoit comme Sauveur , que fera-ce 
quand il viendra comme Juge ? 

Ne permettez pas , Seigneur , que je 
fois du nombre de ces Prophanateurs de 
votre Sanctuaire. Donnez-moi , je vous 
prie , une foi vive , qui m'inîpire le 
profond refpeft que je dois marquer à 
votre fuprême Majcfté dans le lieu Saine. 
Faites que je n'y vienne jamais que dans 
le denein de vous y adorer en efprit & 
en vérité , & d'y édifier les Aflïftans pat 
une religieufe modeftie. Que je refonte 
auflî vivement que le Prophète , les ou- 
vrages que l'on vous a fait , & les maux 
qui affligent l'Eglife. Mij 



ijtf Réflexions 

f.x. 3. Elles ént txpofé tes cirptmôrti 

le vos Serviteurs , pour firvir de nourriturê 
max oifeaux dse Ciel > les chairs de vos 
Saints y pour être U proie des Bêtes de 
la ferre. Etes ont répandu leur fang cornntê 
Vian autour de Jerufalem , & il n'y aveit 
ferfinne q*i leur donnât lafépulture. 

Le Prophète expofe ici à Dieu indi- 
gnité du traitement que les Nations 
•voient fait à fis Serviteurs # s fis Saints', 
ce qui fenibie convenir très-bien à la 
perfécution d'Àntiochus & des Rois fes 
fucceflèurs » durant laquelle un grand 
'nombre de perfonnes de tout fexc & de 
tout âge , Ce réfolurent de mourir plutôt 
que de viofer la Loi de Dieu , & fouf- 
fHrent en effet la mort avec beaucoup 
de confiance. » L'écriture dit, que les 
* corps morts de ces Serviteurs de Dieu % 
» ôc les chairs de tous ces Saints étoient 
» expofées aux oifeaux du Ciel % & aux 
» bêtes de la Terre y & qu'on répandoit 
» leur fang comme de l'eau, c'eft-à-dire, 
™ qu'on n'en tenoit aucun compte, » 
Et c'eft en effet dans l'Hiftoire des Mà- 
chabées, & au fujet de la cruauté qu'un 
nommé Àlcitlie , fous la règle de Demc* 
trlus , fils de Seleuchus , exerça envers 
foixante Ifraè'lites des plus zélés pour la 
Loi de Dieu > qu'il, fit tous mourir eu 
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an feul jour ; que ce partage de notre 
P/eaume eft cité -, pour faire* voir que 
ce que le Sajot Efprit avoir prédit par 
la bouche de (on prophète , étoit alors 
accompli. -. r . % 

Nous ne pouvons penfer fans horreur 
à la cruauté de ces Tyrans , qui répan- 
doient au tour jde Jerufalem , le fang 
des Saints Martyrs avec tant d'abondant 
jee , de mépris 3c d'infenfïbilité , quç 
s'ils avoienc répandu de l'eau > &c qui 
poulîoient leur rage jufqu'à ne pas fouf- 
firir que perfonne leur donnât la fépuf* 
ture. Cependant, quel mai tout cela fai- 
foit-il , ou aux Martyrs, ou à l'Eglife , ou 
à Dieu ? Les Martyrs y trouvoient leur 
avantage , parce que par cette cfufîon 
de leur fang , ils s'apliquoient le mérite 
de celui de Jefus-Chrifl: leur Chef , qu'en 
perdant une vie miferabîe , ils en ttou- 
yoient une immortelle , & qu'au lieu de 
l'honneur de U fépuîture .\ ils avoienj 
l'honneur d'être reçus dans le Ciel. L'E- 
glife y trouvoit le fien , parce que ce 
fang répandu écoit comme une eau fa? 
luraire » qui la lavoit , qui la défendoir^ 
qui l'arrofoit & la rendoit plus belle * 
pius forte & plus féconde s Dieu y trou* 
voit auflî en quelque manière le fien f ; 
|>axce qu'il y lecçvoiç Ici plus agtéabieë 

M y 
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v i6times que l'on put lui offrir. 11 n'etr 
c ft pas de même de la more que les 
mauvais Chrétiens donnent aux a mes. 
Elle ne fert qu'à perdre les ames mêmes , 
& ceux qui la leur donnent , à affliger 
l'Egiife y & à deshonorer Dieu. Rendez- 
moi donc , Seigneur , je vous prie , la 
vie des ames précieufe , & faites que 
je répande plutôt jufqu'à la dernière goûte 
de mon fang , que de permettre que 
l'on donne la moindre atteinte à la vie 
de mon ame. , 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

— ir. 4* Nous finîmes devenus un fujet 
litoprobft a nos voifins \ ceux qui font au 
tour dt nous fi mocquem M nous & nous 
érifalunt. 

r * Mon Fil* * dit le Saint Efprity « 
lorfque vous entrez dans le fer vice de • 
Dieu , demeurez feime dan* la) juftice » 
$c dans la crainte , & préparer vous 9 
ie bien des épreuves & à biejv de •# 
petites contradictions* Ne vous plaignez 
donc plus fi l'on vous traite avec mé- 
pris, ou avec dureté, depuis que vous 
avez pris le parti de la dévotion. Toute 
vertu flatée s'abâtardit. Ces frimats dan« 
, la voie de Oieu , font plus utiles qu'on 
$tt"peoie. Le froid & le« vents purifient 
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l*àir, & font mourir le» infe&es, qui 
dans une faifon plus douce , ruinenc tour. 
Ne donnez pas fujet aux imparfaits pat 
vos entêtemens , par votre immortinca- r 
tion , par votre impoli teflë de décrier la 
dévotion, & de ia mettre à l'épreuve; 
mais , quand on vous trouvera incom- 
mode , parce que vous êtes trop régu- 
lier y quand on vous trouvera à dite , 
parceque vous faites votre devoir , que 
vous êtes troprefcrvé, trop religieux, r 
parceque vous réglés vos mœuis fur l'E- 
vangile , & que vous aimeriez mieux 
mourir comme les Machabées , plutôt 
que de violet la Loi 'de Dieu , bénhTez 
le Seigneur & gardez vous bien de vous 
afliger. Si j'étois du goût des imparfaits , 
difoic Saine Paul» je ne fer ois guère da 
goût de mon divin Maître. Raflurez vout 
contre vos fenfibilirés & contre votre 
«Uliicatélïè , & regardez déformais com- 
me une faveur inïïgrïe , ces petites amer» 
tnaies, elles font un rémede excellent 
contre le venin des" pâmons. Prenez au- 
jourd'hui larefolution d'être fidèle dans 
cette pratique. ,Ayes (ans ceflè préfeti- 
tes à l'efprit ces paroles du Sauveur : »» 
w Vous ièrez heureux , lorfqu'dn vous 
»» chargera de malediétfons , qu'on vous 
«fi perfcciueia Ce qu'on invente» corn» 



» vous les plus noires calomnies à caufe 
n de moi. Réjouitfcz vous alors & trcf- 
jj faillc2 de joïe , parce qu'une grande 
•/ récornpenfe vous eft réfervée dans les 
» Cieux » • ? 

Mon Dieu , que j'ai peu compris ce; 
conlolant milteie. Qu'on eft à plaindre 
quand on cft dugoik des. mondains. Non, 
Seigneur , je ne regarderai plus ces con- 
trariétés , ces petites pertecutions* comme 
des difgraces ; mais comme des faveurs 
Faites par votTc grâce % que j'en fafle 
déformais un faim ufage.» & que je m'ef- 
time heureux de louffrir des oprobres & 
de mépris pour la gloire de votre faine 
Nom. 

^a^. $. lufques à quand y Seigneur >vout, 
mettrez, vous en colère y comme fi Vttrt 
toUre devoit itr* éternelle îjufijpdf à quand 
votre fttYiur s allumer a-i'elle cêmmeun feu* y 

Le Prophète prie Dieu de n'entrer paç 
dans une colère qui -foi t. implacable. H 
le conjure que ces affligions fi extraor- 
dinaire* ne durent pas davantage; mais 
qu'il modère lui-même ces châtimens, 
& qu'il fe feuvienne de ce qu'il cft dit 
ans un autre Pleaume : » Vous nous 
*> nourtirez du pain des laimes , 6C vouf 
*» nous sbr-uvertz de l'eau de nos pleurs, 
?» avec mefure. » Jn/quts à quand dfiû 
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t>ôtre fureur s'allumera t'tlle comme un féal 
Ces paroles , dit Saine Auguftin , nous 
font voir que ce n'eft qu'à caufe des 
péchés des hommes > & même de ceux 
qui croyent en Dieu & qui lui font les 
plus fidèle*, qu'il Itfur envoyé des maux: 
quoi que la gloire des Martirs en de* 
vienne enfuite plus éclatante , par le mé- 
rite de leur patience , & par l'humble 
pieté avec laquelle ils fouflfreût les châ- 
timens dont Dieu les éprouve. C'éft ce 
qu'ont témoigné les Machabées au mi- 
lieu des tourmens les plus cruels. C'eft 
ce qu'ont protefté ces trois jeunes hom- 
mes dans les fiâmes de la fournaife. C'eft 
ce que les Prophètes ont déclaré dans 
la captivité où ils fe font vus réduits. 
Car, encore qu'ils fuportafîent les chA- 
timens de Dieu avec une confiance pleine 
"de force & d'humilité, ils n'ont point 
celé néanmoins que ces maux leur arri- 
voient comme une juftc'punition de leurs 
ofFenfes. Aulïî ce font ceux qni parient 
dans un autre Pfeaume & quidifent: 
» Le Seigneur m'a frapé de verges, il 
» m'a châtié; mais il ne m'a pas livté 
» à la mort : car , Dieu châtie tous ceus 
•>■ qu'il reçoit au nombre de fes enfans., 

• Et qui cft l'enfant qu'il ne foit quel» 

* <|uc. fois châtié par îbn pere ? « 

» - 
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Châtiez moi donc, Seigneur ; mai* 
daignez me châtier en pere , & non pas 1 
en ennemi. HeUs ! que deviendrai-je , 
fi c étoit pour toujours que vous fuffiefc 
en colère contre moi * & que votre co* 
1ère fût à mon égard ce feu jaloux Se 
impitoïable , qui punit & confume tour 
fans miiericordc, Faités , Seigneur , que 
je la craigne ; mais d'une crainte falu- 
caire qui me la falTe prévenir ou apaifer. 
Ceft .par la pénitence qu'on fait l'un & 
l'autre ; que la pénitence foie donc dé- 
formais mon partage. Que votre zele 
contre mes péchés allume le mien y & 
me fade entrer dans les intérêts de ^vo- 
sre Juftice* Que le mien éteigne ou i 
ralemifle le votre % Se interefle votre mi* ' 

fericorde en ma faveur. 

- 

t. 6. Répandez abondamment votre 
colère fur Us Nations qui ne vous conn^lf* j 
font pas >.& fur Us Royaumes qui riinvo* 
quent point votre nom. t 
r Ceft ici une prédiéfcion r Se non u» 
fouhait. Ce n'eft point par un ef prit 
d'imprécation que le Prophète parle ain- 
Cl C'cft parce qu'il prévoir les maux qui 
furprendront ces perfonnes. C'cft ainfi 
que lorfque David parle des maux qui 
dévoient arriver à Judas , on croiroit en 
apatence qu'il les délire plutôt qu'il ne 



* 
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les prédit. Mais, comme le Prophète ne 
commande rien à Dieu, lorfqu'il luipar- 
lc avec ce terme de commandement. 
0 Prenez votre épée , ô Roi très puif- « 
fant J Employez votre beauté & vos « 
attraits, bandez votre Arc pour décou- a 
cher fur eux les traits de votre divine « 
parole * marchez heureufemenr à la « 
victoire, & prenez polTeffion du Royau- 
me qui vous eft deftiné : w De même il 
ne fouhake rien ici , mais il prédit feu* 
lement , lorfqu'il dit , répandez abondam- 
ment votre colère (ur les Hâtions qui M 
vous connoiffont point y & fur les Royaumes 
qui n'invoquent pas votre nom* 

Ne me confondez pas , Seigneur , s'il 
vous plaît , dans vos châtimens , avec 
les infidèles qui ne vous connotffent 
point > ou qui votas connoiflant y ne 
vous rendent pas le culte & l'obéiffance 
.qu'ils vous doivent, Ce font des étran- 
gers fur lefquels votre colère fe débor- 
-de , fans qu'ils fe mettent en peine dé 
lai rie» opofer pour en arrêter le cours î 
mais pour nous qui avons l'avantagé de 
vous apar tenir comme vos Domeftiques^, 
comme vos enfans , faites que votre mi- 
fericorde foit notre partage, & qu'elle 
nous ferve de digue contte votre colère. 
7. Parce qu'ils ont dévore Jacob > & 



144 Réflexion* 
rempli à* dcfoUtion le Heu de fa demMk 
Jacob écoit la figure-de TiEglifc , com« 
me Efau l'écoit de la Sinagogue } c'eft 
pourquoi il fut dit de ces deux fiercs, 
L'Aîné fera le ferviteur du plus jeune. 
Nous pouvons auffi parle nom de Ja* 
cob , entendre ^héritage du Seigneur 9 
marqué dans le premier verfet de ce 
Keaume , c'eft à- dire * l'Eglife concre la- 
quelle tous les Peuples de la Tenu font 
venus fondre après la Réfurre&ion du 
Sauveur , pour la perdre Se l'exterminer 
> entièrement* . % * * 

Vous commencez * Seigneur > votre 
Jugement par votre propre maifon mais 
vous la finirez par les étrangers 5 & Cl 
les commencemens font Ci terribles , que 
doit-on penfer de la fin ? Ce que vos en- 
fans fouffient dans ce monde , eft un 
préjugé de ce que vous réfervez en l'au- 
tre à ceux qui les font fouffrir. Les mé- 
dians affligent maintenant les bons » & 
déiblent . votre Eglife i mais ils feront 
eux-mêmes affligés & défolés à leur tour. 
O ' qu'il vaut bien mieux être dévore 
avec Jacob, que d'être confume par le 
feu de votre colère , avec ceux qui le 
dévorent I 

• B 

RKFLÉXtONS 



• 

Digitized by Googl 



fmît Tfestume tXJtPItt. 14 J . 



14. Jour. 

* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

„' - 

t. 8. 9. Ne vous Jouvenez peint de 
nos ancienne» iniquités , & que vos mi' 
fer ic 01 des nous préviennent promp tentent » 
parce que nous femmes réduits k la dernière 
mi fer e. Aiiez-nous > 0 Dieu 1 qui êtes ne- 
tte Sauveur , délivrez-nous , Seigneur , 
peur la gloire de votre nom , & pardonnez* 
' nous nos péchés , a caufe du mm vraiment 
SatAt» qui vous eji propre, 

* * 

C'Eft une excellente prière, que les 
Saints mêmes ont accoutumé de faire 
dans le tems des affligions ou des grandes 
perfécutions. Ils ne fe regardent point 
comme innocens j mais comme pécheurs » 
& quand il feroit poflibîe que leur cons- 
cience ne leur réprochât aucun crime, 
ils ne croiroient pas pour cela , non plus 
que Saint Paul , être juftifiés* parce qu'ils 
fçavcnt que c'eft Dieu même qui par fa 
lumière très- pénétrante juge le fond de 
leurs cœurs , & que la plus grande pu- 
reté de l'homme, étant comparée à U 
louveraine pureté de Dieu , eft defec- 
tueufe. D'ailleurs , il eft lémarquabie quq 

•s 
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le Prophète demande à Dieu , au nom 
de fon Peuple » nt fe fouvitnne plus 
de leurs anciennes iniquités. Et par ces 
anciennes iniquités , ils pouvoient en- 
tendre , non feulement celles qu'ils pou- 
voient avoir commifes durant leur jeu- 
lie flè , mais auflî celles de leurs pères, 
dont les effets très-funeftes paflent fuc- 
ceflîvement dans leurs enfans. Ceft pouc 
Cela que nous avons grand befoin que 
Dieu nous prévienne promptement par fes 
divines mlfericordes , étant par nous-mê- 
mes dans la dernière pauvreté & miferjy 
& ne pouvant mériter , tant que nous 
fommes dans le péché , ces premiers effets 
de fa grâce, par laquelle il nous attire 
mifcricordieufemenv à lui , & aide no- 
tre foibielTe, afin que nous accomplif- 
fions fes divins préceptes, & évitions la 
rigueur de fes jugemens. 

Ceft par là que le Prophète ajoute: 
fyidez nous , o ni*n \ qui êtes notre $av* 
veu* , 8c par- là il fait connoîcre , dit 
Saint Auguftin , quelle eft cette pauvreté 
dont il parle , c'eft-à-dire, cette foibleffe 
même , à qui un Sauveur cft nçceflaire* 
&~dcmàndant mit** aide > il témoigne j 
ajoute le même Saint , qu'il n'eft pas in- 
grat à; la grâce de ce Sauveur ,& qu'il 
p&t? non plus à l'homme le libre ar- 
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titre; car , celui qui eft aidé , fait auflï 
. fansddute, quelque chofe par lui-même. 
.Mais ce qu'il demande » il le lui deman* 
. de pour la gloire de fan nom. Car 4 qué 
méritent aurre chofe nos péchés ^ que les 
châtimens ? Aidez-nous donc , dit-il à 
Dieu, vous qui êtes notre Sauveur : aidez* 
nous dans l'extrémité de l'affliction ou 
nous nous trouvons : délivrez* nous de 
__Ja perfecution que nos ennemis nous fonc 
foufFrir, & pardonnez-nous les péchés pouc 
_ lefquels nous fommes tombés dans cette 
per/ecution. Si la vue de notre miferc 
ne £uffit point pour vous porter a nous 
faire ojifericorde, que les intérêts do 
votre gloire vous y engagent. Rien n'el! 
plus digne de vous : rien ne vous eft 
plus glorieux, que de la faire à ceux mê~ 
me qui en fonr indignes. 

t. 10. 11. De peur qu'on rte difrptr- 
m% les Peuples : Vu eft maintenant leur 
Dieu ? fuites éclater contre les Nations de* 
vont nos yeux la vengeance du fang de 
vos fervitturs qui a été répandu : que le» 
germffement de ceux qui font eaptifs , 
lèvent jufqu'à vous. 

De peur qu'en ne dife parmi les fin* 
fies : Ou eft votte Dieu ? Ces paroles* 
dit Saint Aùguftin , fon plutôt en fa- 
ycur des Nations* qu'à «leur préjudice* 

♦ * 
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« puîfqu elles périment miferablement , lors- 
que n'ayant aucune efperance dans le 
véritable Jieu , elles croyent , ou qu'il 
n'cft point , ou que s'il eft , il n'a au- 
cun foin d'aider les fîens , & ne leur 
eft pas favorable : c'eft pourquoi le Pro» 
\ phete ajoute : Faitts cclattr fUr illes di- 
l vant nos yeux la vtngcance du fang àt 
î Vtsjirvhturs qui a été répandu. Ceci s'ac* 
! complit , dit le même Saint , ou lotfque 
ceux qui perfécutent l'héritage du Sei- 
■{ gneur, croyent enfin au Dieu véritable, 
puifque c'eft là une efpèce de vengeance, 
qui fait mourir l'in juftice & la cruauté 
de ces perfonnes par l'épée de la parole 
de Dieu 9 dont il eft dit : Prenez votre. 
x épée , ô Roi très-puiflant / ou lorfque 
les ennemis de Dieu perfeverant dans 
l leur malice , fbnr enfin punis : car , pour 
ce qui eft des maux du corps qu'ils fouf- 
j . freht en ce monde , Us leur font com* 
j inuns avec les bon?. 
I : Il y a encore une autre forte de yen* 
: geance f qui eft l'acçroillement ôc la fe-" : 
; rondicé de l'Eglife dans ce monde , par 
j les perfecutions ■> mêmes , par lefquelles 
I fes ennemis efperoienr ta pouvoir exter- 
miner 9 lorfque le pécheur & l'incrédule 
voit* félon que le dit David, & qu'il eft 
emû de colère , qu'il grince les dents s 

»* 
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& feche de douleur & de dépit. Car* 
qui peuc douter que ce ne foie là une 
des plus fenfibles punitions de ces per- 
fonnes ? Mais je ne fçai fi ces mots 
* nos yen* pourroient s'entendre avec 
afîez de juftice & d'élégance de cette 
dernière peine toute cachée dans le Fond 
du cœur* qui déchire ceux- mêmes qui 
lemblent quelque fois flous aplaudir &: 
nous fia ter par leurs carefles > fans que 
nous puiflîons voir ce qu'ils fouftrent 
invifîblement dans i'ame. Mais, foit que 
l'on entende cette vengeance de la foi 
de fes perfécuteuis , qui font mourir 
leur injufticc , ou des châtimens dont 
leur per(everance & leur opiniâtieté dans 
le mal fera punie, nous pouvons fans 
aucune difficulté y apliquer ces paroles: 
Faites éclater comte les natioiis devant 
nos yeux la vengeance du fatfg de tôt 
feiviteurs qui a éré répandu. " y 

Qu* les gtmijpmns d* ctuic qui ftot 
capufs , *$féênt yfa'à vêtis. On ne vok 
guère dans l'Ecriture, dit Saim ÀugLfttn, 
que les Saints ayénr été traités de ht 
forte , qu'ils ayent été charges de 
chaînés par leurs perféCuteurs: Si cA* 
eft arrivé quelque fois dans le grandr 
Nombre , de tkm de diflfc'éfctts peine* 
dent çn tes a lôwnKHt**, & fi 

Nr 
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rcmcnt » qu'il n'eft pas vxai-femblabl*- 
que le Prophète aie voulu choifir parti* 
culierement cela pour s'y 'arrêter. Ces 
chaînes font celles de la mortalité $C 
de la corruption du corps , qui ap- 
pefantifenc l'ame ; car les perfécuteurs- 
Te fervoient de cette foiblefle du corps 
comme d'une efpèce de douleur & de 
peine, pour perdre l'ame, & pour la foc» 
cer de confentir à l'impiété. Ccft de ce* 
chaînes dont Saint Paul fouhaitoit d'être 
délivré pour aller à Jefus Chrift 9 quoi» 
qu'il vît qu'il lukétok nécefTaire de de* 
meurer Air la Terre , pour le bien de 
ceux aufquels il annonçoit l'Evangile. # 
Ainfi, jufqu'à ce que ce corps cor* 
rnptible foit revêtu de l'incorruptibilité , 
êc que ce corps mortel foit- devenu im- 
mortel , la foiblcfle de notre chair retient 
notre ame captive , elle lui ôto Ca viva< 
cité. Mais ces chaînes, quoique fi pe- 
fantes-, ne font connues que de ceux 
qui gemifTent, que de ceux qui foun 
pirent fous le poids qu'ils en reflentenfcï 
que de ceux qui defireroienc d'être re# , 
vêtus de la gloire qui eft notre maifon 
eclefte, parce que d'une part ils ont 
quelque horreur de la mort* & que de 
l'autre ils s'ennuyent de vivre. Ce (ont 
tes gemiflenaens que le Prophète^ répré^ 
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ïenredans cette prière i Qug Uigtmijft^ 
mens de ctHx qui font ctptifs y s'éltvtnt 
vous. ■ < 

Je defire donc d'être dégagé des- liens * 
de ce corps *& d'être avec Jefus-Chrift, 
ce qui eft fans comparai fon le meilleur. 
Vous êtes maintenant dans le Ciel , ô 
mon divin Sauveur ! & je (uis encore 
fat la Terre. Vous êtes dans le lieu de: ^ 
paix, & je fuis dans un lieu de combatv 
Vous êtes dans le CiePpour me recom-* 
penfer, & je fuis en Terre pour vous 
fctvir & aimer. Hfclas ! c'eft ce que je> 
n'ai pas encore commencé de faire. Toud 
méchant & ingrat que je fuis , j'efpere* s 
que je ferai bientôt dans le Ciel avec 
vous, & mon efperance eft fondée fur 
le fang précieux que vous avez verfé poutt 
moi. O, quand viendra ce jour ! ô que ^ 
la Terre me déplaît , quand je regarde le 
Ciel ! o Paradis ! que ne doit- on pas faire* 
pour te gagner ? Que ne doit-on pas 
fouffrir pour te mériter ? Tout ce que 
j'endu re , n'eft rien au prix de ce qua 
j?efpere. ^ . ■• 

« ■ • 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* \ 

*i il. PtjfeàtK & cvnftivtK. W&fr. 
fèret de vetre bras , Us infant de ««M» 
fu'in 4 fait mourir. •. ^ fc;<ù.&>>>d>£ 
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L'Ecriture nous montre ici clai- 
rement , quel écok le fajet des gemifle- 
mens des captifs, qui ont fouffert pour 
le nom de Jelus Chrift i c croient les ef« 
froyab!es perfécuiions , qui (ont fi claire» 
ment prophetilées dans ce Keaume. Car, 
étant affligez d'une différente foule de 
maux , ils prioient pour l'Eglife. Ils de- ) 
mandoient à Dieu que le fajng fi înjuf- 
tement répandu, rie fût point inutile à 
ceux qui leur fuccederoient* Ils défi-, 
roient que le champ du Seigneur en étant - 
comme arrofé, pouflâc unemoifon fer- 
tile , & que l'Eglife Sainte s'augmentât 
; par les moïens- mêmes dont ics enne- 
mis fc fervoient pour la dëtruiie. Car, 
le Prophète , par les erfans de ceux qu'on 
a fait mourir y nous matque cetjx qui, 
bien loin d'être épouvemez par les fouf* 
frances des N4anirs , ont éré par Jet» 
gloire excités à les imiter 3 & qui font, 
venus en foule adojer , avec une foi ar- 
denre 5 cehii pour l'honneur duquel ils 
avoient fi généreufemenr donné leur vié# 
CVrt pourquoi le piophfte dit ici : P*r^ 
l* fore* de z^tre h us. Car , en. effet ; ces. 
persécutions ont produit défi grands biens 
à l'Eglife y que ceux qui s^imaginoient 
par, là la détruire , ncufTcm jamais pû^ 
attendre de leur violence , un effet fi, 
.contraire à leurs penfées* 

* Digitized by Google. 
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Jjr. 13. Et rendez, dans le ftin de nos 

tienne à fitffrir $ /«Vf/ retombn fur $ux 
ftpt fois plus d'oprobrcs qu'ils ne nous en 
ont fait , Seigneur. 

Le Prophète , comme oa a dit , ne - 
leur fouhaite point de mal. Il prédit 
juftementla jufte punition de leurs maux, 
il prophetife l'avenir* Le nombre de fepr, s 
dont il fe fert pour prier Dieu de leur 
rendre fept fois autant de maux qu'ils 
leurs en ont fait fbufFrir , marque une 
vengeance pleine & parfaite, parce que 
ce nombre eft toujours pris dans l'Ecris 
ture pour un nombre plein & entier. II . 
donne à fes perfonnes le nom de voi- 
fins , parce que l'Eglife demeure ici avec 
eux jufqu'au tems de la dernière féparar*. 
tion , & que les Chrétiens ne fc répare- 
ront point d'eux exrerieuremenr fur la 
Terre. Rendez dans leur fein , c J eft«à-dire* - 
rendez en fecret , f râpez- (es ^de plaïe? ■ 
inconnues & invifibles., afin que la ven-^ 
geance que vous exercerez contre eux 
dans ce monde, devienne un jour pu*, 
blique à nos yeux , & foie connue de 
toutes les Nations. Lorfque Dieu livre 
un homme dans un fens corrompu & 
réprouvé , H reçoit ici comme dans fon - 
IFein y ce qui lui fera mériter un jour : 
les fuplices éternels. ' . ' K - : - 

• , » f 1 * * • ; t . <.) i * • Sw l 2 m. ' * 
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Notre partage , Seigneur , eft mainte- 
nant de foufFrir & de gémir , & de vous 
laifler le foin de noui délivrer & de nous 
venger. Vous le faites tôt ou tard , lok 
dès maintenant , en verfant dans le fei« 
de ceux qui nous affligent,des maux beau* j 
coup plus cuifans que ceux qu'ils nous 
font foufFrir , foit dans le fiécle à venir f ! 
en leur rendant des fuplices éternels pour j 
des peines paflfageres Pourquoi donc / 
mon Dieu , me laiifer aller à l'impatien» ! 
ce dans les peines que je fouftre , & ! 
dans les maux que l'on me fait ? Ne me i 
doit-il pas fuffire que ma caufe eft en* \ 
rie yos mains, & que vous en -fa fiiez - 
votre affaire ? Vous tenez comme fait à 
vous* même , tous les outrages que l'on 
me fait ; vous me promettez de m'en 
venger ; en faut- il davantage pour nS'en* ! 
gager à me repofer fur vous. j 
f. ï+. 1J» Mais pour nous qui fom*/ \ 
mes votre peuple , & les brebis que vous ! 
muni fe$ > nous vous louerons éternellement 
& nous publierons vos louange/ dans la 
fuite do toutes Us races. 

Mais po t ur nous qui (otnmes votre Peu- 
ple. Ceci doit s'entendre généralement j 
de tous les véritables Chrétiens. Nous , | 
dit- il , que ces perfonnes efperoiem anéan- 
tir , nom fommes vetri Peuple , & 

% 
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hnbis de votre troupeau , afin que celui 
qui fe glorifie , ne fe glorifie que dans 
le Seigneur. Nota publierons vos loiiangel 
dtns La [ait* de tontes Us races. Le Pro* - 
phetc peut auffi marquer par ces diffé- 
rentes générations , l'ancienne & la nou* 
vclle , qui fe forment dans cette vie f ' 
comme il eft écrit. Si un homme ne re-' 
naît de l'eau Se du Saint Efprk g il ne *< 
peut entrer dans le Royaume de Dieu. * 
Il eft vifible aufïï que ce n'eft qne dans 
ce monde que l'on annonce la gloire de 
Dieu ; car , lorfque nous le verront face k ? 
à face en l'autre , nous n'aurons plus * 
perfonne à qui nous puiflïons l'annon- " 
cer. Pour nous donc qui iommes votre 
peuple, Se les brebis que vous nourrif- 
fez, que nos ennemis avoient cfperé de/ 
dévorer par leurs perfécutions » noms v*»s 
huerons dans tous Us fîécles, & parce que 
l'Êglife (ubfiftera jufqu'à la fin du mon- 
de , malgré les efforts que les Perfécu- ^ 
teurs auront faits pour la détruire. $Iou$ 
annoncerons de race en rac* vos louanges > 
que ces Impies, voûtaient faire cçffer> en 
exterminant ceux qui vous les offrent. 

Ceft en fouffrant , ô mon Dieu ! que 
je dois vous louer fur la Terre , & join- 
dre mes louanges à celles que les Saints 
vous donnent au milieu des délices du 

■ • - • . . 
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CieL Faites , Seigneur , que je palîe ma 
vie dans une fi douce & Ci faince occu« 
pation , & que je commence dès main- 
tenant à chanter avec eux à votre louan- 
ge f & à celle de l'Agneau , ce Canû- 
que nouveau, qui doit nous occuper pen- 
dant toute l'éternité. Mais pour cela , 
mon Dieu , donnez-moi comme à eux t 
un efprit nouveau & un coeur d'A- 
gneau , & faites que j'agifle avec l'a- 
mour , & que je fouffre avec la patien- 
ce r dont ils accompagnent leurs actions 
& leurs fouff rances pendant leur vie* 

* 
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* P SEAU ME LXXIX. 

Ce Pfeaume cft une prière faite à Dieu ; 
au . nom du Peuple Juif , & qui re- 

t garde le tems de ta futuxe captivité de 
Babilone. Sou* l'idée 4e cette captivité 
des Juifs & de leur délivrance , le 
Prophète nous repréfente ici notre eS- 
clavage fous le Démon., & notre dé- 
livrance par le Meffie. 

1 : ^ — ; • 

. 15.. Jour* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. ■ 

f V I. Vmi * qni ' g<Hit/irvez> lfra& 9 & 
qui conduirez. Jofefb çùtnmç une Ertbi » 
écQtitc7-nous. - 

. * -' * ' » . 

■ *' 

LE Prophète nomme d'abprd le Peu- 
ple de Dieu du nom< d7/r*ei , q*» 
écoic celui de Jacob y Se enfuicc du nom . 
de Jtftfb fon fils , qui avoit été le Sau« 
veur f & comme lé pere de tou'efo Na-^ 
:rion.dam l'Égypte/Le* iftaeHces étant 
doneçaprifs en Babilone , demandent à 
Dieu dans cette prière , que le Prophète 
leur avoîc aprife long-teias devant Ieyr 
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captivité , qu'il veuille bien fe /ouvenic 
qu'il eft leur Roi & leur Pafteur , & 
qu'ainli il n'abandonne pas tout à fait 
fon Peuple ni fes Brebis ; mais qu'il 
£Cùh e favorablement leurs foupics dans 
la trifte fervitude où ils gémifloient. J. 
O. prend le nom de Paftcur dans l'Evan- 
gil« , &: il engage par- là fon PeupW nou- 
veau à fe regirder comme fes Brebis , 
c'eft-à-dire , à avoir une parfaite con- 
fiance à fa conduire , & à vivre dans 
une entière dépendance à fes ordres. 
1» Je fuis le bon P^fteur , dlt-tl. Le Bon- 
» Pafceur donne fa vie pour fes Brebis. « 
C'eft ce qu'il a parfaitement accompli 
fur la Croix , où il nous a délivrez par 
fa mort , de la duie fervitude du Dé- 
-mon & du péché. 

N O fouverain Pafteur des ames ! fou* 
venez-vous que vous n'avez rien rant 
recommandé aux Pafteurs , que l'atten- 
tion & la vigilance fur leur rroupeau ; 
tien tant aux Bccbis, que la docilité à 
l'égard de leur Paftcur > & l'unioa en- 
tre elles. Veillez donc fut nos befoin* , 
ft foyez attentif à nos prières. Donner* 
nous cette docilité & cette unité que 
vous demandez pour nous à votre Pere* 
Faites que nous vous écoutions , que 
fiau$ vous fumons comme notre Paf- 

Ck. rf • V» • « 
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teur i & que nous foyons unis entre 
nous par une charire' parfaite , que nous 
n'ayons qu'un cœur & qu'un efprit', & 
que nous ne faffions pour ainfi dite * 
tous enfcmble qu'une feule Bicbis. 

ir. z. Vous qui êtes ajjis f*r es£hetu~ 
bins , fn*niftfitZsVOH$ dtvant Ephr*:m* $ 
Jtén\*min & Manaffi. ^ 

Les Chérubins font le (îege de Dieu , 
ils font le Trône de fa gloire \ & ce mot 
hébreu /îgnific plénitude de feience. 
C'e/t donc dans cette plénitude de feien- 
cek* que Dieu établit ion Trône. Quoi- 
que nous entendions par les Chérubin* 
ces Efprits élevés , ces Principautés & 
ces Puiffances du Ciel ; néanmoins fi 
vous le voulez , vous ferez un Chéru- 
bin vous-même ; car fi les Chérubins font 
le fîége de Djcu , voyez ce que l'Ecri- 
" tu te dit; L'ame du Jufte eft le fîégede 
la (ageflè. ÏAaniftfte\*vw* donc , Sei- 
gneur , devant Ephraim, Benjamin & 
Manafle. Mais pour entrer dans la \fi- 
gnification de ces^ trois noms: Ephraim 
veut dire » Multiplication. Benjamin veut 
dire , Fils delà droite, ManafTé veut dire* 
Oubli. Manifeftez-vous donc au Peuple 
qui a frudifié devant le Fils de la droite. 
Manifeftez-voàs à celui qui vous avait 
publié , afin qu'il ne vous oublie plus, 

» 
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Çc qu'il fe fouvienne enfin que vous ères 
jfon Sauveur. 

, Daignez,Seigneur,vous montrer à nouf* 
Vous n'êtes aflïs fur les Chérubins , que 
pour y faire éclater votre gloire , &c pour 
y rendre vos oracles. Faites-le donc à 
notre égard. En nous apellant à votrè 
fêrvice , vous nous fubftituez auprès de 
l'Arche en la place d'Ephraim , de Ben- 
jamin Se de ManafTc. Faites aulïî que 
comme nous avons l'avantage de vou* 
Voir &c de vous entendra de plus près'. 
Se que pour le mériter , nous retàplif- 
iions la (îgnification de leurs noms , par 
une abondance de fruits fpirituels , pat 
l'amour des véritables biens, qui font 
teux de la droite, & par l'oubli & le 
mépris de celui de la gauche. 

ir t . 3. 4. Excitez & faites parohrï vâ* 
ttt puijfancâ;, & wntt four nous j*itvcj. 
O Diiui convertip^nous > ntomn^nons 
Vbtr* vif âge , & nous ferons fkuvez. 

Il parle de Dieù comme s'il avoir été 
endormi , loifqu'il laifïbit Ifrrel gemit 
ainfi fous la dure captivité des Nations. 
Mais c'était Ifràel même qui vivoit dans 
l'aÉToupifTement à l'égard de Dieu , ôc 
qui l'obligeok de demeurer dans ce fi- 
lence étonnant* qui donnoit lieu à tes 
ennemis de s'immaginer que le Tou$* 
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TuilTant fût endormi. Lors donc que Iç 
Saint Prophète fait dire à ces Peuples i 
Excitez 3 ô Dieu ! & faites paroître vo* 
tre puiffance, il les oblige de fortir eux- 
mêmes de leur letargie , en priant Dieu 
qu'il conviYtijft leur cœur fft leur mon- 
tre fon vifage, c'eft-à-dire, qu'il ne (e 
détourne plus d'eux x , à caufe de leurf 
peohés } mais qu'il s'en raproche pout 
les fauvei . Car , c'eft en cela que Dieu 
féit ptrottr* fa puijjance , qu'il tire l'amc 
de fon endufciflèment. Et ce miracle 
par lequel il l'a fauvé ainfî de la more 
funefte du péché $ eft plus grand fans 
comparai fon 5 que celui par lequel il de- 
livra à la fin fon Peuple de la djftre cap- 
tivité des Babyloniens , puifque cette mê- 
me captivité étoît un rémede dont il fis 
feivoit pour le délivrer de fes péchés, 

II n'eft pas fort néceffaire de s'arrtter 
à faire voir que les Juifs captifs en Ba- 
bylone, ayant été la figure de tous le* 
hommes captifs du Démon , le Prophe- 
re , dans cette prière qu'il met en ta 
bouche des ifra élites , pouvok marquer 
le défir beaucoup plus grand qu'il avoir r 
& que tous les anciens juftes a voient 
comme lui 5 d'être délivrés par l'avene- 
ment du Meflîe, qui devoir être une four- 
ce de ftUtt poar tçus Us hommes, Jar 
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maïs én effet Dieu n'a excite & fait écla- 
ter plus magnifiquement fa puitîance pour 
fativer fon Peuple , que lorfqué celui qui 
èji s (fis dans le Ciel au-detfus des Che- 
xubins & de tous les Anges , eft vewfe 
nianififter & travailler en perfonne à no- 
tre convérfion & au faluc de nos âmes; 
; Il n'y en a point pour un pécheur tel 
^ue je fuis , que par une convérfion fin'- 
fcere } mais une convérfion fincere eft 
l'ouvrage de votre grâce , ô mon Dieu ! 
& le pur effet de votre mifericorde. Ac- 
cordez la moi > je vous piie, fans quoi 
Je mourrais de mon péché > & je ferois 
perdu pour jamais» Il faut que la mairi 
qui m*a tiré du néant de la nature y me 
tire de celui de la grâce , Se que la lu- 
mière de votre vifage, qui a imprimé votre 
ïmagedans mon ame,en retrace les traits en • 
s'y répandant de nouveau. Faites-la donc 
ïùire fur moi , en vous tournant vers 
moi , U en me tournant vers vous. Re- 
gardez* moi avec miferïcorde s & faites 
que je vous regarde avec confiance j car, 
c'eft dans ce regard mutuel & récipro- 
que que confïfte mon falur. V 
S • Seigneur , Dieu des Armées, 
'ftifytSa quand vous mettrez.'Vour en c#- 
Ure • J*n* vouloir écouter U prière de vo* 

tsj Servitw i Ju/qu'* q**nd mus n*srï 
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. fur le pféaume LXXlX. W$ 
ruez- vous d'un pain de larme / » & nous 
ferez-veus boirt l'eau dt nos fleurs avec 
abondance ? i 

Le Prophète reconnoiffoit la toute puif- 
fance de Dieu > en l'invoquant, comme 
le Dieu des 4>mies ; & ainfi il ne dou- 
' toit pas que Dieu ne pût très-facilement • 
le fecourir quand il 'voudFoif.il s'humi- 
lioit auiïi en* fa préTence , en lui offrant 
fa prière, comme un Serviteur qui s'a- 
bailTe foui fon Maître, & cependant ce- 
lui qu'il priok , ne l'écoùtoit pas. C'eftce 
qui l'oblige [de lui demander , \ufau'k 
quand fe m tttr oit-il en cole r e contre ceux 
qui le prieient , & qui étoient («y Servi» 
teurs : & jufqu'à quand il les nourri* 
toit d'un pain des larmes , & leur doti- 
noroit] à boire abànà «thtnent de l'eau de 
leurs pleurs j c'eft-à dire , jufqu'à quand 
il les lailTcroit dans l'accablement de l'af- 
'fiftion où ils étoient , & où les larmes 
qu'ils répandoient , leur tenoient lieu très- 
fouvent de nourriture, 
t - Il eft vrai que le Seigneur eft tout 
puiftant pour nous fecourir. Il eft vrai 
encore qu'il ne réjette jamais la prière 
de fes humbles Serviteurs. Mais il n'eft 
pas en etlere toutes les fois qu'il femble 
foutd à leurs prières. Et il eft avantageux 
gu'il mutriffe bng.tems d'un pain de latv 
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mes , cenx qui ayant réjetté la nourri- 
ture de fa vérité & de fa parole , fe font 
éloignez de lui par leurs crimes. Ce font 
des Enfans Prodigues , à qui tout man- 
que après qu'ils ont eux mêmes manqué 
à Dieu. Le pain de Uttnit leur eft nécef- 
faire pour les difpofet à recevoir fa mi- 
fericorde : c'eftla nourriture deftinéeaux 
jpenitens , qui peuvent bien defirer la. 
nourriture des enfans >mais qui doivent 
fans impatience l'attendre de la mite* 
ricorde de leur Pere > qui -ne s'eft mis 
en colère contre eux , que pour les fai- 
re revenir à lui , par le fentiroent même 
de leuj pauvreré & de leur faim. 

J'ai donc tort , mon Dieu , de me 
plaindre & de votre colère & de votre 
réfus , puit que tout cela vient de votre 
mifericorde & ne tend qu'à mon falur. 
Vous nous éprouvez, vous nous châtiez; 
mais en peré , mefurant vos châtimens 
& vos épreuves, fur les fautes que nous 
avons commifes , fur les forces que vous 
nous avez données , fur l'héritage & la 
couronne que vous nous préparez. Vous 
nous noutrilTèz du pain de larmes j vous 
nous en fâûes un breuvage ; mais ce pain 
&cebrcuvagenous conviennent^n^us font 
néceflaires, comme à ' des penitens, & 
nous font dtfirer & mériter le pain de$ 
enfans. 

\ * 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

, , ♦•■•7. 8. WKI rftff*. »W<r>j 

w*/ VPffinSt & nos ennemis fe font 
mocquez de nous avec infulte. Dieu des Ar- 
mées convtxiiQti noue > & montre^ nous 
votre vifagt, & nous ferons fadvt^. 

L'homme s' étant élevé contre fon 
Dieu , il eft jufte que les Creatutes fe 
foulevent contre cet homme , pour ven-> 
gerlçur Créateur. Ceft ce qui eft arrivé 
ati commencement du monde , à l'égard 
d'Ad?m le premier de tous les hommes 
pécheurs , & c'eftauffi ce qu'eprouve- 
rent les Ifraëiûes après qu'ils cureht irri* 
té Dieii par leut défobéïflTance & pat 
leur idolâtrie y s'étant éloignés de celui 
qui eft nommé qui eft véritablement' 
le bouclier d'Ifraël , ils fe virent auffi* 
tôt en butte aux Nations qui les in fuir- 
toient avec mépris j ôt par un effet ado- 
rable de fa providence , ceux qui étoienç 
fes ennemis , fe déclarèrent pour la ven- 
geance de fes intérêts. Ils fervirenr d'inf- 
trument à fa Juftice pour punir les itin 
fidélités de fon Peuple , ils fe mexquem 
vent avec les dernières infxdtes de ceux quj^ 
s-étoient mocquez de leur Prote6fceur. - 

Que reftoic-il donc aux Ifraëlites acca- 
blés faits la fervitude des lnfidéks 
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non de crier ï Dieu , comme ils font 
ici i & comme ils aprennenc que doi- 
vent faire tous ceux qui ont imiré leur- 
impiété 1 Convcrtiflez-ncus , Dieu des 
armées , montrez nous votre vifage , & 
alors nous ferons fauvez i c'eft-à.dire $ 
comme nous rcconnoiflons que nous 
nous fommes perdus en nous éloignant 
de* vous , faites, s'il vous plait , mon 
' Dieu, que nous revenions à vous , & ! 
pour cela mêntrez-nous votre ttfdg* que 
vous nous aviez caché à caufe de nos 
péchés , ou éclairez-nous de nouveau pat 
la lumière de votre grâce , puifque c'eft 
en elte qu'eft i'cfpérance de notre falut » , 
& qu'au moment que vous nous regar- 
derez de l'œil favorable de votre bonté, 
nous ferons fauvés. 
r J'avoue , Seigneur , qu'il me faut du 

courage pour me nourrir de ce pain 
d'angoiflTe , & pour foutenir ces contra- 
dictions de la part du monde. Mais vous 
ctes le Dieu des armées, qui en donnez 
à vos Soldats , & qui les rendez intré- 
pides & 'invincibles. Faites-le donc , je 
vous en prie , à mon e'gard. Vous n'avez 
^pour cela qu'à vous monrrer ; «r, votre 
préfence fuffira pour m'animer , & pour . 
me foutenir. Hors de vos yeux , mon 
Dieu , je ne fuis que timidité & que 
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fur le Pfeaume LXX/X. \G+ 
foiblefle ; fous vos yeux jç trouve du 
courage , des forces , ma fureté & 
mon falut. ^ * 

f. $. 10. Vous avez tr*nfp*riç votre 
vit ne de C Egypte % & après avoir ch*]fé les 
Nations , vous l'ave* plantée a leur place. 
Feus lui ave*, fervi de guide dans lr chemin 
en marchant devant elle , vêtu avtz *jfer- 
mi fis racines \ & elle a rempi la Terre. ' 

Dieu avoir fait voir co.-nbien il aimbtt 
fon Peuple , lorfqu'il le tira d'Egypte* 
qu'il eb.îjfa plujteurs NitUns , qui étoient 
les Amorchéens , les Athçens , les Jebu- 
zéens , &c. dont il donna le païs à 
Ifraël, qu'il s'abaifla jufqu'à ïuyfervm 
de guide dsns U ckemin , par cette nuée 
qu'il préfentoit à leur vue > & qui mar- 
choit devant eux , & enfin lorfquil 
l'affermit de telle forte contre tous fes 
ennemis , qu'il remplit enfuicc la Terre 
des Chanancens. 

Le Piophete compare ce Peuple à une 
vigne , comme Dieu le fait fouvent par 
la bouche de fes Prophètes , & comme 
Jefus Chrift s'y cft lui-même compare 
depuis , en difant à fes Difciples, » Qu'il 
étoft le cep de la vigne , & qu'eux <* 
en étoient les branches. » Dieu aivoit «f 
planté Ifraël comme une vigne dans « 
la Palcftine, afin qu'il portât du fruité» 
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filant des œuvres de pieté & de jiftke* 
& en obcïllàut à Tes Lotx. Comme ie Fils 
de Pieu afTure : » Que ceux qui demea- - 
« rent en Lui > &,exi qui il dera.eure lui,. 
h. même * portent beaucoup de fruit ^ 
>> mais que celui qui ne demeure poiac 
» en lui y fera jette dehors comme un 
» ferment inutile , Se mis au feu pour 
» être btûlé : Il ne faut pas s'éconnei : fi , 
» les Hébreux s'érant éloignez de pieu,, 
» fans lequel ils ne peuvent rien faite i » 
& étant alors f felou la parole du Sau- 
veur , femblables à la branche de la 
;Vig;ie fêparée du cep i qui ne peut poi* 
J6i de ff uïjc j % ils furent jettes. dehors par 
un e(£ec de fa Juftice , abandonnes à la 
ciuauré «de leurs ennemis , tranfportcs 
en un païs étranger $ .Se comme jettes 
dans la fournaife de Babylone. Taut 
qu'il fut leur guide , ils vainquirent les 
Nations ; Se les racines de cette vigne 
étant affirmiez par fa main divine » elle 
s'étendit Se remplit U Tnt% qui lui avok 
rété.deftmée. Mais, après - qu'ils eurent cti 
allez ingrats pour réfuter de le fuivre, 
& pour adorer des Dieux étrangers, ils 
furent livrés en proïe aux nations , & 
ïa vigne du Seigneur fut ravagée par 
les bâtes , comme il eft die dans la 
fuite/ . 
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Tel fera Optre fort , Seigneur , fi abu- 
fane comme les Juifs de votre bonté , fi 
re'fîftant à votregtace , nous nous attirons 
votre colère a & fi nous vous chafïbns 
de votre vigne, après que vous en avèz 
cha/Té nos ennemis pour nous la confier* 
Vous nous avez choifis , mon Dieu > & 
feparez du monde , non pas afin que 
nous demeurions dans un repos oifif &C 
infrudueux i mais afin que nous por- 
tions du fruit qui foir ftable & perma- 
n3nr, Ceft pour cela qne vous avez bief» 
voulu devenir notre guide Se notre vi- 
gneron. Que tefte-t'il donc, finon de 
vous fuivre & de nous abandonner à vo- 
tre main* pour itre cultivez félon votre 
volonté ? Conduifez-nous % Seigneur * 
cultivez nous , enracinez nous , parce que 
fans cela nous ne pouvons être qu'une 
vigne ingrate & des branches feches $C 
fterilcs; au li^u qu'avec cela nousxleve- 
"lions une vigne féconde % & nous rem- 
*plifïbns la Terre de nos branches , do 
notre - banne -odeur & de nos fruits* 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

» • * > 

< 9> 1 1 • 1 z. 5m 0m£r e a couvert les 
^Montagnes , & fts branches les Cèdres de 
Dieu. Elle a étendu (es branches jufqtfa 
la Mer , & fes rejet fns jufqu'au fleuve* 

C' EU la fuite de la même métaphore, 
& une expreffion hyperbolique, qui 
nous marque d'une manière figurée, que 
la gloire & l'élévation des Ifraëiices fût 
(x grande , que plufieurs Princes & plu- 
sieurs Royaumes figure» par ces Mon* 
â Agnes & par ces Cidres , leur furent af- 
fujettis, comme l'on voit en effet que 
Jofué furmonta trente- un Rois , & que 
David dompta l'orgueil des Philiftins » 
-des Idum&ns & des Moabites , Se cette 
! -vigne étendis fes branches jufqu'à la Mer 
Méditeranée, & fes branches j'ufqu'au 
fleuve de l'Euphrates, ce que l'Ecriture 
nous témoigne ètvt arrivé du tems de 
David i félon que Moïfe l'avoie prédit , 
en déclarant à tout le Peuple' de la part 
3e Dieu : Qu'ils poffederoient tout ce 
» qui eft depuis le Defert & le Liban , 
9 & depuis le grand Fleuve dfi'fiùphra- 
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fur te Pfeame LXXIJt. f?$ 
» tes jtifqu'à la Mer Occidentale. » , 
Que fi l'ancien Peuple Juifétoit la fi- 
gute du nouveau , on peut affurer qu'il 
n'y a aucune hypeibole dans la vérité 
que cette vigne du Seigneur nous figu- 
roic , puifqu'il eft vrai que TEglife s'eft 
élevée au deffus des Montagnes & de 
tous les plus hauts Gcdres , s'étant afTu- 
jetti toute la Terre , & tout ce qu'il y 
a de plus élevé & de plus grand fur la 
Terre, félon, cette parole de Saint Paul : 
» Que les armes de la Miiice Apofto- 
» lique ctoient publiantes en Dieu , pour 
» renverfer tout ce qu'on leur opofoir, 
» &c que c'éioit par ces armes qu'ils de- 
■W truiloient toute la hauteffe qui s'éle* 
> voit contre la feience de Dieu, * Les 
Montagnes & le* Cèdres iioitnt donc com- 
me à couvert fous cette vigne , lorfque 
ce qu'il y avoit de plus élevé dans le 
fiécle fe foumettant à l'Eglife , trou voie 
Ion répos , fa fûreté & ton falut foufi 
l'ombre de fa foi. >y< 

L'étenduë de votre vigne, Seigneur, 
répond à fon élévation. La Sinagogue 
n'avoic pour bornes que la Mer & le 
Fleuve. Que ce foyent aulïï les miennes, 
& que je me renferme exaéfcement en- 
tre le monde & la cupidité. L'Egiifes'ç-: 
tend par tout» & vous VQukz que ct^- 

Pi) 
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que particulier comme elle , ne mette 
•Joint de bornes à Ion progrès & à Ton 
jgrandnTement. Donnez-moi donc , je 
yous prie , le zélé que je dois avoir , & 
-*>ur l'accroiflemént de votre Eglife,&r 
ponr celui de ma perfection j & faites 
que je contribue déroutes mes forces à 
'un & à l'autre par mes prières , pàr me*s 
-léfirs & par mes foins. '-•«,* 

ir> I}. Pourquoi do*c 4VeZrV9Ut détruit 

a mur Aille qui l'eavironneit i & purqtioi^ 
ouffrin-voui qui ceux qui fnjfent dans W 
itbemin t la pillent t 

f On fçiit déjà que le Peuple Juif a été- 
entièrement ruiné. On l'a vû dans un au- 
-île Pfeaume: ils l'ont abatu avec la ha. 

•he 6c la cognée. Comment cela fe pour* 
-<•oit.il faire , fi cette mïraUl* n'eût été 

letruite. Cette vigne a été doncrébehV;. 
die a été orguëilieufe \ elle sfeil révol* 
fée contre ceflui tjui i'avoit plantée : » Elle 
m a outragé lef Servîteurr qu'il lui en- 
•» voy oit pour en recuëillîr fes fruits ;; 
•r. !«Hô : lés # déchirez par lesrforietS 1 ', elle 
*> les a meurtris' y elle les a fait mourir. 
•» Le fils unique eft vénu , Se ils ont 
»*. dit : Voila l'héritier , vehez , tuonsi-le » 
afin que l'héritage foir à nous. » Ils 
Vont tué en effet, de i\i l'ont jetté hors. 
£e la vigne, c'eft alors qu'il la poûV 

I r 
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fur le ÏJtAtm* LXXlX. 17} 
dàyanrage j car, il lui fait cette me- 
nace par I faïe. » Je derru irai la clôture » 
» & elle fera expolée au pillage ; j'aiat» 
» tendu qu'elle produisit du vin, êc 
» elle n'a porté que des épine» , c'eft-à* 
» dire, j'ai attendu qu'elle portât de bo* 
» fruit, & je n'y ai trouvé que des 
a péchés. » Après cela donc, ô Afapht 
demanderez-vous à Dieu , pourquoi il a 
détruit fa clôture? En ignorez vous la 
caufe ? J'efpetois , dit Dieu , qu'elle por- 
teroit des fruits de juftice , & elle n'a 
commis que des crimes. Ne méritoi t-elle- 
.donc pas qu'elle fût détruite? Ainfi les 
Nations font venues en foule, & la clô- 
ture étant détruite , cette vigne a été ex^ 
terminée , & ceux qui ont paflé parle 
chemin, l'ont pillée. \ r 

Gomment fe peut-il faire , mon Dieu* 
que votre vigne s'étende par tout , & que 
cependant elle foie environnée & fermée 
d'une haïe ou d'une muraille? N'eft-cc 
pas que cette haïe & cette rocaille ne, 
font autre chofe que votre Loi, qui fe re- 
duifant toute à la charité, donne: à Penne 
une liberté & une étendue fans litnites 
telle qu'eft la tanne propre vp-htt on a 
foin de cette clôture , plus on travaille* 
à la confervation & à I'agrandifTemcnt dr 

la vigue , pins on vous engage vpus^axç^ 
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tue à;en prendre la.prntc<aion. Donne»», 
ïtnoi donc , mon Dieu , un amour fince- 
te de votre Loi , & une inviolable fidéli- 

obferver tout ce qu'elle ordonne* & 
ne permettez pas que négligeant ou tom- 
: pont cette clôturé , je donne entrée dans 
non ame à une roule de mau vaîfes pen- 
fées tk de défi r s déréglez ; & qu'ai n fi vo- 
tre vigne demeure expofée. aqx pillage des 
PafTant. } 

I 41 te Sanglier de la Forêt Vd tmt 
ruinée; & la héte famtage l'a dévorée. 
^ Ce Sanglier de l* Forêt t c'eft-àdire, 
'ides Nations, & cette bhefattvêge, nous ' 
marquent , félon la Lettre ,1e Roy Nabù- 
chodonofor qui ravagea tout le Païs d'If. 
ta'eH, qui le pilla , & qui tranfporta le 
Peuple de Dieu à Babylone. Mais il non» 
figure très. bien, félon le fens fpiriruel , 
le Démon, qui femblable à un . Sanglier 
delà Forêt & à une bête farouche , ara». 
Vagé & a dévoré , pour le dire ainfi, I'Egli. 
fe durant plu fieurs fiécles par les horribles 
perfecutions qu'il lui a fufeitées de la part ., 
dés Emperejjss idolâtres , ou des Ariens. 
Mais difons encore que ce Sanglier de la 
%orêcr, Si ce meurtrier des ames pille & 
*avage la vigne du Seigneur , lorfque Dien ,, 
d&ruifant la muraiHe qui la défendait 
^ft.à dire,ref niant trc^jnftement fa pr$[ 
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tcftion à une amc qui a négligé de por- 
teries froksde^jaftice , il la laiffe aban- 
donnée à la malice & à la fureur du Dé- 
mon. Qoï peut comprendre l'état mal- 
heureux de cette ame ingrate , qui mérite 
de retomberVn la puiffance du fort armé »... . 
ayant négligé de reconnoître le bonheur 
qu'elle poffédoit , lorfque celui qui l'a- 
vott lié , l'avoir, délivrée de fon efclavage. 

15. ié. Dieu des Armées tourne^ 
vws vert new, regarde*, du haut du Ciel, 
& voyez , & fi/?"* de n*uve«» votre vU 
gne. Domet UperfeClh» à telle ^e votre 
droite s pt*ntén & jette*, le* yeux [ht U 
fils de i'Hemm q»* vous mrtt etabU & 
pour vous-même, , 
.'rophere nomme Dieu très- fou- 
vent le VU» des Armées > V° m nou * 
faire entendre que l'état où fe ttouvott 
Ifraèl , étoit tel qu'il n'y avoit que le 
TouNOuufant qui fût capable de len 
retiret. Il lui avoit dit auparavant , con- 
▼ertiflèzwvous ; mais maintenant lUiM*' 

vêts nous i comme s'il eut 
-voulu marquer pâr-là , que ce Peuple 
ne pou voit être converti ni fe retourner 
vets Dieu Dieu ne fè tetomnoit vers 
1 \à\ i s'il ne s'abaiflôit du haut d» Oel 
poser te regarder d'un oeil favorable , pour 
çonÇtderer fa miferc, & pour par 
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ion efprit & par fa grâce > eettt vfgti* 
qu'il avoic choifie -, & qui fe trouvoit 
alors fi abandonnée. Souvenez- vous , lui 
dit-il , Seigneur , que c'eft une vigne que 
votre droite a fUntee , c'eft-à- dire , que, 
votre toute puiflauce avoit établie , SC : 
ne fotfftez pas que l'duvrsge de ( vos 
mains foit détruit ; mai* donnez-toi/* 
pvftftion. Or , comment Dieu lui a-t'il 
donné cette petfl&ion î En regardant 
favorablement -icfi s de l'homme cjHiltztoit 
habit & »frrr*i peur lut-metne.. Mai$ 
quel efl: ce Fils de l Homme. Les uni . 
l'entendent en Général de {on Peuple 
dont il de voit foi mer un jour fon Eglifc 
qu'il a atfetmie peur tous les fiécles. Le$ 
autres çroyem que lf .Saint Efprit, qui 
parloir par le Prophète, avoir principa», 
ïcment en vue le buveur du monde ,/ 
qui s'eft lui n:eme : spellé /ouvert le fiU: : 
de l'Homme dans l'Evangile, & que Diep 
a., véritablement ^mipour «te Roi; 
fur fon Peuple, Ec félon ce fén$ , lork, 
qu'il demandoit à Dieu qu'il daignât 
tyifîter fa vigne , il lui demandoit l'avez 
ntmenc.l fpthaité de /on Fils , qui de- 
voir., comme il le dit non déciiii^^j 
Loi du Seigneur > maû l'accomplir i nol* 
changer la vigne asuenne , mais Mf*r~ 
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Ne détournez pas , Seigneur , vos re- 
gards de deffus votre vigne , pour les 
tourner ailleurs , & que nos infidélités 
n arrêtent point le xours de vos grâces , 
& ne vous les fafîent poinr transférer à 
d'autres. Achevez votre ouvrage , puif- 
quc vous l'avez commencé. Ceft votre 
main qui nous a plantés ; que ce foie 
elle qui nous cultive. Car il faut qu'il 
n'y ait point de bien en nous, dont nous 
ne vous foyons rédevables , & dont nous 
ne vous devions le commencement , le 
progrès & la perfe&ion. Vous menacez 
votre vigne de l'abandonner. Ah l ScU 
gneur , préfervez nous de ce malheur* 
Regardez votre vigne , regardez votre Fils 
bien aimé. Il en eft le cep , novs en 
fbmmes les. branches » & vous en êterle 
Vigneron. Tenez-nous toujours attachez 
à lui , & fournis à vous , parce qtte 
notre bien , notre perfeâion & notre 
bohheur confiftent dans cet attachement 
& dans cette fourmilion. 

.REFLEXIONS POUR LE SOTRr 

t. 17. 18. Elle 4 été toute br»Ue pat 
le feu 1 , & tonte renverfée-, & fer fJih'f 
tans fsttt fut le point de périr par la feve- 
rite menaçante de <voUt vifage. Etendez . 
wottt main fur Vbpmmt de vtirt droite » 



& (tir le fils de l'homme qtie vous avez 
établi & affermi f**r vont- même. \ : 

Votre vigne , ô Dieu ! ayant été bfulc* 
par le feu , & renverféc fi Vous coi> 
tinuez à regarder dans votre colère ceux 
qu'elle figure t c'eft-à-dire, les Ifraëiires** 
ils ne pourront fubfifter , mais ils péri- 
ront entièrement. Ou bien , quoique vo- 
tre vigne , ô Dieu f foit toute brûlée , 
& qu'elle aie été détruite & renverfée 
par les bêtes , au moment que vous 
. montrerez, à Ces ennemis la feverité mena* 
çante de votre vifag* , ils difparoîcront 
& feront tous difïïpés. Ceft pourquoi, 
ajoute-t'il , étende* , Seigneur , vptrt 
fur l'homme de votre droite jc'eft à- 
dire , psotegez de nouveau des hommes 
& des Peuples, en faveur defquelsvous 
avez fait éclater en tant de rencontres la 
puiffance de votre droite. , \\ 

Ccft là le fens que des interprètes pré- 
tendent être le fens propre & literal de 
cet endroit. Mais ils reconnoiflent eh 
même tems avec plu fie urs Pères , & 
quelques autres Expofiteurs 3 qu'on pfcut 
fort bien l'entendre de l'Homme Dieu , 
qui eft proprement & d'une manière fin* 
gulierc , ïhemme de la droite de Dieu>, 
e'eft à dire r l'homme uni perfonnelle- 
ment au Fils unique qui cft la droite ds 
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Dieu. C'eft cet homme de la droite de 
Dieu qui eft nommé tout de fuite , ÔC 
auparavant , le fils de l'Homme. Le Pro- 
phète donc * demande au Seigneur , & 
invite tout le peuple d'Ifraël à lui de- 
mander dans l'état miferable où il fe 
trouvoit f qu'il daigne étudie fa main 
ùxt l'homtfcede fa droite, c'eft-à-dire, qu'il 
opère le plut grand chef-d'œuvre de fa 
puiffance,en la petfonne de l'Homme- 
Dieu y par la vertu de l'Incarnation , qui 
étoit feule capable de rérablir la vigne 
du Seigneur , & de lui donner cexte hauts 
ferfeEtioM) qui rend l'Evangile fi élevée 
au-deflus de l'ancienne Loi , par la pureté 
iî admirable des nouveaux préceptes, que 
Jefus Ghrift eft venu non feuleofent apor- 
ter , mais encore infpirejr aux hommes, 
i C'eft à chaque ame qui fe trouve dans 
l'état eu étoit alors le Peuple de Dieu , 
à lui demander auflS qu'il daigne lui 
^pliquer les effets de l'Incarnation de fon 
Fils , 6c la rétablir dans la perfeékion 
«qu'il lui avoit méritée par le prix facré 
4e fon fang. Saint Auguftin expliquant 
fpirituellement ce qui eft die de cette 
vigne , que U fè* avoit brûlée , & qui 
javoit été tenverféi , dit que les péchez 
naiftènt généralement de deux fources % 
Àz la cupidité & de la crainte > que c'eft 

ê 
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-cette cupidité qui brûle la vigrte par mm 
ardeur criminelle & que cercc crainte 
eft ce qui la renvecfe > lorfque les me*- 
naccs iie« hommes purtfan* /précipitent 
l'ame dans le mal , & qu'il y faut opo- 
fer un autre amour & une autre crainte , 
c'eft- à-dire , l'amour & la crainte du 
Seigneur , qui font les effet? de l'Iri- - 
-carnation. 

, Que l'effet de vos menaces , Seigneur 
ne tombent point fur vôtre vigne , mais 
fur ceux qui la détruilent , 6c que la 
^vûë de votre colère arrête le cours , oâ 
empêche l'effet de leur mauvaife volonté. 
Ils s'é&rcenr ^le la ruiner, en-la renver- 
sant , & cq y mettant le feu. Renvcffea 
vous-même , & brûlez tout ce qui lui 
nuit* L'amour & la crainte font les deux 
grandes fou rces de fa ruine, parce que 
l'un la b£u!e , & loutre la renverfe. 
Faites-en les mftrumens de fon rétablit 
femenr. Au lieu qu'elle n'aimoic , & 
qu'elle ne craignoit que le monde % 
qu'elle n'aime , qu'elle ne craigne que 
vous , ôc elie ne fçauroit rnauquer d^tfb 

•t* *9* Et ntus ncneus iloigntwisplAt 
de vom ; vous nias donnerez, uneitouveile 
vie , # nous invoquerons votte nom* * 
* Tout l'ancien Teftament , die Saint 

Àuguftiù , 

'i 
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Jur U JPfeMume LXXIX. î8 1 
-jfcuguftin , qui ne promet que des biens 
paflagers & terreftres ,.femble porter 
les hommes à n'aimer point Dieu gra- 
tuitement , & à ne k fervir que parce 
qu'il nous donne les biens & les rc- 
compenfes d'ici bas. Que pouvez- vous 
aimer que vous préferiez à Dieu. Aimes ' 
fi vous pouvez quelque chofe que Dieu 
n'ait pas fait. Jettez les yeux fur toutes 
les Créatures > voyez s'il y en a quel- 
qu'une qui poflede votre cœur , & qui 
par cette attache vous empêche d'aimer 
Dieu. Voyez, dis-je , fi vovs ne laiflcfc 
pas Dieu pour aimer la Ctéature. Si ce- 
la eft ainfi > vous vous iUigngt de Dieu & 
par cet éloignement vous perdez la vie 
de votre ame. Les Ifraëlites donc, qui 
autre fois n'aimoient Dieu qu'afiti d'être 
heureux fclon la chair, étoient morts. Car 
le gout que l'on a pour les chôfes de la 
« chair» eft une mort. Tous ceux qui n'aiment 
pas Dieu d'un amour pur & defintereflTé, 
font morts, c'eft*à dite * ceux qui pc l'ai- 
menr point, parce qu'il eft Dieu , mais feu- 
lement parce que c'eft lui qui donne «ces 
fortes de biens , qu'il accorde même aux 
méchans ; mais il fc referve lui même aux 
bons. Vont nous donner ri la vit > car notfs 
étions morts , lorfque nous demeurions 
attachés ajix biens de là terre* Nous 
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faccr. Montrez vous à nous, vous comme 
vous montrez à ceux que vous voulez 
rendre svéMtablement Saints & éternelle- 
ment heureux. •'. .,' ■ . 

PSEAUME LXXX, 

Le Prophète i exhorte les Juifs à bien 

* célébrer les Fer es ordonnées par le 

* Seigneur , en mémoire de Tes bien- 
faits. Il fait auflî parler Dieu même, 

- <jui paç le récit de Tes grâces engage 
foii Peuplç à iefervir , & qui fe plaine 
e<i m#me tems da l'ingimitudc de 

»• fon Peuple; v 1 
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reflexions pour le matin. 

t. I. i. 3. RejoùiJfiZ-vout tn louant 
. Dieu notre frottBcur , chantez dans des 
faims tran/port s les louanges du Dieu de 
Jacob. Entonnez le Cantique , & faite* 
entendre le tambour * l'inftrurnent harmo- 
nieux 4 douze cordes , avec la Harpe. 
Sonnet, de la Trompette en ce jour du 
mois , au jeur célèbre de votre grand» 
filemnité. 

Es uns , dit Saint Auguftin , Ce 
réjouiflent à afliftet aux fpe&acics j 
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pont vous, t'ei*KilJ>&vê%tm HUéi 

Les autres fe réjouiflent à fatisfatre leur 
ventre , comme s'il étok leur Dieu ; mais 
pour vous » réjouiflez-vous au Dieu vér ï- 
aable , djui tft vm** Prêteftétir. Vous qui 
apartenez à , ÔC étant defeendus du 
cadec , ères le Peuple le plus Jeune , au- 

Ïiel l'aîné a fervi , faites retentir par de 
ints transports les mouvemens de gra- 
titude & de joïe que vous Tentés au 
fond de vos cœurs. Tous ces inftrumenf 
de mufique , toutes oes Trompettes dont 
fe fer voient les Hébreux au jour de leurs 
Fêtes folemnelles > éc oient deftlnés pour 
les exciter à une joïe faxme » & aux 
actions de grâces qu'ils dévoient rendre 
au Seigneur dans ces grands jours , ers 
mémoire des prodiges qu'il avoit fait fi 
fouvenc en leur faveur. Mais ils mar- 
quoient aux Chrctiens, dont le culte eft 
plus élevé , que toute leur vie & leur 
conduite devoit compofer aux yeux de 
Dieu & de l'Eglifè , comme une fa in te 
harmonie , par la liaifon de la charité 
& de la juftice , avec tous les autres 
exercices de la pieté. 
* La joye du monde eft toute â*tt dehors, 
& ne va point jufqu'au cœur : mais cel- 
le de vos Elus , Seigneur , remplit le 
cœur & fe répand au dehors par de faim* 
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cantiques. Que ce foie- là, je vous prie, le 
caraâéVe de la mienne. Rempliifez-en 
mon cœur \ & que de la plénitude du 
cœur ma bouche , & couc ce qui eft en 
moi, loiie votre Saint Nom. Faitei que 
je vous rende à mefure que je reçoit ; 
& comme il n'y a rien en moi qui ne 
fe reflènte de vos bontez : qu'il n'y aie 
auifi rien qui ne les publie. Que mon ef- 
ptit , mon cœur & ma chair s'efforcent 
à l'cnvi de célébrer vos louanges ; & qui 
me tiennent lieu de Luth, de Harpe & 
de Tambour. Un concert de cette nature 
ne (çauioit manquer de vous plaire , 
quand c'eft l'amour qui en fait l'accord. 
Mais c'eft de vous , mon Dieu , que cet 
amour me doit venir; c'eft à vous-mê- 
me à. préparer les iuftrumens avec les- 
quels vous voulez qu'on vous loue. 
Faites-le donc, je vous prie » & donne* 
aux miens l'harmonie qu'ils doivent 
avoir pour vous être agréables. , 

4. c. Car c'eft un commandtment 
qui a été fait m Jfraél , & une ordonnai 
c$ établit en L'honneur du Dieu de Jacob, H 
fa infinité pair é y un g mwumtni a Ufeph 
Urfouïl fmit dt la Ttrr$ a Egypte* & il 
entendit une voix qui lui itoit inconnue. 

Nous a'obfcrvons pas , dit Saint Au» 
guûin . les jour* , les Sabats &let Fetc* * 

( 
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be rnacles , pour fe réiTouvcnir que leurs 
Pères ayant été délivrez de la captivité 
du Roy d'Egypte , habitoient fous de 
tentes durant tout le chemin qu'ils firent 
avant que d'entrer en pofleitïon de la 
Terre qui leur avoir été promife. Mais 
nôus autres Chrétiens nous célébrons 
cette fête d'une manière toute fpirituelle 
& toute fainte ; car notre vie eft une 
perpétuelle reconnoiiTance de la grâce que 
que Dieu nous a faite , de nous avoir 
délivrez de la fervitude du Démon > 
qui nous tenoic occupez à des œuvres 
balles & terreftres par nos déilrs charnels* 
U nous a fait paiTer>à travers de la Mer 
rouge du Baptême » dont l'eau eft con- 
facrée & fanflîfiée pat fon précieux fang, 
& il a fait périr tous nos ennemis , qui 
font nos péchés , fans qu'il en foit refté 
un feul» & à cette henre durent le cours 
de notre vie , il nous conduit à notre 
patrie ceiefte , c'eft à-dire , à fon Royau- 
me éternel , comme fi nous marchions 
(bus des tentes , parce qu'il nous a fait 
entendre que nous devons vivre corn- 
, me des voyageurs fut la Terre , & que 
notre héritage n'eft pas en ce monde , 
mais dans le Ciel. 

> Vous me commandez , Seigneur , de 
©•oublier jamais le jour de ma déuvran. 

m m • 

2k: * - 

* 
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ce , U vous établiflez une fêcc pour en 
perpétuer le fou venir. Faloitil donc un 
commandement pour m'engager à un de- 
voir fi indifpcpiable \ ÔC un bienfait de 
cette nature peut-il être fujet à être ou» 
blié ? Helas < comment ne le feroir-îl pas, 
puifqu'après votre commandement même 
il ne me refte qu'un fouvenir fi firper- 
ficiel , qu'à peine en paroiVil quelque 
trace dans ma vie & tl,.ns raa conduite? 
C'eft là , mon Dieu ! ce qui me fait crain- 
dre voue jugement car il tombera 
également fur ceux qui auront oublié vos 
bienfaits , & fur ceux qui s'en fouvenant* 
auront vécu comme s'ils ne s'en étoienc 
pas fou venus. Que me fert-il que vous 
m'ayez tiré de l'Hgypte , fi j'y rétourne 
de cœur , ou fi je me fais une Egypte 
de la terre où vous m'avez tranferé ? Que 
me iert il encore que vous me défendiez 
d'oublier ce bienfait , fi je n'en fuis pas 
moins ingrat i& fi tout ce que vous me 
dîtes fur cela , eft pour moi un langage 
étranger & inconnu ? Ah i Seigneur , ne 
me faites jamais de grâces que vous ne 
m'en faffiez faire un faint ufage. Ne me 
commandez rien que vous ne me don- 
niez en me me. t ems ce que vous me corn* 
m a ride 2 » 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. * 

f . 6. U a déchargé leur foi det fardeaux 
qui les accabhient , leur mains ferveiem * 
porter (Mi ctjfe des corbtilles toutes flciner. 

Le Roy d'Egypte, qui avoir Ci fort 
élevé* Jofeph, & traité fi favorablement 
Jacob ëc toute fa Familli, étant mort, 
un autre Roy vint après lui qui traita 
leur pofterité avec les plus grandes inhu- 
manités, les accablant de rraveaux , & 
les chargeant de fardeaux qu'ils ne pou- 
voient pas porter. C'eft de cette dure fer- 
vitude dont le Saint Roy parle ici. Maisv 
comme toutes ces chofes, félon Saint Pau), 
étoient des figures, ces fardeaux dont les 
Egyptiens accabloient les Ifraelitès > nout 
marquent-, dit Saine Auguftin, des au* 
très fardeaux de nos péchez, dont le Dé- 
mon nous accabloit. Leurs mains atfer» 
viei à porter des corbeilles, nous flgu- 
roient toutes les oeuvres ferviles qui ap- 
partiennent au péché. Or , qui cft celui qui 
a déchargé fon Peuple de ces fardeaux , 
fi- non celui qui crie : venez à moi, vous 
cous qui êtes fatiguez , & qui êtes char* 
gez , & je vous ibulagerai ï Quiconque 
commet le péché , comme il eft dit dans 
Saint Jean , eft efclave du péché : & nout 
pc fommes vraiment libres , que iorfquf 
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le Fils de Dieu nous a délivrez. Ceft Jonc 
Jeius-Chrift qui eft feul capable de nous 
déchaiger du fardeau de nos péchez , & 
de nous donner la liberté , en nous fai- 
fant devenir les enfans de Dieu , d'efcla- 
ves que nous étions du Démon. 

Soyez béni à jamais , Seigneur , de 
la mifericorde que vous m'avez faite de 
me décharger du fardeau de mes péchez» 
mille fois plus pefant que ceux dont les 
Egyptiens accabloienc les Ifraëlites , & 
de me délivrer des œuvres baffes & fer- 
viles , qui me rendoient beaucoup plus 
xniferable dans le monde fous la tyran- 
nie du Démon , que ne l'ctoit votre 
Peuple fous celle de Pharaon dans 
l'Egypte. Mais achevez , je vous prie 9 
votre ouvrage , ne me laîflèz pas fans 
fardeau. Chargez-moi du votre , & fai- 
tes que je le porte par votre efprir. Fai* 
nés moi pafTer de la fervitude du Dé- 
mon dans la votre, ou plutôt dans la 
liberté de vos enfans , & ne permettes 
pas que je fa(Tc rien qui n'en porte le 
caractère. 

.t. 7. Vous m'avez, invoqué dâns Yaf* 
jliEtien oie vous êtie*, , & je vous ai déli- 
vre 9 je vous ai exuucé en me cachant am 
milieu de U tempête , je vous si éprouvé 
pfotbe les eaux de coniradiÛhff* 
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Il eft marqué dans l'exode , que le 
Roi d'Egypte qui avoic cane tourmenté 
les Ifraëlkes , étant mort , ils foupiroiei t 
(bus le poids de leurs traveaux , ÔC 
crioient vers le Ciel ; que leurs cris 
s'érant élevés jufqu'à Dieu , il encendic 
leurs gémiffemens , ôc defeendît pour 
les délivrer des mains des Egyptiens, 
comme il le fit en effet , lorfque fi 
cachant 4M milieu de cette Tempête , qu'il 
excita tout d'un coup contre eux «dans 
le tems qu'ils poutluivoient Ifraëi dans 
la Mer rouge > il les renverfa ôc les fit 
périr tous enfemble au milieu des eaux. 
Le Prophète dit que Dieu fe c?cha au 
milieu de la tenuê e , patee qu'il étoic 
invifible à fes ennemis , lorfqu'il leur 
fatfoic fentir d'une manière fi terrible 
la toute puilTance de fon bras. Quel- 
ques-uns entendent par ces paroles, non 
que Dieu mè ne fe cacha , mais qu'il 
cacha les Ifraëlites au milieu de la tem- 
pête , en les mettant à- couvert de la 
fureur de leurs ennemis. 

Dans quelle terrible atflic"rJon , s'écrie 
Saint Auguftin , Dieu nous a-t'il exaucés % 
lorfqu'il nous a délivrés du poids des 
crimes qui nous accabloient. Et combien 
une confeience qui fent que Dieu l'en 
a déchargée , eft elle tranfpottée de joïc ? 
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Quelle eft fa profonde reconnoiflanee 
envers fem divin libérateur t toutes les 
fois qu'il fe fouvient de cette tempête , 
non de la Mer , mais de ion coeur , & 
de cette agitation intérieure de fon amc 
qui a préceJéfa délivrance? Mais il ne 
faut pas, ajofre le même Saine , que 
-cette ame ainfi déchargée du fardeau de 
fes péchés , fc propofe de mener une 
vie calme & ptifiWc- Elle doit s'atten- 
dre au contraire , d'être épfuvée f& les 
contruditt'.ons du fîécle. Elle trouvera plu- 
sieurs petfonnes qui la pecCécutcront » 
qui lui infulteronc» qui médiront d'elle» 
qui s'éforceront de la décourner de la 
piété , 5r qui même la menaceront ,ou 
qui l'aceuferont en différentes manières* 
Telles font les eaux de comrétatftion , 
qui fervent à éprouver la fi lélité des vrais 
ierviteurs de Dieu , c'eft à -dire , que les 
Peuples figurés ordinairement par les 
eaux , & tous ceux qui fui vent le tor- 
rent du monde , s'opofent fana cëflè par 
la contradiction de leur conduite Ht de 
leurs paroles toutes profanes , à ceux qui 
s'éforcenr d'aller à Dieu , par la voïc 
étroite Ôc évangeîiqne. 

Je regarde donc , Seigneur , comme 
une faveur firtguliere , les arBidion*,, 
les tentations M les contradictions qui 

*,.-r. Arrivent 

' I 
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«tn'arrivenr par l'ordre de votre provi- 
dence , & que votre mifericorde me 
. rend utiles pour le falut , par le bon 
ufage qu'elle m'en fait faire. Car je me 
«gardcrois comme un étranger , & com- 
me un réprouvé , fi je n'avois point de 
part à la Croix de mon Sauveur ; ou Ci 
«lie m'étoit un fujet de fcandale 6c de 
chute. Oui 9 mon Dieu , affligez* moi » 
châtiez- moi , pourvu que cela fe termi- 
ne a me délivrer, à m'exaucer dans le 
fecret , à me purifier , & que vous en 
fartiez pour moi comme une école où 
f aprenne à prier , à me cacher , & à 
*ne connoître. 

§*• four* 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f . S. 9. Ecoutez, mon Peuple, &jt vont 
a: te (ferai ma volonté. Ifrnelyfi vous trouiez 
tn'ccoùier f vous n'aurez f*** parmi **** 
Mn Dieu nouveau 3 & vous n adorerez pat 
un Dieu étranger. Car je fuis le Soigneur 
votre Dieu , q ni vous ai fait for tir de lé 
Terre d'Egypte , ouvrez. & elargiffez voira 
huche , & je la remplirai, 

C Omment , ô mon Dieu » ceux qui 
ont été délivres par votre puiffaa* 
.< tome VIL R> 
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ce de I'efclavage de leurs ennemis ; côni- 
ment ceux que vous avez rachetez par 
le prix de votre fang de la fervitude des 
Démons , délibereront-ils à vous écou- 
ter > lorfque vous leur demandez une 
chofe fi raifonnable en elle-même , £ 
avantageufe Se fi néceflaire pour leur 
falut ? Ne leur fuffic-il pas de fe fouve- 
nir que c*fji vont qui êtes leur Seigneur, 
leur Dieu , Se que vous les avez tirés de 
la puiffance de Phataon , Roy d'egypte, 
Se du Démon , Prince du fiécle , pour 
être convaincus que les Dieux neuve â%x 
Se étrangers ne méritent point le nom 
de leur Dieu , ni lents *d*r*ti§ns > Et 
cependant , combien Ifrac! fut-il infidèle 
eu Dieu fon Seigneur , en s'abandonnant 
J l'idolâtrie ? Et combien fe fait-on en- 
core, dit Saint Auguftin , d'Idoles au 
fond du coeur ? De combien de Dieu 
faux Se ridicules fe rend-ton les Tem- 
pies ? G'cft un grand ouvrage de brifer 
toutes ces Idoles dans fon cœur , & da 
rendre ce cœur pur pour y recevoir Se 
y adorer le Dieu vivant. 

Dieu promettoit aux anciens Ifraehtes 
qui le ferviroient fidèlement , une abon- 
dance de toureç fortes de biens ; ce que 
le Prophète explique d'une manière fi- 
gure Se métaphorique , en leur di&ot , 
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élargiflez votre bouche , & je la rempli- 
rai , c'eft-à- dire , je vous comblerai de 
biens temporels autant que vous en dé- 
lirerez & que vous en pourrez recevoir* 
JMais il promet aux Chrétiens une abon* 
dance de grâces fpirituelles & de biens 
céleftes, & il demande pour cela, die 
Saint Auguftin , que leur cœur ne foie 
pas trop terTerré par l'attache aux Créa- 
tures j mais qu'au contraire il foit élar- 
gi par la charité , parce que plus il fera 
vuide de toutes les vaines Idoles qui le 
pofledoiew, plus il fera digne que Dieu 
le remplirTe de lui même. 

Que font , mon Dieu , les Créatures 
que j'ai tant aimées au préjudice de l'a- 
mour que je vous devois ? Quel bien 
m'ont- elles fait > Quel avantage en ef- 
perai-je ? Elles me font toutes inférieu- 
res , dangereufes , iniufifantes , ayant une 
petitcûe , une malignité & un vuide qui 
les doivent rendre roéprifables. Pourquoi 
donc vous les ai- je préférées , ô Seigneur » 
qui êtes mon Dieu , mon libérateur , 
mon fouverain bien , à qui je fuis rede- 
vable de la vie , de la liberté , & de 
qui je dois attendre le bonheur ? Vous) 
m'avez tiré du néant, comme mot* Dieu, 
& de 1a fervitude de l'Egypte , comme 
mon Sauveur, Vous ne demandez cacte 

Ri) 
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te qu'à me rendre heureux en remplît 
âne toute la capacité de mon cœur. 
Rcmplides-le donc , je vous prie ; mais 
pour le remplir, élargiflei^Ie enlevai, 
dant de l'amour des Créatures qui le 
rétrécit , & qui eft un obftacle à cette 
plénitude. 

f. ÎO. II. Mon PeupU n'a point faite 
m* voix „ & lfm'él m sUft point 
h mtntendre. C*fi pourquoi /# lot ai êkom* 
donnés aux Àefirs dt Uut cœur > & Ht 
Wànhtront dans dot vîtes m^iU *m i*^ 
wuntttf tUX-M6M$S, 

Grande & inconcevable ingratitude 
d'un Peuple qui méprife d écouter la voie 
de celui qui l'a déchargé des fardeaux 
irifupor tables donc Pharaon l'accabloit : 
Mais punition infiniment redoutable , 
par laquelle un Dieu ainfi méprife de 
ceux qu'il avoir comblé de biens , s'éloi- 
gne d'eux intérieurement , & Ih éb*n- 
donné eux dçfirt iénglis de leur caur > 
les laûTanc marcher dans leurs- voies , 
dans des voies qui ne font pas celles qu'il 
leur a tracées par fa Loi divine , mais 
qu'ils ont fnx-mêmtJ inventées , félon la 
corruption de leur coeur déréglé , & 
privé de la lumière de Dieu. Tel eft 
l'effet le plus funefte de fa colère contre 

un. Peuple ou contre une ame. il . jejh 

» • 
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ïahfe en paix jouir de tous leurs déilrs. 
Ils marchent fans aucun obftacle dans 
la voie large qui les conduit à la mort § 
& ils arrivent enfin à leur perte par des 
routes, où ne fuivant que les mouvement 
déréglés de leurs paffions , ils le regar- 
doient comme les plus heureux de tous 
les hommes. 

Ne puniffez pas , Seigneur , par votre 
fiience le peu de cas que j'ai fait de vo» 
tre voix, ni mon indocilité * en me lî. 
vrant à mon propre efprit & à mon 
propre cœur. Ne ccfliz point > je vout 
prie , ni de me parler , ni de me con- 
duire , parce que votre voit & votre con- 
duite font toute ma confoiation & toute' 
ma /ûretc. Vous fçavez dans combien 
de défirs inutiles, dangereux , criminels r 
m'a livré mon propre cœur. Ne m'a* 
bandonnez donc pas en de telles mainfc 
Tenez-moi toujours dans la votre, Se 
punifîez ma lurdité & mon indocilité 
par des peines qui en foyént le réméde. 

REFLEXIONS PCUR LE c OïR. ] 

f. 1 1. 1 5. Si mon Peuple m'avoit ieeùti, 
fi Ifrt'él *von marché d^ns mes 
;W#r# pu humilnr fsciiement leuti r*«* 
mis ; & ftmbii éipe/anti ma mai* fuf 
tfnx qui lu éffligtàint- 
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N'accufons que notre négligence àécouv 
ter Dieu , & notre lâcheté à marcher^ 
dans fes voies. Ne difons pas , ce que 
Dieu nous ordonne,eft très-dihcile à accom- 
plir : la voie dans laquelle il nous obli- 
ge de marcher ,cft ttès* étroite & très- 
pénible. Il eft vrai que nous ne pouvons» 
rien fans lui. Il cft vrai que nous n'a- 
vons pas la force par nous-mêmes dé- 
marcher comme nous devons dans fer 
voies. Mais le Prophète nous dit kr 
à' écouter Dieu , qui nous ayant dit:; 
vous ne pouvez rien faite fans moi , nous- 
die encore: venez à moi , & je vous 
fotilagetai. Marchons donc foûtenns de 
1» main de Dieu fur les traces & dans> 
fes voies , & nous connoîtrons par ex- 
périence , combien le joug du Seigneur 
eft doux , parce que ce qui cft ékdiye* 
ment impollible à la foiblelTe de l'hom-» 
me > eft très- facile à la toute-puiflance 
de Dieu , & cjue quelques rédouta~ 
Mes que nous paroiflent nos ênn$mtt^ 
il lui eft asfé dt les humiliât en noire 
préfence , Ci nous défiant de nousm crues, 
nous mettons en lui tout notre apuù ^ 
Ccft ce qu'il femble que le Saint Efpri* 
veut nous marquer fous la figure de ce 
Peuple ingrat > qui refufoit d'écouter fon 
JPicu,& de marcher dans fes voies,» 
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©onfiderant pas alîcz que s'ils lui avoienc 
été fidèles^ pour le fervir , il i'auroir été 
aufli pour abattre l'orgueil de leurs en- 
Demia , en faifant fèntir à ceux qui les 
agi igi oient 9 U pefantetfr de fa main. 

Pour moi , mon Dieu > je ne dois me 
plaindre que de moi-même» puifque je 
fuis la véritable caufe de mes maux 6c 
qu'il ne tient qu'a peu de chofe ôc à 
prefque rien de ma part, que vous ne 
m'en délivriez. Oui , Seigneur, fi j'erois 
Édék à vous obeïr, vous humilieriez fous 
mes pieds ceux qui me perfécutenr , Ôc 
vous feriez rétomber tout ce que je fouf- 
frc fur la tête de ceux qui en font la 
caufe. Que ne vous fuis» je parfaitement' 
fournis ? fcft-cc me demander trop , que 
de me demander l'obéïiTance que je vous 
dois, que je vous ai promife , Se qui 
eft même un don de votre mifericorde } 
N'etVce pas me vouloir délivrer pour 
xien, & li je refufe ce rien, n'ai- je pas 
tort de me plaindre , & ne mériterai* je 
pas bien rout ce que je fourTrc t 

^. 1 4. Le j envetnit du Seigneur lui ont 
manqué de farde y & le terni de leurs mi» 
feres durera autant que les fiêcles. 
s. Beaucoup d'Expofiteurs entendent par 
ces^etinemis du Seigneur, les Ifuëlites 
mêmes 1 qui de fou Peuple étoienc dé> 
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Tenus fes ennemis par leutvie toute cri- 
minelle, & qui lui ayant promis haute- 
ment d'accomplir tout ce qu'il ieor avoit 
ordonné ^violèrent leur parole. Comme w 
s'étoit engagé de les rendre heureux, 
s'ils lui demeuroient fidèles , il les avoit 
menacez des plus grands malheurs » 
s'ils profanoienc la fainteté de fa Loi* 
Ainfi le Prophète ayant marqué l'infidé- 
lité de ce Peuple , ajoute auffwôc cette 
parole vraimenr rédoutabîc, qui regar* 
doit non feulement les Juifs ; mais tous* 
lès Chrétiens qui imitent leur ingratitu- 
de : Qnë le tttnt ae l**r wiffre dutets 
autant qui Us fitelisi Ce qui peurroit s'en- 
tendre à la lettre, de 1 humiliation ef- 
froïable dans laquelle fort tombez les 
Juifs , & où ils demeureront julqu'à la 
fin des tems , l*fcg ; ife cfoyant que pla- 
ceurs d'entre eux feront alors conver- 
tis > mais félon le f'ns figuré , elle 
s'explique du châtiment éternel qui les 
•ttend 6c tous les méchons. CVft ici la 
tems de la feMicûé* paflsgere des hom- 
mes du fiécle. Mats qn'eilce que ce 
tems en comparaifon de celui qui s'éten- 
dra dans tous les fiVclei ? Qu'on ne 
fe fhtte point , dit Saint' Augt ftm , j'ai- 
me mieux ne vous bor ner point urte af- 
fûrànce mauvaife & ptrnicicufe. Je ne 
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VOUS donnerai point ce que je n'ai pas 
moi- même. Si je vous épouvante, c'efi 
que je fuis épouvanté le premier. Je ne 
craindrois pas de vous aflurcr, fi j'émis 
moi-même en a (Tu tance. Je crains le feu 
éternel. Et lorfque j'entends le Prophète 
déclarer, en parlant des Juifs, que leur 
teins n'aura point d'autres bornes que l'é- 
ternité , je çorapicns que là le feu fera 
éternel. 

, En manquant, Seigneur ^de vous ren. 

dre ce que l'on vous doit , & ce que l'on 
Vous a promis , on pafle de la condition 
de vos fujets, à celle de vos ennemis, 
& on attire fur foi tous les fuplices que 
vous leur préparez» Helas I qu'ils font ter- 
ribles, & par leur rigueur , & par leur du- 
rée ! que ien'aye, je vous prie» aucune 
.part à leur deftinée , ni dans le tems , ni 
dans l'éternité. Leur fort eft de vivre in- 
fidèles , & de mourir malheureux : que 
le mien foit de vivre d'une manière qui 
m'acquitte envers vous de mes promef- 
fes & qui me mette à l'heure de la mort 
en pûiîcflîon des vôtres. 

ir. ij. Et cependant il let a neurris de- 
là plus F*rine de T tenu m ; & il la 

C'ctoit ce qui augmentoit infiniment 
l'ingratitude du Peuple de Dieu > de ce 
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qu'il l'a voit quitté pour s'abandonner l 
frdolatrie & à mille autres excès, après 
que Dieu avoit piis un foin tout particu- 
lier de lui , & qu'il l'avoit neurri de lai 
plus pttrr Farine de f rement , çfr raj/tfîé du 
Miel ferù de la Pierre; c'eft- à-dire , qu'il 
l'avoir comblé de biens dans la terre pro- 
mife. Car ce Miel forti de la Pierre , mar- 
quoit le meilleur que les Abeilles rerN 
rerment dans les concavités des rochers 
fur les Montagnes , dont la Judée étoit 
pleine. 

Vous connoiiTeZ, difoit autrefois Saine 
Auguftin aux Fidèles , quelle cft cette 
fitur tente pure du Frrmer.t dont plufieurs 
te nouiriflent dans l'Eglife , quoiqu'ils 
foientdes ennemis de Je/us- Chrift , & 
qu'ils démentent la parele qu'ils lui ont 
donnée. Combien y en a-t'il de ces enne- 
mis du Seigneur, qui lui étant infidèles , 
font nourris non-feulemcnt de la plus 
pure Fariné du Froment , maïs aufli du 
Miel forti de la Pierre, c'eft-à-dirc , de 
la fegeffe de Jcfus-Chrift ? Combien y en 
a t'il qui feplaifentà entendre fa parole, 
à pénétrer fes myftéres, à recevoir L'in- 
telligence de fes paraboles? Combien y 
en a-t'il qui font raiTafiez de ce Miel for- 
ti de la Pierre, & qui crient que cela 
•ft doux? On ne peut rien entendre cte 
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meilleur, ni qui foie plus plein 4'ondfcion. 
Ec cependant ceux qui parlent ainfi ,fonc 
ennemis du Seigneur , & démentent la 
parole qu'ils lui ont donnée, c'eft-à-dire, 
qu'il ne fuffic pas d'avoir de l'admiration 
pour la vérité, & de l'amour d'une ma- 
nière fpeculative 8c fterilc -, mais qu'il faut 
la pratiquer , comme dit Saint Paul, par 
l'exercice de la charité. 

Je vous rends grâces , ô mon^ divin 
Jefus , Pafteur éternel Mes ames ! de ce 
que vous daignez nourrir des pauvres 
exiles avec la flsur du plus pur froment , 
& les raflafîrr du Miel forti de la Pierre, 
c'eft- à-dire , avec votre corps précieux, 
& votre divine parole ; & de ce que vous 
voulez bien par un fur croit de bonté , 
nous inviter 4e nous «aprocher de cet 
âugufte Miftere , en nous difanr : » Venez 
«• à moi , vous tous qui travaillez , te 
» êtes chargez , & je vous foulagerai. * 
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te Prophète fait ici parler Dieu , qui 
reproche aux Princes & aux Magiftrats 
leur iniquité , qui les avertit de leur 
devoir dans l'adminiftration de la juf- 
tice , & qui les fait fouvenir de la 
mort , après laquelle ils doivent être 
jugez. Le dernier verfet de ce Pfeau- 
me doit s'entendre du Mcflie. 



i 9 . Jour. 
REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



*. u X>ieu s'eft trouvé à*nt l'éfcmblci 
iet Dieux y & il jngt Us Dieux, c'taxt tm 
mit te a d'eux. 

Dieu étant le Couvera in juge , il lui 
a plu de communiquer Ton autorité 
aux hommes, en )es établiffant Juges des 
Peuples t ôc *eux d'entre ces hommes qu'il 
a établis dans la fonction des Juges, font 
nommez , comme étant en quel- 

Îjue façon fembîables à Dieu dans cette 
onction Ci rélevée , qui n'apartient pro- 
prement qu'à Dieu. Que tous les Juges 

tremblent 
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tremblent donc,lorfqu'i!s s'atfemblent pour 
juger leurs Frères , en eonfiderant que le 
Juge fouverain eft au milieu d'eux y &C 
qu'en méW-tems qu'ils jugent les autres, 
ils font eux-mêmes jugez par celui qui 
Voie à nud le fond de leurs cœurs , ôc 
qui condamne l'injuftice du jugement 
qu'ils prononcent, foit par paillon ou 
par négligence ; c'eft pourquoi le Roy 
Jofaphat ayant établi des Juges parmi fon 
Peuple , leur dit ces excellentes paroles : 
prenez garde à ce que vous ferez ; car , le 
jugement que vous exercez 5 neft pas d'un 
Homme, mais du Seigneur; & l'injufti- 
ce du jugement que vous aurez rendu # 
retournera contte vous-mêmes. 

O qu'une foi vive eft d'un grand fe- 
cours pour mettre toutes chofes dans l'or- 
dre, en retenant les Supérieurs dans lei 
bornes de la juflice, & les inférieurs dan» 
celles du refpe& & de la fourni iîion ! ul 
les Dieux de la Terre fe fouvenoient qu'ilt 
n'ont d'autre autorisé que celle qu'ila 
tiennent de vous ,0 mon Dieu ! & qu'un 
jour ils vous rendront compte de l'ufage 
qu'ils en automfeit, ils ne s'éleveroienc 
pas fans mefure , êc n'abuferoient point 
de leur pu i fonce pour opprimer ceux qui 
leur fonc fournis. Si les inférieurs regar- 
doient votre autorité dans ceux qui le* 

Têm. VU. S 
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gouvernent , ils la refpe&eroient , Se s'f 
fou met croient , en quelques mains qu'elle 
fût , Se fe garderoient bien de juger leurs 
Juges. Donnez-nous % Seigneur, cette foi 
Vive , qui nous fafle voir que vous préfi- 
dcz toujours daos les Aflèmbiées de ceux 
qui nous gouvernent , Se qui nous rende 
tefpeâable tout ce qui nous vienc de 
leur parc. 

i. 4»J"fq*'* quand jugerez- voue 
fajuftfment* & m*H!f*Mtt égard aux ptr» 
fennet dc< pécheurs} fugez la eaufe d* 
fanvre&de i* orphelin > rendez jufti** aux 
petits & aux pauvret ; délivre*, le pauvre 
fjjf arrache* l'indigent des mains du pecheun 
Jufqu'à quand , juges de la Terre 9 
ji'envifagerez-vous point la juftice dans 
vos jugemens, & regarderez-vous plutôt à 
la per (on ne des grands , des riches Se des 
•pu i (Tan:, qui font pécheurs Se injuftes, en 
cela même qu'ils veulent qu'on ait de la 
confideration pour leur grandeur Se pour 
leur puiflànce au préjudice de l'équité. 
Le Prophète appelle néanmoins pécheurs^, 
ces hommes violens,qui ne craignent point 
d'opriraer les pauvres, & qui s'apuyant 
fur leur crédit, prétendent faire céder 
toutes chofes à l'ambition qui les poffe- 
rle. Ce n'eft pas que a félon la rémarque 
fi'un fixooûteac > orr ne blcile auffi quel- 
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ques fois la juftice en faveur des gens de 
bien , dont la venu eit comme une cfpe- 
ce de voile qui couvre l'injuftice de leur 
caufe. Mais il elt ordinaire que la juftice 
iow. violée en faveur des hommes pui£ 
ians , qui fe rendant r-édoutablcs dcnrsle 
.monde pour Je grand crédit que leur don- 
nent leurs ricbeûVs. 

Qu'on auroit de confolarion & dû 

tepos , quand on f ft engagé dans une 
affaire , fi tous les juges - eu; icr.i ult eue 
S»jor Bernard vouait qu'ils fufifciit., 
je veux dire avec lui , s'ils croient tout 
droits dans leurs juge mens , réglés dans 
leurs mœurs , éclairés dans la connoif- 
iance desaffaiiej,<xa&s dans leurs de- 
voirs, fidèles dans leur miniftere, péné- 
rrans dans les confeils qu'ils donnent V 
diferets dans les commandtmens qu'ils 
font , p arien s à écouter les rai Tons des 
parties $ apliquez à leur rendre bonne 
& prompte juftice , doux en certaines 
rencontres , ieveres & inexorables dans 
d'autres ; mais , quoi qu'il arrive , déter- 
minés à ne jamais rien faire contre les 
maximes de l'Evangile. 

Qu'on auroitde confolatiori, s'ils étoient 
toujours femblables à eux-mêmes dans 
leur conduite > ni oififs dans leur repos , 
ni emportez dans leur e&ion , ni trop 

- Si} 
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rcbutans* , m trop affables > ni trop pr& 
venus en faveur des pauvres contre les 
riches , ni trop portés à accabler les ri* 
ches pour favori fer l'intérêt des pauvres , 
ni trop faciles à être prévenus , ni trop 
attachés à leurs fentirnens, fages,&pru- 
dens en toutes chofes par une égale dé- 
fiance & une jufte crainte » foit de trop 
accorder à fes amis , foie de trop refu- 
fer à l'importunité des étrangers, foit 
de palTer trop légèrement Air les meil- 
leures raifons de ceux qui difent bon- 
nement les chofes , foit d'être furpris& 
trompez par des hypocrites. 

Qu'on auroit de confolation , fi l'on 
«voit pour Juges des Magiftrats , qui ne 
. craigni fient que Dieu , & qui n'efpe- 
ralTent rien que de Dieu? Des Magif- 
trats , qui attiraient du Ciel par leurs 
prières» les lumières dont ils ont befoio 
pour décider tant de cas dificiles, qui fe 
préfentenc tous les jours , qui châtiaf- 
ient , non la bource des criminels , mais 
leurs crimes , qui regardaient , non aux 
mains des plaideurs , maïs à leurs né- 
ceiîitez. Des Magiftrats , qui rendiiTentà 
un chacun ce qui lui apartient , fans 
s'enrichir eux-mêmes du bien de laveav;* 
& du patrimoine du Crucifix , qui euf- 
fcru un frond d'airain pour s'opofet à 
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l'injuftice , aux menaces ou aux promet 
(es des Grands; en un mot, des Ma- 
gifhats, qui fullent les irréconciliables en* 
nemis des m ce h ans , les aziles & les 
protecteurs des gens de bien. 

Donnez-nous, Seigneur, je vous prie, 
des Magiftrats douez de ces belles qualï- 
tez, que Saint Bernard demandoit à ceux 
de fon iiécle. Des Juges , qui vous crai- 
gnent & qui s'apliquent à confervet la 
juftice au Hi bien que la Religion dans 
fa première pureté. Des Payeurs zelez, 
pieux, définterefTez, déclare» pour le bien, 
& qui nerougiflène point de l*£vangi!c 

C'eft par là que vous mettrez toutes 
chofes dans l'ordre, en retenant les Supé- 
rieurs dans les bornes de la jultice , & 
les Inférieurs dans celles du refpeA 6d de 
iâ fourmilion. Aprencz moi , Seigneur , 
à honorer votre autorité & votre purf- 
fance dans ceux-là, & votre humilité & 
votre pauvreté dans ceux-ci. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

t. S . Mm iU/entdans l'ignorance & lit 
fte comprennent peint i* s chofes , Us mar- 
chent dans les ténèbres -, & t'eft pour ceU 
que teus Ut fenitmint de U Terre font 
ébranlez* 

S? 
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Le Prophète témoigne par là combien 
ces Juges, qu'il a exhortez à s'acquiter de 
leurs fondions , font lourds à la voix de 
1$ vérité , & aveugles pour ne pas voir 
la lumière de la jufticc : & il déplore cec- 
;c tT^giigence qu'ils ont à connaître leurs 
devoirs , & à pénétrer dans le fond des 
choies, pour rendre juftice, comme ils y 
font obligez. Ainfi ceux, dit il, qui ont 
été établis pour être comme la lumière 
4u monde, mtrehent eux-mêmes dans leg 
tfptbres, étant aveuglez par leur propre 
cupidité, qui les rend cfclavcs de leum 
intérêts ; & au lieu de fervir d'apui aux 
aveugles , comme devant être les colon- 
nes de la juftice , ils font caufe du renvet- 
femem des États. 

f Ltt Minittres de l'EgBft ont été nom- 
»ez autrefois des Dieux pat le premier 
Empereur chrétien, lorfqu'avant le Con- 
cile de Nicée, Conftantin le Grand dit 
aux Evêques, vous avez été étatHs com- 
me des Dieux - f & il n'eft pas jufte qu'un 
rhomme entreprenne de juger les Dieux* 
Ccft donc à eux auffi bien qu'eux Juges, 
cjjie Dieu ordonne de juger la caufe db 
pauvre & de l'orphelin 5 ;dc rendre juf. 
tice aux petits , &-de prendre garde de ne 
pas tomber dans cette ignorance, & dans et 
défdhtfintêlligtnci, qui fait munkerdsii 
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hs'ténehres ceux que Jefus-Chrifl apt Ile 
is lumière en monde. Comme ils font 
les fucceffeurs des Apôtres , fur Icfquels , 
félon Saint Paul, les fidèles font fou. 
tenus comme fur leur fondement , il eft 
*rai de dire que les fetidtmerts de U Terr§ 
font éfaavlês , quand ces Juges des Peu- 
ples fidèles manquent à tendre juftice 
aux pauvres & aux petits , & fur tout 
quand ils ne travaillent pas de tout leur 

pouvoir pour les arracha k la ptitjjarce 

du pécheur , qui peut nous marquer ici- 
dans le fens fpirituel , le Démon , ce pé- 
cheur par éminence , qui eft le premier 
de tous les pécheurs, & qui s'éfbrce 
fins ceffe d'oprimer les foiblei 6c le» 
petits. 

Ne permettez pas, Seigneur, que je 
marche dans les ténèbres. Découvrez- moi 
Yos voies 6c faites que je les fuive conf- 
tammertt , fans jamais m'en détourner* 
Donnez- moi une foi ferme & inébran- 
lable , qui ferve de fondement à tour 
mon édifice fpirituel , 6c qui ébranle 6c 
renverfe tous ces fondemens de terce , 
fur Icfquels il ne peut s'élever qu'un édi- 
fice tout tertefttt , & une vie de chair 6C 
de fang. 

I 6. 7. y al dit : Vous êtes du DiW; 
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lepuis que vous avez ignoré le prix 
de votre propre dignité , vous êtes tom- 
bez comme eft tombé le Démon , le- 
quel après que je l'eus rendu dépofi- 
tatre d'une partie de ma puifîance, pont 
avoir tiès-mal ufé de mes dons , dé- 
chût tout d'un coup de Ton haut rang. 
Et vous mourrez comme les autres hom- 
mes , fans pouvoir attendre aucune glot- 
te après votre mort. 

Jetas Chiift parlant autrefois aux Juifs, 
qui réfutaient de reconnoître fa divi- 
nité , leur demanda il leur Loi ne por- 
toit pas ces paroles. J'ai dit que vous 
êtes des Dieux , & il en tire cette con- 
clufion. » Qu'ils ne doivent pas l'accu- 
» fer de blafphêmer , lui que fon Pert 
» avoit fan&ifié & envoyé dans le mon* 
» de , à caufe qu'il avoit dit, qu'il étoit 
» le Fils de Dieu. » Ccû- à-dire , qu'il 
étoit bien plus jufte fans comparaifon , 
que celui i qui lé Pere Eternel avoit 
communiqué fa fainteté eflentiellc , fût 
nommé le Fils de Dieu , & reconn» 
pour être Dieu par fa nature , puifque 
ces Juges que l'Ecriture nom moi t des 
Dieux , avoienr feulement reçu de Dieu 
une petite portion de fa puilTance. Aptès 
donc que le Prophète a condamné l'in- 
juftice de ces méchans Juges > il adicfl* 
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fa prière au juge équitable de tous les 
hommes , & le conjure en ces termes , 
de vouloir juger lui même, toute la terre. 

*. S. Levez vous y i Vùtê l jugez Uê 
Une , pari* que vout devez avoir toutes 
Us Nation: pour votre koritagé. 

Ces paroles peuvent être piifcs en un 
iins qui eft prophétique , & qui regar- 
doit 1'avcnemeiit du Mtfîle. Il y avoit 
trop long-tcms que la corruption rc- 
gnoit fur la terre , cV que le Prince du 
iîécle y exerçoit un terrible jugement , 
qui «toit la peine dûë très-juftement au 
péché. Il y avoit trop long-tems que les 
Princes & les Juges abufoient de la puif- 
fance , que Dieu leur avoit donnée , & 
4jue les pauvres & les petits gémiffoient 
fous la cruelle oprdTïon des hommes 
vioUns & des Démons. Il faloit enfro 
que celui qui eft vraiment Dieu comme 
Éieu fon Pcrc , & lepraè fil* duVtcu 
Haut , & à qui toutes les Nations apat" 
tendent comme (on vrai héritage , vint 
Réformer par la régie de fa vérité , & 
far l'onction de fa grâce , tous les juge- 
ment injuiles des hommes 5 il faloit 
-qu'il vint , afin que le monde , ainfi qu'il 
» le dit lui-même , (su jugé , ,ejr que U 

(rince du monde fjgt thaffè dehors. 

Celui dont le Saint Prophète fouhai* 
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fur le Pftaumt IXXXL vif 
toit alors f'avencment, a paru il y a !ong- 
tems au milieu de nous. Mais nous pou- 
vons dire encore avec ce Prophète , en 
l'entendant du fécond avènement du 
Fils de Dieu. Levez vous , ô Dieu ! ju- 
.gez la terre , parce <jue toutes les Na- 
tions doivent être votre he'ritage. Si nous 
aimons véritablement la gloire de Jefus- 
Chrift , nous devons fouhaiter ce tems 
heureux, où toute Principauté & toute 
Pui (Tance étant détruite , il régnera au 
milieu des Peuples que fon Pcre Celefte 
lui a donnez pour ion héritage , & du 
nombre defquels on ne peut être , Ci on 
ne defite fincerement que Ton règne ar- 
rive g comme il nous obligî de le de- 
mander tous les jours dans la prière 
,qu'il nous a aprife. 

Que mon élévation , Seigneur , n'rnc 
tien de commun avec celle du Démon, 
mais qu'elle (oit femblable à celle de 
mon Sauveur refTufcité. Celle de mon 
Sauveur a été le fruit de lès humilia- 
tions & de fa mort , & s'eft terminée 
à le rendre Juge de la terre , & le Sou- 
verain de l'Univers. Faites , je vous 
prie , que la lui refTembfe en 

tour cela , & que je ne m'élève que 
par l'humiliation & par la mortification , 
que ce ioit par là que je me rende fu- 
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perîcur à tout ce qu'il v a en moi d'ha* 
main & de terreftre . & que je mérite 
d'avoir part à fa vie reflufcitée , & à 
fa,fouveraine puiflance. 

* i * * 

********************* 

PSE AU ME LXXXII. ' J 

Le Prophète au nom do Peuple Juif, 
implore ici le fecours de Dieu contre 
un grand nombre de Nations unies 
pour lui faire la guerre. Ces Nations 
unies nous marquent la conjuration 
des ennemis de l'Egiife. 



20. Jowt 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

+. l.U Dieu { qui eft fmbUHek vois ? 
JNe vont tmfez. pas , i Dieu ! & n'^rê/e^ 
pmi plus l§ng - tems Us efttt de petre 

ON doit entendre ces paroles de J. 
C. dit Saint Auguftin , parce qu* 
s'étant tendu femblable aux hommes , il 
a paru à ceux qui ont meprifé Ton hu- 
nilité, n'être qu'un homme du com- 
mun. 
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jnun. On l'a mis ici au nombre des 
Injuftes & des Scélérats , parce qu'il ctoic 
venu pour être jugé des hommes. Mais t 
lorfqu'il viendra les juger , on verra la 
-vérité de ces paroles. O Dieu \ qui fera 
ftmblable à vus} Ceft pourquoi le Pro. 
phere ajoute : O Dieu* ne vous taiffzpoint, 
& n'arrêterai plut long-terrt Us efsts de 
votre puijftace. Car Jefus-Chrift a d'a- 
bord gardé le filence, lorfque les hom- 
mes l'ont jugé : il cft demeuré muet 
comme un Agneau devant celui qui le 
tond. Il a retenu alors toute fa puiflance 
en lui-même ; il marqua pour un mo- 
ment qu'il étoit la louveraine force, 
quand à cette parole , c'eft moi a tous fes 
ennemis tombèrent à la renverfe. En effer, 
qui eût pu le lier , qui eût pu le faire 
fouffeir , s'il n'eût arrêté lui-même les ef- 
fets de fa puiflance*, pour ne témoigner 
que de la douceur ? Mais il a dit ailleurs : 
m Jufquid j'ai gardé le filence ; mais « 
le garderai je toujours? Et le i>rophere « 
qui le prie ici de ne fe taire pas toû- « 
jours , dit ailleurs : Dieu viendra ma « 
nifeftement ; notre Dieu viendra & il « 
rfe fe taira point, lorfqu'il viendra iu-.%« 
ger le monde. « 

Imprimez, je vous prie, Seigneur ^ 
dans le fond da-mon cœur, ces vifs fen- 
Terne VU. T 
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tiraens de votre grandeur 6c de votrj 
puiflance > dont vous avez pénétré celui 
de votre Prophète. Faites que comme 
lui , je régarde routes les créatures com- 
me un néant par raport à vous ; Se que 
méprifant tout ce qu'elles ont de fédui- 
fant Se de terrible , je tourne vers vous 
toute ma crainte Se tout mon amour. 
Que je vous dife fans cède avec ce Saine 
Roi : mon Dieu , qui fera femblable à 
vous ? Et que je trouve dans ces paroles 
de quoi me defabufer , m'humilier , me 
jaflurer : de quoi vous adoucir A mon 
égard ; Se à vous irriter contre ceux qui 
me veulent perdre , dequoi vous faire 
parler Se agir en ma faveur contre les 
ennemis de mon fa! ut. 

ir. i. Parce que vous voyez que vos en» 
Mmis ènt excité un grand bruit , & que 
tetex qui vus baijjcnt , ont iltvê orgueilleux 
femem leur iete. 

H femble, dit Saint Auguftin, que le 
Prophète marque ici le dernier tems , lor£ 
xjue les ennemis de Jefus-Chrift diront ou- 
vertement Se fans rien craindre 3 ce qu'ils 
font maintenant contrains d'étouffer dans 
le fecret de leurs cœurs. Le Prophète dit 
«qu'ils ont fait entendre leur bruit, non leur 
*ojx > nous marquant par ce terme plô- 
v tôt ce bruit confus Se fans raifon , que le* 
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paroles raifonnables. Ce ne fera donc paî 
alors qu'ils commenceront à hiï: Jtfus* 
Chrift , mais ayant long-tems nourri dans 
eux contre lui une averfion fecrette , ils 
oferont alors la témoigner publiquement, 
& \U lèveront leur tête. Le Prophète ne' 
dit pas , leurs îctes au plurier \ mais la 
tête, parce qu'ils en viendront à ce com- 
ble de malheur , qu'ils auront peur tête, 
& pour chef celui qui s'elevera au-det 
fus de tout ce qui cft appelle Dieu , & de 
tout ce qu'on adore comme Dieu, afin que 
cette parole : celui qui s'eleve, fera humi- 
lié, foi t principalement accomplie en lui, 
lbtfque celui qui ne Ce taira pas toujours , 
& qui ne Ce tiendra pas toujours dans 1» 
fîlence, l'exterminera par le fouffle de la 
bouche, & le perdra par l'éclac de fa 
preTence. 

Il faut bien', mon Dieu, que vous par- 
liez, & que vous a gifliez pour nous» 
puifque vos ennemis & les nôtres par* 
lent & agiflent de toutes leurs forces con- 
tre nous. Que de menaces, que de haine» 
que d'orgueil n'avons- nous pas à fouffrir 
de leur part ? Parlez donc & agilTea 
en notre faveur. Donnez nous le courage 
ôc les forces neceffaires pour leur refifter. 
Faices que nous furmontions toutes leiïri 
menaces $ toute leur haine , tout leur oxi 

TU 
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guëit, par un profond filence, par une 

ardente chante, & par une humilité 

fincere.- 

ir. j. 4. /// ent formé un dtfein plein de 
malice contre votre Peuple ; & Us ont cenfï 
pire contre vos Saints. Us ont dit : venez & 
exterminons Je s du milieu des Peuples > & 
qu'on ne p$ fouvienne plus du nom d'1/raël. 

Quelle extravagance à ces Moabites , 
& à tcus ces Peuples unis enfemble 
contre le Peuple de Dieu , de fe flatter 
qu'ils pourroïent exterminer ceux que 
Dieu avoit far.El.fcz & confacrez à ion 
fervice , & tffacer de deffus la Terre le 
fouvenir du nom d'Ifra'él , comme fi Dieu 
n'avoir pas dit à Jacob, en lui donnant 
le nom d'Ifraël : Qu'ayant été fort con- 
tre Dieu même dans le combat qu'il 
âvoit eu à foûtenir contre lui, il aû> 
roit fans corn para ifon , plus aifement 
l'avantage fur tous les hommes, patee 
qu'en- effet, l'Homme Dieu qui dévoie 
naître ''d'Ifraël r.yant furmcnté*, pour le 
dire ainfi , Dieu fon Pere , par le triom- 
phe que fa mort fui avoit fait rempor- 
ter fur le triomphe de fa juftice » il ne 
pouvoir pas manquer de triompher beau- 
coup plus facilement de tous les hom- 
mes, en les foûmettant a fon empire ? 
Comment donc tous ces ennemis dt 
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Dieu joints cnfemble , cV le Démon qui 
les animoit, pouvoient ils s'imaginer 
d'avoir la force de détruire la vérité des 
Ecritures , en éfaçant de deflus la Terra 
le nom d'Ifrael; de ce nom donné pac 
Dieu même, qui devoit être béni 'éter- 
nellement en la perfonne du Sauveur des 
Nations. Mais c'eft un arrêt de la divi- 
ne fagefle , que l'orguëil des hommes 
les engage fans qu'ils y penient , dans 
des defleins de malice & de fureur qui 
doivent tournera leur propre perte» lorf- 
qu'ils ne fongent qu'à perdre les autres 
Il fuffit, mon Dieu, de vous apar- 
tenîr, d'être de votre Peuple , & de vou- 
loir être Saint , pour ènc en butte aux 
médians , & pour attirer fur foi tout ce 
que leur malignité leur fait cor çc voir 
de plus injufte. Mais , que ce fotr me 
doit être précieux , o mon Sauveur I 
puifqu'il m'eft commun avec vous. Fai- 
tes que votre patience le foit ai.S\ , ôC 
que je n'opofe à tous les artifices & à 
toute la violence du monde, que la dou- 
ceur & la (implicite* que vous leur avez 
opofées, 

REFLEXIONS PCUH LE SOÏR. 

6. On m vu ccnjpirtr gvfttnbh 
& faire *li**f$ court , lu tnta 

■ \ Tv 
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tâumiens & Us Ifmaèlitts ; M**h\ 
les /*£areniens 9 Oabal , # Amnon, & 
jimaUc y les Etrangers , # te Habitant 
de tir. 

Cette alliance & ce Teftament dont 
le Prophète parle , ne s'entend pas feu- 
lement des dernières volontez d'un hom- 
me mourant , qui n'ont lieu qu'aptes la 
mort du Teftateur. On donne ce mot 
en général à tous les accords dont on con- 
vient de part & d'autr e. C'eft pourquoi on 
le ferc de ce terme de Teftament dans 
l'Ecriture , pour marquer le paûe dont 
Laban & Jacob convinrent enfemble > 
quoiqu'il duc avoir fa force dès leur 
vivant. Le Prophète marque enfuite en 
particulier les ennemis de Je fus Chnft 3 
fous quelques noms de Peuples , dont 
l'interprétation nous fait voir qui font 
les véritables ennemis dont il veut par- 
ler. Car on ne pouvoit mieux fignifier 
que par ces nems , les ennemis de la 
vérité & de la juftice. 

Les Iduméens , die Saint Auguftin, 
fignifient des hommes de fang à de* 
hommes terreftres. 

Les Ifosê'lites marquent ceux qui 
n'obéïiTent qu'à eux-mêmes , & qui ne 
fe foûmettent point à Dieu. 

L es Moabites qui dépendent de Mcab 
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Ris de Loch de fa Fille aînée , fignifienc 
des hommes impudiques & inceftueux. 

Les Agaréniens marquent les profcli- 
tes, c'eft-à-dire , les""étrangers. llsfigni- 
fient encre les ennemis du Peuple de 
Dieu | non pas enfin ceux qui devien- 
nent enfin Tes Citoyens ; mais ceux qui 
demeurent toujours au milieu de lui , 
quoique dans un efprit d'étrangers , & 
qui le déclarent enfin lorsqu'ils trou- 
vent quelque occafion de témoigner l'a- 
verfion fecrette qu'ils nourrirfoient dans- 
leur cœur. 

Gobai lignifie ure vallée vaine , & 
marque une humilité fauflè & ttompeufe. 

Amnon cft un Peuple tuibuicnt, ou 
«n Peuple de douleur & d'affliction. 

Amalec % félon l'Hébreu , veut dire un 
Peuple qui eft lâche j ce qui a de raport 
à la fameufe Victoire que Jofué rempor- 
ta dans le Défert fur les Amalcchites. 

Les Etrangers , quoi que feul mot 
marque en général des pet (on nés enne- 
mies y il eft pris plus particulièrement 
pour les Philiftins , qui dans la force de 
la langue Hébraïque lignifient des hom- 
mes enyvrés, qu'un breuvage renverfe par 
terre , comme pour nous figurer ceux 
que la coupe empoifonnéc de Babylone. 
jette dans une malheureufe yvrefle. T. 
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1 ! Tirent fa langue , fignifie afflidiôn & 

douleur ; ce qui étant pris en mauvaife 
part , nous marque ce que dit Saint Paul, 
l'affliction & la douleur fechera l'a me de 
tous ceux qui font le mal. Ce font donc là 
les ennemis qui font marqués en ce Pfeau- 
me. Cependant toutes les forces de ces en- 
nemis étoient moins formidables aux Ifraë- 
ites,que ne le font à nous les attaques que 
nous avons à fou tenir delà part del'orguè'il, 
de l'impureté , de la curiofité , de l'hy- 
pocrite , de l'envie , de la Batterie , de 
| l'infidélité , de l'avarice & de tous les | 
vices dont ces Peuples étoient la figure. % 
Mais , quelques terribles qu'elles Jbient , 
elles ne nous font pas perdre courage , 
parce que nous nous apuyons fur votie 
îecours , Seigneur, Vous avez foutenu 
lfraël contre fes ennemis , vous nous 
fôutiendrez de même contre les nôtres. 
C'eft la grâce que nous vous demandons. 

f. 7. Qf^flur joint à ifiX , & 
qu'il* font ttus venus au feconrs dis en- 
fant de Loth. 

Aftur dans toute l'Ecriture fe prend . 
d'ordinaire pour le Démon , qui agit 
dans les enfans rebelles & inciédules 
comme dar,s fes vafes s pour attaquer le 
t^u^jc de Dieu. Jls fort vtrus au fe court 
de* thj+tïïlXe -Zjth , parce que tau* les } 
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• fur le Pfiaumt LXXX1I. ' u f 
ennemis de l'Eglife étant animés du De'- 
mon,qui eft leur Piincc, font venus au 
fecours des enfans de Loth , c'eft- à-dire, 
félon la force de l'Hébreu , de celui qui 
fe détourne de la voie. Les enfans donc . 
de Loth , ou les enfans de celui qui fe 
détourne de la voie , marquent parfai- 
tement bien les Anges Apoftats qui fe 
font détournés de la vérité , pour deve- 
nir les Compagnons & les Miniftres de 
la fureur & de l'orgueil de leur Prince. 
C'eft de ces ennemis dont parle Saine 
Paul, Jorfqu'il nous dit : » Vous n'avez 
»* point à combattre contre la chair ni 
» contre le fang , mais contre les Prin- 
*» cipaatés Se les PuilTances » contre les, 
« Princes de ce monde & de ces téné* 
» btes 9 contre les efprits de malice qui, 
» font dans l'air. » C'eft au fecours de- 
ces ennemis invifibles que viennent avec, 
joïe tous les hommes qui font rebelles à; 
la vérité , parce qu'ils font animés du 
Démon même , pour attaquer le Peuple 
de Dieu. , 
Qu'AiTur fe joigne encore à eux , &C 
qu'il vienne au fecours des enfans de 
Loth ; que le Démon foit aufti de la 
partie , & qu'il fe mette à la tête de 
ceux dont fon orgueil le rend le Chef. 
Nous ne craignons pourtant rien , moa 
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Dieu , tandis que nous n'aurons point 
ni d'autres ennemis , ni d'autres inté- 
rêts que les vôtres , que nous vous au* 
rons à notre côré > & que vous com- 
battrez pour nous , en nous ÔC avec nous. 

1 f. 8., Traitez lf( lommt les Maâiani- 
Ui\ comme vius Avez. t,aitéSi[ara & Ja* 
bin , prêche le Torrent de Citfon. 

L'Hiftoire de la défaite des AUdiani. 
te$ , dont il eft parlé ici , cft raportée au 
fèptiémc Chapitre des Jogrs , &c de 5i- 
fara Général de l'Aimée de .Kbin Roi 
des Cannacens , cû raportée su qua- 
trième du même Livre des Juges. Lç 
Prophète parle ici de ces deux évenemens, 
dans l'un defqu<"is Gedeon avec trois 
cens hommes , défit une Atmce pîefque 
innombrab'e ; & dans l'autre , une fem- 
me nommée Debora , défît l'Aimée des 
Cannanéens , , où il y avoic neuf cens 
Chatiors armez de Faulx, & une autre 
femme nemmée Jahel , perça la tête de 
Sifara Général de cette Armée , parce 
quvplus ceux qui avoient été défaits, 
croient redoutables , & plus ceux qui les 
avoient vaincus,paroirîent foibles par eux- 
mêmes $ plus la puiflance de Dieu avoic . 
éclaté. Ainfi il demande au même Dieu 
qu'il lui plaife de faire éclater encore 
w gloire en cette importante occafiou , 
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#ù leurs ennemis étoient Ci puiffans 6c 
eux C\ foibles. Car, c'eft alors en eftec 
que Dieu Ce plan à aflîftcr fes Servi, 
teurs , quand leurs ennemis fe glori- 
fient de leurs grandes forces , ils font 
cux-mfrnes convaincus de leur extrême 
foibleffc. 

C'eft vous ô Dieu des Armées ! qui 
{tes le maître de la vi&oire, & vous 
ne la donnez pas à ceux qui mettenc 
leur confiance dans leurs propres forces 
ou dans celles de leurs alliez ; tuais à 
ceux qui Tentant leur foiblciïè , implo- 
rent votre fecours , & attendent de lui 
tout le fuccès de leur combat. Donnez- 
moi , mon Dieu , la foi , l'humilité , la 
courage d'un Gedeon d'une Debora , 
d'une Jahel , Se tous mes enemis auront 
le même fort que les Madianites, que 
le Général Sifara , & que le Roy Jabin. 

— . •, ' ' * 

il. four. : ' ■ 

REFLEXIONS POUR LE MATA* 

**j - ' • * 1 . »• ï * ♦ * 

ir. 9 /// périrent en EnÀor , rfr devin- 
rent c$mme U fumier de la Terre, 

CE lieu où périt l'Armée de Jabin 
Se Sifara fon Général , écoit dans 
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la Tribu de Manafîé. Ce fat là que fes 
ennemis fi rédoutables étant vaincus & 
taillez en pièces , demeurèrent fans fé- 
pulcure & étendus fur la Terre comme 
le fymicr qu'on y tépand pour l'engraif- 
fer. Quel cft l'orgueil qui ne fera ab- 
baifé; à la vue de cet état funt-fte ,oir 
.relèvement impie de fes ennemis de 
Dieu le fie tomber ? Ils dévoient u;i 
moment auparavant dévorer le Peuple 
de Dieu comme un moucheron ; & Icj 
voilà en un inftant éreudus morts com- 
me un fumier tres-puanr. C'eft ainfi que 
toute la gloire du monde pan*e, & faic 
palTer miférablement tous ceux qui l'ai- 
ment. Il eft indigne de notre foi d'atten- 
dre la mort des ennemis du Seigneur , 
pour dire ; qu'ils font comme 1$ fumier do 
ia le te : il le faut dire tandis qu'ils 
font dans la gloire & dans la punTance, 
puifqu'il font dès- lors devant Dieu corn* 
me ce fumier a jk dans lë dernier mé 
pris. Aprencz-nous le bien , Seigneur, 
qus tout ce qui eft: dans ce monde pafle, 
&: Te corrompt , & que par conflequtnt 
il ne mérite ni notre amsur ni notre tfti- 
me. Faites que nous n'eftimions , que 
nous ne defirions de biens que ceux que 
vous nous préparez , parce qu'ils fo»it 
ffuls, (tables , éternels, & incorruptibles. 

9. 10. 
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10. IJU Tralez Iwrs Princes ccm. 
me veut avtz. traité Oreb , & Zeb , Ztf- 
Salmana. Tr tin*, de même tous les 
Princes qui ont dit : nuttons-nous en pofif- 
fion du Santluaire de Dieu comme de notre 
héritage. • * 

Oreb é Ztb éroient deux Chefs ou 
deux Princes des Madianites , que les 
Troupes deGedeon tuèrent quelque tems 
«près la grande v ieloire qu'i Isre mpor cerenc 
fur ces Peuples. Zebce & Salmana en 
iraient des Rois , que le même Gedeon 
prit dans la fuite , ôc qu il tua de l'a pro- 
pre main. Le prophète demande donc à 
Dieu qu'il humilie de la forte l'orgueil 
de tous les Princes de ces Peuples, qui 
fe vantoient infolemment de fe rendre 
maîtres de la Ville de Jcrufalem , & de 
fe mettre en pojfejjion du lieu qui lut et oit 
cenfacré , comme i»*îl avoit été Itur héri- 
tage. *- 

Ceux de tous vos ennemis, contre qui 
vous faites parcître plus d'indignation, 
font les profanateurs des chofes faintes. 
Donnez-nous, mon Dieu, tour le rcf> 
pect, toute la réligion , tout le zélé que 
nous devons avoir pour votre Sanctuai- 
re , & ne permettez pas que nous ayons 
le malheur d'être du nombre de ceux 
que vous en chaffez comme des voleur. 
Tem. VU. V 



- 9 ttifUxuns 

„ "Nous fommes tels à vos yeux , i! noos 
n'entrons point par la porte dans le Sain* 
Miniftcre , ou Ci n'y fervons pas fidè- 
lement. Ce n'eft pas par droit d'hérita- 
ge qu'on y entre , mais par une» voca- 
tion dont votre volonté eft l'unique ré- 
gie. C'eft vous , Seigneur, qui entiez dans 
tiotre cœur , & qui le gofledez par droit 
d'héritage ; & malheur à celui qui vous 
en chiffe, pour fe l'apropner , ou pour 
le donner à quelqu'autre 
* ir. il. !J. 14. Rende*, Ut * mon DUu 9 
tomme une roue qui tourne f*m crjfs y & corn* 
me 1 1 paille cj>" rft *mpo*tic par Itvnt» De 
enêmi quHr f'u h r ute uni For{t $ & qu'une 
flkme conjjtmt les M^tngrtet \ veut les 
peu* fmp -pur le faufile impétueux de 
votre tempête , & vut les troublerez, tu* 
fièrement d*ns votre colère. m 
. Il eft dit ailleurs ; que les impies 
marchent en tournant fans celîe , pour 
marquer leur agitation perpétuelle, Ainfi 
le Prophète demande à Di^u qu'il reti- ' 
de les ennemis de Ton Peuple comme 
une ro'ue q<ii eft toujours en mouve- 
ment , ou qui tourne fans cefTe fur un 
panchant jufqu'à ce qu'elle foie tom- 
bée dans le frnd du précipice: qu'ils 
4cviennent comme la p+Ui* qui n'a au- 
cune fohdité, & que le vent emporte par 
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tout. Il compare enfuite la vengeance 
que Dieu devoir exercer contr'eux à un 
fru qui a fris à une Forêt, & à une fli* 
me qui embrafe une Montagne couverte . 
de bois. Car , comme ces fortes d'embra- 
femens dévorent tout avec une activité 
& une violence extraordinaire , & que 
les arbres embrafez fe confument mu- 
tuellement * aufli Dieu dans lt fet ffie im- 
pétueux de f* celere , qui eft appelié ici , 
une unfete , fît confureer toutes ces 
Troupes ennemies les unes par les autre* 
en tîès peu de tems, félon qu'il eft ra- 
porté dans l'Hiftoira Sainte en ces termes:' 
« Que Dieu fit tourner les ftratagêmes * 
& les embûches des Ammonites, des * 
Moabites , & des Habitans du Mont * 
de Seïr contr'eux-mémes > en forte que * 
ces Ammonites & ces Moabites s'cle- « 
verent tout d'un coup contre ces Ha- m 
.bifans du Mont de S,eïr \ & qu'après •* 
les avoir taillez en pièces, ils tourne- «• 
rent leurs épées contre eux-mêmes & » 
fe tuèrent les uns les autres, m 

Que fi nous envifageons ces ennemis 
dans le fens fpirituel , îtut ces Prittcgg 
qui ont dit : Qu'Us foffederoient le Sanc 
tkétire de Dieu cornue leur héritage , figv> 
rent fort bien les Princes Payens , qui 
conjurèrent de perdre i'Eglilc des (§ 

y * j 
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nailTance; ou plutôt les Princes des té* 
rtébres, qui font les Dénions , dont Tarn* 
binon a été depuis le commencement du 
inonde , & fera jufqu'à la lin des fiécles, 
de pofleder le Sanctuaire de Dieu , qui 
cft le cœur des Chrétiens. Car , à quoi 
tra /aillent , dit Saint Auguftin, tous nos 
ennemis, fi-non à afTujettir le Peuple de 
Dieu , & à le foûmettre à fes volonté* 
impies ? C'eft à quoi tendent fans ceiîc 
non-feulement les Démons , qui régar- 
dent l'homme leur vrai héritage , à cau- 
fe du droit qu'ils fe font acquis for lui 
par le péché , & par la longue pofTeffion 
où ils en avoient été : mais encore tous 
les méchans qui travaillent Conjointe- 
ment avec leur Chef , tant par l'exem- 
ple de leur vie corrompue , que par 
leurs di (cours impies , à accroître l'em- 
pire de ces efprits de ténèbres. 

Il eft donc tiès important d'écoûrer 
ce que le Saint Eiprit nous fait enten- 
dre par la bouche du Prophète : Que^ 
les méchans au milieu.de leur plus gran- 
de profpérité , font comme une r»ûe 
dans un mouvement perpétuel ; mais- 
un mouvement qui tend en bas , 6c 
% qui ne doit s'arrêter que dans le fond 
du précipice: qu'ils font par leur vanité 
le jolie: des Démons qui les tentent Se 
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<jni les pouffent de tous cotez, comme 1+ 
paille par fon extrême legercte devient lo 
jouet dts vents, & qu'ils fe verront éter- 
nellement expofez aux fiâmes de la co* 
1ère de Dieu , dont la juftice fi redou- 
table les pour fuivra durant tous les ficelés, 
fans qu'ils puilîent échaper , & les 
remplira d'un tteuble éternel, fans qu'ils 
efpérent aucune paix. JEt ce malheur, 
leur arrivera au moment de leur more ^ 
comme un tourbillon Ôc uni ttmpétt ; le-; 
Ion qu'île il; dit ailleurs : •> Que le Scî- 
» gneur Jefus détruira l'impie & le chef 
» des réprouvez par le (buffle de fa bon- 
» che. « 

. Quel Horrible incendie 3 ô mon Dieu f 
que celui d'un homme livié à l'ardeur 
de fa cupidité ? Hélas ! Si \o\ amis , qui 
font comme du bois vert , & des ar- 
bres qui portent de fruit , Tentent iî 
vivement cette ardeur fous l'ombre mê- 
me de votre p'Oteclion : que peur-on 
penfer de ce bois fec & ûVlrile , fur 
lequel ce feu agit dans toute fa force, 
& de ces Montagnes de fcufTre qui 
portent en elles-mêmes le principe 8C 
la matière de leur embrafement ? Mais i 
que deviendront ces Forêts ]ôc ces Mon- 
tagnes, cV quel fera le trouble , quelle 
fcia la confternation de vos ennemis, 

• - è y T x 
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quand le feu de votre colère fuccederr 
à celui de lcur~ cupidité , & qu'ils s'e» 
verront pourfuivis comme d'une tem- 
pête furieufe , à laquelle il leur fera ira- 
polTible d'échaper ? Ah ! Seigneur, pour- 
iuivez-nous , troublez-nous > maintenant 
que ces pourfuites nous peuvent être 
fa! ut aires ; & n'attendez pas à un tems où 
elles ne pourront nous être que funeftes. 
Pourfuivez-nous, & troublez-nous dans 
votre miferieorde > afin que nous ce 
foïons ni pourfuivis , ni troublez par 
votre colère. Changez des Forêts en 
arbres qui portent ces fruits , de ces 
Montagnes en vallées. Rendez-nous hum- 
bles & féconds en bonnes œuvres y 6c 
d'ennemis faites-nous vos amis. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f. i j , Couvrez Uur Vifégi de c*nf*(to8 , 
& ils chercheront v$tft nom , Seigneur. 

C'eft là le plus grand bien que" le 
Prophète prévoie pouvoir arriver aux 
ennemis du Peuple de Dieu en ce mon* 
de. Il ne le prophetiferoit pas i s'il n'y 
favoiten tffet dans le grand nombre de 
ce ux qui combattent fon Peuple , quel- 
ques peiforiTes dans lefquclles fe doit 
accomplir cette paiole ayant le dernier 
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Jugement. Car ces ennemis commen- 
cent dès maintenant , & ils ne font 
qu'un même corps avec tous ceux qui 
. jufqu'à la fin des fîécles auront de l'en- 
vie contre le Peuple de Dieu. Ils font 
du bruit maintenant , ils élèvent leur 
tête aadacieufe autant qu'ils le peuvent ; 
mais ce n'eft encore qu'un fecret , ce 
n'eft que dans le particulier. Ce n'eft 
pas ouvertement , ce n'eft point géné- 
ralement dans tout les endroits de la 
Terre , comme cela arrivera à la fin duv 
monde , aux aptochei du dernier jour. 
Ces ennemis ne laiiTent pas néanmoins 
de compofer aujourd'hui un même corps 
avec les ennemis de l'Eglife , qui feront 
alors. Ceux d'entre eux qui croiront en 
Jefut-Chrift , & qui pafleront en fon 
corps , auront heureufement le vif âge 
couvert de home & de confufien , afin de 
thetcher le nom du Seigneur» Ceux au 
contraire qui perfevereront dans leur 
malice jufqu'à la fin, feront du nom- 
bre de ces pailles que le vent emporte , 
&, de ces Forêts fteriles & infructueu- 
ses , qui fetvirent de pâture aux fiâmes. 

H faudra , mon Dieu, qu'il nous en 
coûte , car les Arbres ne portent point 
du fruit fans être cultivés , taillés , en- 
graiflés, & on ne devient humble qu'à 
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force d'être humilié. Mais , peut-ii nou*> 
en coûter trop, & pouvons nous ache- 
ter trop cher un fi grand bien Oui r 
Seigneur , humiliez nous > couvrez-nous 
le vifage de confufion , rendez nous mé- 
prisables à toute la terre. Nous aurons 
éternellement lieu de vous en rendre 
grâces , & de vous dire avec le Prophè- 
te , qu'il nous eft avantageux vque voua 
nous ayez humilies , fi tout cela pous 
rapelle à vous , nous aprend à vous 
chercher. 

f, 16. Qu'ils feient pour jamaif dans 
la home &' dans le trouble r qu'ils {oiewt 
iâh fondus, & qu'ils perijp m. 

Ceux oui feront portés par une con- 
fufion falutaire à chercher le nom du 
Seigneur , ne feront point confondus ; 
mais envilageant la laideur de leurs 
ames , & la confufion de ieuis péchés^ 
ils ne feront troublés qu'afin de chercher 
le nom jdur Seigneur, & de n'être plus 
troublés enfuite. Ils feront confondus 
fur )a Terre , afin dt ne l'être pas éter- 
nellerrent. lis feront en quelque forte 
peidus , parce que tous leurs crimes fe- 
ront détruits s mais ils ne feront perdus 
que pour être retrouvés > ér.nt devenus 
boJ>s pour vivre étcrnclluneiit. 

Hucwiiçz-nous encore un coup , Sei- 
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gtieur , troublez-nous , confondez- nous j 
mais que ce foit dans votre mifericor- 
de, & comme vous fuites à l'égard de 
vos amis. Prefervcz nous de cette con- 
fufîon éternelle , qui fera le partage de 
vos ennemis. Faites que le notre ne foie 
que pour un tems, & qu'elle fc termi- 
ne à une gloire qui n'ait point de fin. 
Faites nous faire un faint uiâge des hu- 
miliations. C'cft un réraede dont voua 
vous fervez pour guérir notre cœur, qui 
ëft malade , ne permettez pas que no- 
ue dureté change ce remède en poifon. 

Tfr. 17. Et qu'ils connoijftnt enfin qu$ 
h Seigneur efl le nom qui veut efi pro* 
pre y {#• que vaut fini îtet U Tth-H*uP 
dans toute U Terre. 

Qu'ils connoiffènt que U Seigneur , efi 
le nom qui vous efl propre , & que par 
cette connoilTance ils rayent confondu! 
de telle forte en eux-mêmes , qu'ils vous 
deviennent agréables. Qu'ils périment de 
telle forte,qu'en même tems ils fubiîftent. 
Qu'ils connoiffent que le Seigneur efl votre 
nom, comme fi tous les autres qui portent 
le nom de Seigneur » ufurpent fauflement 
ce nom augufte, & qu'il ne leur apartienc 
pas, parce qu'ils ne dominent que comme 
dcsServîteurs , & qu'étant comparez avec 
te véritable Seigneur , ils ne méritent par 
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même le nom de Seigneur , au fens qu'il 
eft dit:»» Oit moi qui fui» celui qui ttt,* 
pour marquer que toutes les Créatures 
qui font faites , ne font pas , à propre- 
ment parler , fi on les compare avec ce- 
lui qui les a faites» 

Voks feul êtes le Trh'Hiut danf toute 
U Terrr. Dieu , fan» doute eft le Tiès- 
Haut dans les Cieux : mais le Prophe- 
! te a mieux aimé dire dans toute U Ttrre , 

; pour abailTer davantage l'orgueil de tous 

l les hommes. Car , ce mot de Terre , mar- 

que en cet endroit , l'homme auquel il 
a été dit .* Vous êtes Terre, & ailleurs : 
Pourquoi s'élève un peu de Terre & do 
Cendre ? La Terre , dis-jc » cciTera de s'é« 
lever,lorfquelle connoîtra que le Seigneur 
eft le Très Haut de toute la Terre , c'eft- 
à-dire lorfquelle commencera de con- 
noître que toutes les penfées des honv 
mes font vaines & fans aucun effet à 
l'égard de ceux qui font apeîlcz félon le 
décret de Dieu» & dont il cft dit; Si 
Dieu eft pour nous, qui fera contre nous! 

Répandez, Seigneur , la confufion fur 
notœ vifage , non pas comme un voile 
qui nous couvre les yeux : mais comme 
un remède qui nous les ouvre Ôc nous 
éclaire. Faites- nous connoître que vout- 
êtes véritablement le Seigneur ; que c« 
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nom vous eft propre , ik qu'à le bien 
prendre , il ne convient qu'à vous. Mais 
en nous faifant connoîrc votre fbuve- 
raine puiflmee , faites que nous l'ai- 
mions, en nous faifànt fentir votre main, 
aprenez nous à nous y foûmettre , en 
nous humiliant, rendez-nous humbles. 
Remplirez fi parfaitement notre elpric 
de l'idée de votre grandeur , que tout 
ce que nous voyons de grand ,4e putf- 
fant , d'élevé , nous paroille en vont? pré- 
fence petit , foible , infiniment au def- 
fous de vous , ;& nous donne occafion 
de penfer & de dite que rien ne vous 
•cii comparable > & que vous feul êtes 
le Très-Haut , auflï bien dans cette Terre 
des mourans , que dans celle des vivant 
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• PSEAUME LXXXUI. 

David charte par Abfalon , expofe en ce 
Pfçaume le défir ardent qu'il a de re- 
voir le Tabernacle. Ainfi dans notre 
exil devons nous foûpirer après les Ta- 
bernacles éternels. 

. / 
■ ■ ■ — 1 1 ' 

x%. Jour. . 

INFLEXIONS POUR LE MATIN. 

1 » * 

t. I. Seigneur des A'fnees , que vos 
Tabernacles font aimable r. Mon ame dé- 
fit i ardemment d'être dans lé M ai] on du 
Seigneur ; & elle eft prefqu* dans U dé- 
faillance par l'ardeur de ce défit. 

THeodoret nous fait remarquer , que 
le Prophète nomme pluficurs Ta- 
bernacles & pîufieurs Autels , quoiqu'il 
n'y eût qu'un feul Tabernacle dans l'an- 
cienne Loi ; ce qui donne Heu de dite , 
qu'il avoir principalement en vue les 
Tabernacles du Ciel , dont Jefus Chrift 
parle , lorfqu'il dit , » Qu'il y a plu- 
» fieurs demeures dans la maifon de 
» (on Perc. » Ce font fans doute ces Ta- 
bernacles 
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fcernacles celeftes , qu'on doit regarder 
comme étant vraiment aimablrs , de il 
n'y a proprement que ceux-là feuls qu'il 
ait permis à notre ame de d^ ûrer avec 
cette ardeur qui la réduit prcfque à la 
défaÙance. » Tant que nous fommes 
« dans ce corps > dit Saint Paul s nous 
* fommes éloignez de notre Patrie. » Si 
vous étiez, dit Saint Auguftin , en un 
Païs étranger , éloigné de votre Perc , 
vous vous croiriez miférable. Et vous 
vous tenez heureux étant éloigné du Ciel 
& de votre Dieu. Mais ceux qui font- 
éclairez de la lumière de la Foi , ne fc 
peuvent regarder que comme très-mal- 
heureux en quelque état de bonheur 
qu'ils foient en cette vie* Nous fommes 
tous en ce monde dans les fourTrances » 
Ci néanmoins nous participons à la vraïe 
fagefle , & fi nous goûtons les chofes 
du Ciel , nous regarderons nos fourTran- 
ces comme un moïen efficace pour ac- 
quérir le vrai bonheur. Lors donc que 
nous nous fenrons prttfez par les tenta- 
tions de cette vie > faifons connoître où 
fe porte l'ardeur de notre défir & 
étions avec le Prophète : Que vos Ta- 
bernacles , Seigneur des Armées, font ai- 
mablts* Il faloit bien qu'il les aimât Sc- 
ies de (nât avec une grande ardeur , puis 
Tmc VIU X 
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qu'il témoigne que Ton ame étoir redui- 
te à la défaillance. Cet amour n'écou 
pas foible , ni Ce defir langui fiant , tel 
que le notre ; ou fi nous penfons quel- 
que fois à notre patrie , nous fommes 
comme ces gens accablez de fommeil.j 
.qui fe réveillent un moment , & levant 
la tece, & qui retombent aufli- tôt après 
afloupis comme auparavant. 

O que vos Tabernacles , mon Dieu , 
font aimables , & que les nôtres le (ont 
peu | Pourquoi donc les vôtres font U 
peu aimez , & les nôtres le font ils tant ? 
N'eft-ce pas que nous ne penfons pas 
aflez à la beaaté & à la magnificence 
de votre maifon , & que nous nous laif- 
fons enchanter par la faufle douceur de 
la notre? Hclas ! comment pouvons-nous 
oublier cette maifon celefte & éternelle, 
que nous avons tant d'intérêt de ne point 
perdre de vue, & nous attacher à une 
înaifon de terre & de boiie , dont nous 
ne fçaurions fortir aflez tôr. Ah [ Sei- 
gneur des Armées , attirez mon ame à 
vous , pour être fa demeure éternelle , 
& détachez la de ce corps , qu'elle doit 
regarder comme fa prifon , & comme 
le lieu de fon exil & de fonbanniflmenf. 
©onnez-moi cet ardent defir d'aller à 
{TOUI , dont biûloit votre Prophète , & 
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furie Tjetume LXXXIII. 14.J 
» faites que je m'y porte avec une ar- 
deur qui aille jufqu'à me taire languie 
& tomber comme lui en défaillance. 
Hclas ï je ne languis que trop ; mail 
c'eft par lâcheté & par cupidité. Faites 
que je defire , que j'aime comme lui •> 
èc je languirai de même. 

ir. i. Mon cœur & ma chair font êcla* 
ter pat des tranfpofts de joit^ l'amour qu'ils 
ont f our le Die* vivant* 

Ce qui tranfportoit ce Saint Prophète 
hors de lui-même , étoic l'efperancc 
pleine de joïe qu'il avoit de jouir du 
Dieu vivant , & de s'unir pour toujours 
à cette fource de vie après la mortalité 
préfente ; & ce défir fi ardent qu'il' 
ïenroit au fond de Ton cœur, paflbit au- 
déhors , & fe répandoit fur fa chair a 
lorfque fa langue faifoit retentir les 
louanges de celui vers lequel il afpiroit »" 
& que tout fon corps prenoit part à cette 
efperance , par la pratique de cet avis 
de l'Apôtre. Glorifiez & portez Dieu 
dans votre corps , c'eft à- dire , qu'il ne 
pareille rien qui ne tende à procurée 
la gloire , ôc à retracer en vous l'ima- 
ge de Dieu. 

Quelle différence , mon Dieu , entre 
les difpofitions de ce Saint Roi , & le» 
miennes 1 Tout le poxtoit , & il poi 3 
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144 Réflexion* 
toic tout vers vous , au lieu que tout 
me porte vers moi-même , & que je fais . 
allée cour du côic de ce corps de mort j 
fon cœur par l'ardeur dont il brûle pour 
vous, don noie de la légèreté à fa chair , 
& l'élevoit vers vous avec lui , au lieu 
que ma cl^air apefatuic mon efprit , ÔC 
l'entraîne en bas av«:c elle. Sa vie étoic 
cV au dedans & au dehors , comme une 
Ftre continuelle par raport à vous , au 
lieu que je palTe la mienne ou dans une 
folle joïe , ou dans une ttiftefle qui me 
donne la mort. 

f. 3 . Car le Paffereau trouve une mai- 
fin pour fi t étirer , & la Tourterelle un 
ni À peur y placer ces petits. 

Le Paffereau marque le cœur , 6c la 
Tourterelle marque la chair , dont le 
Prophète vient de parler , die Saint 
Auguftin. le Paffereau trouve une de- 
meure peut fi retirer. Ceft-à dire , mon 
cœur a trouvé un lieu où il peut de- 
meurer en paix. Il exerce ici fes aîles , 
pour ainfl-dire , en pratiquant les ver* 
tus de cette vie , la foi , l'efperance » 
& la charité pour voler enfuite dans fa 
i maifon , ôc pour y demeurer éternelle- 

• i ment, fans qu'on y entende plus les plain- 

, ! tes du Paffereau; car il fe plaint encore 

J'ci , fclon ce qui eft dit dans un autçe 
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Pfeaume: je fuis comme un Palier eau 
* qui fe tient feul fur le toit d'une mai- 

* fou H vole du toic à la maifon. Mait 
qu'il fe tienne fur le toit. Qu'il foule 
aux pieds de la maifon chamelle , & il 
aura un lieu dans le Ciel , où il demeu- 
rera éternellement. Le Paffèreau ceflert 
enfin fes plaintes & la Tourterelle Tes 
gémiflèmens , lorfque l'un & l'autre fe- 
ront dans la maifon du Pere Celeftes, 
comme étant le lieu de leur véritable' 
répos. C'eft-là la maifon de ceux qui 
fembiables au Paiîereau , fe régardent &C 

. vivent comme folitaires en cç monde, 
C'eft-ià le nid 'de ceux qui, comme def 
Tourterelles, (ont dans des gémiflèmens 
perpétuels , en attendant qu'il plaife à 
Dieu de les révêtir de la bicnheureufe 
immoralité. s 

O Dieu vivant, & fource de toute 
vie ! apreneu-moi à ne vivre que pour 
vous , & à ne me réjouir & à ne ro'afi» 
fngerque par rapport à vous. C^ue ma' 
joïe foie d'ader i vous & ma triftefle . 
de n'y être pas encore narvenu, Don- 
nez-moi l-a£î* r é d'un Patfcrau qui vo- 
le vers fa de *v are y ^c les gemiflemens 
de la Tourtou» qui vit feule dans ion 

. nid avec fes petiu apiès la perte de fa . 
compagne. Soyez «k. dcmciuc < foye* 

Xv 
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mon lieu de repoi. Que je ne cherche • 
ni d'étâbliiTcmenc , ni de paix hors de 
vous. Mai?, comment puis je efperer que 
vous ferez pour moi tout cela , fi je ne 
fuis moi même le lieu de votre demeure 
cV de votre repos , & fi vous ne trou- 
vez rien dans mon cœur qui ne voua 
rébute & vous en éloigne. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. . 

ir. 4. 5. M*ï* vos Autels font mon 
pau.'gc , S^gneur des Armées , mon Roi 
& mon Dieu. H ureux ceux qui demeu* 
rent dans votre maifon , Seigneur , ils 
vous loueront dans tous les ficeler. 

Il femble que le Ptopliece réponde à 
ceûx qui lui auroient pu demander quel 
nid avoit trouvé la Tourterelle pour y 
mettre Tes petits. Ce nid , dit-il , font 
v6s Autels , 0 Seigneur des Armées ! mon 
Roi & mon T>\eu \ c'eft-à dire , vous qui 
me gouvernez comme mon Roi » & qui 
m'avez créé comme mon Dieu. Mais 
cette Tourterelle n'a fur la Terre qu'un 
nid. Elle y gémit comme étrangère. Elle 
eft affligée & comme accablée de dou- 
leur. Qu'eft ce donc qu'elle défire au 
milieu de fes maux ? Où eft- ce qu'elle 
ten4 ? Où pou« aptend elle à mettre nos 
fcfïl. étions ? Où nous exhorte- t'ellc à por* 
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ter nos défirs ? Celui qui parle en ce ^ 
pfeaume , fe trouvant environné de ten« 
tarions, & fe voyant accablé de maux , 
foûpire vers les promefles que Dieu lui 
a faites , & ne s'occupant i'efprit & le 
cœur que des délices du Ciel, il s'en- 
tretient déjà de ce qu'il fera alors. 

Heureux , dit-il , ceux qui habitent dans 
votre maifon \ Pourquoi feront-ils heu- 
reux ?Ce(t, répond Saint Auguftin, qu'ils 
polTedent la célefte Jerufalem , fans crain- 
te , ians atHiéfcion , fans inquiétude , fans 
chagrin , fans divifion & fans partage. 
Tous enfemble , & chacun en particulier 
la poflfeient toute entière. On trouve là 
une abondance inépuifable de richefles. 
Le frère n'y apauvrit point fon frère* 
Perfonne n'y fouffre l'indigence. Us y 
feront éternelUmtr.t eccufès des Uuâttget 
du Seigneur , dans la profonde recon- 
noitfance de fes mifericordes. Ici bas 
les Secvireurs de Dieu le lr lient auflt ; 
mais l'inquiétude où ils font d'une part 
au milieu de tant de dangers où les ex- 
pofe la fragilité de leur chair , & Tin* 
confiance naturelle de leur efprit > & de 
l'autre les différentes nécefîltés de cette 
vie , empêchent fouvent que cette louan- 
ge ne foit leur unique occupation , com- 
me; elle le doit être dans le Ciel. Or > il 
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ne faut pas nous imaginer qu'on s'etl^ 
nuïera de faire toujours ce que nous ne* 
pouvons faire préfentement qu'avec in- 
terruptiort , & comme en prenant quel- 
relâche. Car , quand la mort aura été ab- 
forbée par une entière victoire , & ce 
corps revêtu de l'immortalité , nous ne 
pouvons être rafla/ics que de la louange 
& de l'amour de Dieu. Si vous pouvez 
donc vous ennuïer de cet objet fouve- 
ra.inement aimable , vous pourrez auffi 
vous ennuïer de le louer. Mais 3 s'il eft 
vrai que vous aimerez éternellement ce- 
lui, dont l'incomparable beauté vous inf- 
piiera toujours un nouvel amour, ne 
craignez point de né pouvoir pas tou- 
jours louer celui que vous pouvez tou- 
jours aimer., , 

Vivre fous l'Autel , y crier , y rcmir > 
c'eft ce qui nous convient maintenant, 
ôc ce qui doit fane le Douheur de la 
vie prélentr. Celui de l'éternité fera de 
vivre fur l'Autel , & de vous y voir à 
découvert , ô mon Dieu ! & de vous y 
offrir le facrifice éternel d'une continuel- 
le & parfaite loiïsnge. Heureux donc 
çeux qui habitent dans voire maifon , 
puifque libres & dégagez de toute inquié- 
tude , de tout befoin , de toute diftrac- 
tion , de toute milerc , ils n'auxom plus 
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qu'à VOUS louer & à vous aimer, Se 
qu'une fi noble , fi douce & fi aimable 
* occupation fera tout leur partage pour 
une éternité. Faites , mon Dieu , que le 
mien maintenant foit de foûpirer fans 
ceflè après ce bonheur, ôc de travailler 
à le mériter par des defirs ardens , & 
par une fainte vie. 

ir. 6. Heureux tfi l*homme qui attend 
de vous fon fecour* , & qui dans ctttt 
valse dt Urmet a refolu dam fon cœur 
de monttr & de s' élever toujours j «{qu'au 
lieu que le Seigneur a établi* 

Le Prophète marque que c'eft dans le 
cœur que Dieu difpofe comme des de* 
grez pour monter. Plus vous aimerez , 
-plus vous vous élèverez. Heureux celui* 
Seign$ur , qui attend de vous fon [eccurs* 
Comme il eft incapable de fe fauve r pat 
lui-même, il faut que votre grâce l'aide 
à fe fauver dans cette valèe de larmes. 
Les larmes faintes des affligez , font com- 
me le vin délicieux de ceux qui aiment 
Se qui foûpirent vers Dieu. Ils pleurent 
dans cette valée de larmes , & c'eft en 
pleurant qu'ils s'élèvent vers ceux qu'ils 
aimenr. »• Heureux font ceux qui pleu- 
» rent , parce qu'ils feront confoîez. » Que 
Dieu donc difpofe lui-même des degrez 
dans votre cœur pour, l'élever vets lui 
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par fa grâce. Montez en l'aimant avec 
une nouvelle ardeur. Chantez avec le 
Prophète les Cantiques des degrez , ÔC + 
élevez-vous toujours jufeju'au ïitu que 1$ 
Stiantura établi. Or , quel eft ce lieu éta- 
bli de Dieu ? » C'eft ce que i'ceil n*a 
» point vu i c'eft ce que l'oreille n'a point 
. » entendu i c'eft ce que le cœur de l'hom- 
»» me n'eft pas capable de comprendre. « 
Ce lieu , félon l'expreflîon du Prophète , 
eft un Tabernacle , un Autel, une Mai- 
fon ; mais , qui peut dire ce qu'il eft vé- 
ritablement, en lui-même, fans ufer de 
comparaifons & de reiTemblanccs. Nous 
ne vovons maintenant qu'en énigmes ce 
que c'tft que ce lieu , nous le verrons un 
jour , ôc ce fera quand nous verrons Dieu 
face à face. 

• Faites-moi bien comprendre, Seigneur, 
que tout mon travail ne me fçauroit ren- 
dre heureux fans votre fecours,-& que 
votre fecours me devient inutile, fi je ne 
travaille. Que j'attende tout de vous; 
mais que je ne néglige rien de mon côté. 
Que la vue & le fentiment de ma mife- 
*e me faiTènt lever fans cciTe le? yeux au 
Ciel, pour implorer votre mifericorde; 
mais que je m'éfbrce de m'y élever moi- 
même par la pratique des bonnes œu 
vres>.& par un continuel progrès dans 
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îe bien. Faites fur tout que je règle les 
affe&ions de mon cœur, puifque c'eft 
pour elles que nous montons, ou que 
nous defcendons. Donnez-moi votre faine 
amour; car c'eft la feule échelle par où 
nous pouvons monter à vous » & c'eft 
vous feul qui la pouvez drefler dans nos 
coeurs. Helas ! je ne fçaurois m'en faire 
moi-même que pour me perdre, & pour 
me précipiter dans l'enfer. 

* 

_»'•;-., \ 9 • 
■ I — — ' ' 1 "* 

23. Jour 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN. 

ir. 7. Car le divin L<gifl*teur leur don- 
nera fa bénédiftion : ils s'avanceront de 
vertu en vertu \ & ils verront U Dieu des 
Dieux dans Sion, » 

■ ■ 

M Dite donna nne Loi , aux Juifs # 
mais cetre Loi comme dit Saint 
Paul» ne pouvoic pas juftifier l'homme. 
C'écoit donc à Dieu le fupiime légîÇta* 
teur à donner fa bénédiftion 1 c'eft-à-dire 
fon efpric & fa grâce, afin. : .que ceux 
i«jui avoient reçu la Loi, puiTent l'accom- 
plir. Ainfi,pour pouvoir s'élcver^comme U 
a dit, il ea néceflaire^que le TouYeraiii 
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Legiflateur reparle au fond de leur coeur 
la béné li&ion de fa grâce , afin que 
tant toujours & /avançant de vettu en 
vertn , ce qui marque ces diferens de- 
grez d'élévation doue il cft parlé , & qui 
naiflent de l'amour du cœur, ils arri- 
vent jufqu'à ce bonheur de voir dans 
Sion, ou dan» le Ciel, donc la Mon. 
tagne de Sion où repofoit l'Arche , écoir 
la figure , U Dî u des DUhx , le Dieu 
fupreme , à qui tous ceux qu'on apeile 
faulîement des Dieux,font aflujertis com- 
me à leur Maître. 

Vous m'avez donné, Seigneot , vo- 
tre Loi pour me montrer le chemin qui 
feul pmc conduire à vous : mais , quel- 
que Sainte , quelque jufte , quelque bon- 
ne quelle foit » elle me devient fatale 
par la corruption de mon cœur , Ci vous 
n'y joignez votre amour. Avec lui clic 
eft pour moi une foarce de bénédiction , 
& elle me fait aller de vertu en vertu. 
Sans lui elle eft pour moi une occaûon 
de chûte. & elle me précipite de péché 
en péché. Faites, mon Dieu, que je 
vous aime dans la voie , afin que je 
vous poflede dans le terme. Car la mé- 
fure de notre amour doit être celle de 
notre u^oire ; Se nous ne vous verrons, 
dans le Ciel* qu'à proportion de ce 

que 
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que nous vous aurons aimé fur la 
Terre. 

nf. 8. 9. Siigntur, Dieu des armée t i 
exaucez, ma priera , rende*, votre êrtUli 
attentive , 0 Dieu de Jacob ! Regarde Kr 
nous , 0 Dieu notre prottfteur 2 & jettez 
vos yeux fur le vt(age de votte Chrift. 

Selon le fens littéral , & l'application 
que quelques Exporteurs ont donné à 
ces paroles , on peut entendre par ce 
Chrift , David même 5 que le Seigneur 
s'étoit choiti , & qu'il avoir fait lacer 
Roi d'ifrsel. Àinfi il demande à D^eu 
qu'il 'veuille bien régarder favorable- 
ment celui qu'il avoir lui-même établi 
fur tout Ton Peuple par le caradtére de 
l'on&ion royale. Mais , félon le fens ipi- 
rituel s qu'on a marqué devoir eue prin- 
cipalement envifagé dans ce Pfcaume , 
David en difant à Dieu , qu'il jettit 
les yeux lut 1$ vifage de fen Çktifi » avoir 
en vue le vrai Chriff , le vrai Oint du 
Seigneur , dont il n'étoit qu'une image. 
Quoi que le Verbe ne fût point incar* 
né, il eft vrai de dire avec l'Ecriture: 
Que l'Agneau divin a été immolé dès 
îa création du monde , par les mérites 
anticipés de fa paflion , qui ont été le 
principe de toutes les grâces que les hom- 
mes ont reçues , & qu'ils doivent rtee- 
fom* VU. Y 
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voir jufqu'à la fin des fiécles , félon ces 
paroles de l'Apôtre : » Jefus-Chrift étoit 
« hier , il eft aujourd'hui , & il fera le 
v même dans tous les fiécles. »» Ainfi 
la prière de David ne regardoit pas feu- 
lement fans doute la délivrance de l'exil 
dans lequel il étoit alors ; mais beau- , 
coup plus celle de l'état funefte où il 
fe voyoit reduit par fes péchez , lorf- 
que la révolte de fon propre fils lui ré- 
pouvelloic le fou venir des deux grands 
crimes qu'il avoit commis en la perfon- 

pe d'Uric. 

L'EgUfe en corps , Se chaque fidèle 
tn particulier , emprunte aujourd'hui 
cette excellente prière du Saint Roi dans 
tous fes befoins où elle avoiie & ré- 
connoît humblement que fi le Dieu des 
Armées exauce fes vaux , fi le Dieu de 
Jacob veut bien s'abaifler \ afin d'exau- 
cer la voix de ceux qui font fes enfans 
& les vrais Ifraëlites félon l'efprit i fi en- 
fin le Dieu, qui eft le feul Dieu , fe dé- 
clare leur protefirur „ ce n'eft qu'en con- 
fderation du Verbe incarne' , & du ChriÇ 
fon Fils unique, qui a payé à fon Pcre 
un prix infini pour ce que nous de- 
vions à fa juftice. Mais en même tems 
ue nous le prions de jetter les yeux fut 
% v'tfage de fon Chrift , c'eft-à-dire , fur 
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fon image confubftanrklle incarnée: , 
couverte d'opprobres, & crucifiée pour 
l'amour des hommes, nous nous enga- 
geons, aufïi nous-mêmes à le regarder 
comme le modèle fur le quel nous fom* 
mes obligez de nous conformer. Car 
on, peux. dire, xpie le Pere ne légardeta l£ : 
vilage de fo.n Chrift pour exaucer ços 
prières , qu'à proportion eue nuus le re 
garderons nous mêmes pour l'itoitpr'dàlIS" 
(es huœiiiarjons C5c âa;i» fes fo offrantes 5 
6c qu'au contraire , la vue tic* cette ui- 
yiue face ne fer vira' qu'à ei.fiamer fa 
colère contre tous ceux qui n'auront pas 
travaillé à lui devenir fecnblables» 

Accordez, Seigneur, aqx en fans la. 
prote&ion que vous avez donnée an 
Pere, &^ites-leur part des bénédiûion* 
que vous avez rspandùè's fur lui. Ré^ 
gardez Jacob dans fes enfans : ou plu- 
tôt régardez votre Chrift dans fes mem- 
bres 9 Se que fon nom, fon fang Se 
fes mérites détournent de deflus-nous 
les regards de votre colère, & nous at- 
tirent ceux de votre mifericorde. Ré- 
gardez* nous , régardez votre Chrift en 
nous; mais faites, que nous vou* régar- 
diohs auffi % vous & votre Chrift vous* 
comme notre Pere, à qui nous devons 
tout , & de qui il faut tout attendre j 

Yij 
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votre Chrift, comme notre modèle r 
notre Chef, que nous devons imiter, 
de qui nous devons dépendre,» par qui 
nous devons tout recevoir de vous , Se 
tout rapporter à vous. 

RÉFLEXIONS POUR. LE SOIK 

m 

f. 16. ix. Carunfeul jour it demeure 
dans vos Tabernacles vaut mieux que mille 
Mutra fours, fai choifî d'être p utot des 
dernurs dans la malfon de mon Dieu , que 
d'habiter dans les tentes des pécheurs. 

Si on régarde ce que dit David par 
raport à cet ancien Tabernacle de Moï- 
fe , on peut dire que l'ardeur qu'avoir 
ce Prince pour ce qui n'étoit que la 
figure de nos Eglifes ou repofe réelle- 
ment le corps adorable de Jefus-Chrift , 
condamne terriblement l'indifférence que 
nous témoignons pour ces Tabernacles 
de la Foi nouvelle. Car, qui d'entre nous 
ofera dire comme David , qu'un jour 
de demeure dans ces lieux Saints con- 
fâcrée par la préfence réelle de l'hom- 
me de Dieu , lui paraît plus agréable 
que mille autres jours paffés dans les di- 
Vertiflemens , qui font aujoud'hui la 
principale occupation des hommes du 
fiôcle ? Ne diroic-on pas aufiontrairc que 
les jours partez par tout ailleurs qtiei 
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dans nos temples/ont plus agréables pour 
cous ceux qui ne légardent que les de- 
vorrs de la religion , que comme ao* 
cetfoires. t . 

Que fi nous confiderons ce que die 
David par raport aux Tabernacles éter- 
nels dent il a parlé ailleurs > il n'y en 
a point fans doute de ceux qui ne font 
pas tout» à- fait impies, qui ne convien- 
nent avec David , qu'un jour de de- 
meure dans le Ciel, vaut mieux que mille 
& mille jours de demeure fur la Terre 3 
en quelque état de bonheur qu'on y 
puifle être* Mais il faut avouer en mê- 
me tems , qu'on n'agit guère comme fi 
on en étoic convaincu i puifqu on préw 
fera fouvent un jour , une heure , un 
moment de plaifirs criminels » d? cette 
vie à mille jours , ou pour mieux dire* 
à une éternité de joie dans la mailon du 
Seigneur. Tel eft l'incroyable aveugle- 
ment de notre raifbn dans toute notre 
conduite, qui nous fait connoître que 
notre coeur n'eft guère touché de ce qui 
pofledoit fi pleinement celui de David à 
c*eft-à*dire, des biens ecleftes dont par- 
le' Saint Auguftin , lot (qu'en expliquant 
ce même patfàgc , il dit admirablement : 
que la beauté de la juftice eft fi grande > 
te quf la lumière é^ioelle , c'eft.à-dirc, 

Yv 
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la vérité & la fagefle immuable , eft ac- 
compagné de fi grands charmes , que 
quand il ne nous feroit permis d'en jouir 
que l'efpace d'un feul, jour , on mépri- 
feroic avec très-grande rsifon pour ce 
jour feui , un nombre infini d'années 
de cette vie, quelques delicieufes Se abon- 
dantes en toutes fortes de biens qu'on 
fe les peut figurer « félon la déclaration 
très- véritable que le Saint Roi en a faite 
pat le mouvement d'une charité très-ar- 
dente & très-cclairée » lorfqu'il a dit : 
Qu'un four de demewri dans la maifw du 
Seigneur y valoit mieux que mille antres 
fours. Il ajoute néanmoins , qu'on peut 
encore expliquer ces mêmes paroles d'une 
autre manière, en entendant par ces 
mille jours l'écoulement continuel &c la 
viciflïtude perpétuelle du tems prélent * 
& pour ce leul jour , l'éternité immuable* 
< Il ne faut pas s'e tonner fi David étant 
pénétré de l'amour de cette juftice , & 
de, la beauté de cette divine fageffe , a 
regardé toutes les grandeurs & tous les 
honneurs dont on jouit ici bas dans les 
ttnte$ paflageres & périffabies des; pé- 
cheurs , comme un néant , en compa- 
raifon de ce que l'œil de la Foi lui fai- 
(bit envifager dans la maifon du Sei- 
gneur , où il aurai* piéfeiré d'être k d«* 
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nier, ou l'un des derniers , aux premières 
dignitez de cette vie. Il peut bien don- 
ner ici le nom de pécheurs , non feule- 
ment aux méchans ; mais en général à : 
tous les hommes, ou tant qu'ils (ont 
engagez dans ce corps de mort , font 
dans un corps dépêché. Et il ne craint 
point de donner le nom de ttntts aux 
Palais mêmes des Princes, parce que tout 
ce qui n'a pas fon fondement dans le 
Ciel , eft muable & paffaget. Qui d'entre 
les Grands ne fera confondu , & qui 
d'entre les petits ne fera confolé , d en- 
tendre ce Saint Prophète protefter à Diea 
qu'il aime mieux être le dernier & com- 
me le portier dans fa maifon même de 
la Terre , que de demeurer dans les plus 
magnifiques Palais ? Donnez moi P Set- 
;neur 3 comme à ce Saint Roi , ces yeux 
idéles , qui font voir les chofes comme 
elles font , & ce cœur droit qui ne les 
aime & ne les goûte qu'autant qu'elles 
le méritent, & j'aurai les mêmes tel* 
timens, & le même goût. J'ai déjà par 
votre mifericorde choifi votre maifon 
pour demeure : Faites que toute mon 
ambition foit de vous y fervir >• & d'y 
occuper la dernière place. 
* ir. ix. Parce que Dieu aime la pnifeti* 
totie & U vérité i & <pe l* Seignefr 
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donnera la grâce or ta gloire* 
. C'eft la raifon pour laquelle le Pro- 
phète préfère la maifon de Dieu à toute» 
les autres demeures x parce, dit-il , que 
c'eft-là que fe trouve /<» mifoticord* & la 
véiitéy la grâce & la gloire. Dieu eft là 
tout rempli de mifeticorde pour donner- 
fa gw* aux hommes. Ëc comme il cft 
la vérité même > il ne peut manquer 
d'être fidèle à fes promelîes , en don- 
nant W gloire à ceux à qui il aura don- 
né d grâce pour un effet de fa divine 
mifericorde* Ou bien, félon Bellarmin r 
le Seigneur nous donne fa grâce y parce 
ep'il aime à faire miferieerde j & il nous 
donner* encore la gloire , parce qu'il aU 
me la vérité , c'eft-à-dire , l'accomplûTe- 
ment de ce qu'il nous a promis. Le 
Seigneur , dit Saint Auguftin , aime la 
milericorde , pareequ'il prévient par fon 
lecours. Et il aime la vérité , parce qu'a» 
près qu'on a crû * il donne ce qu'il a 
promis : c'eft ce qu'on peut voir accom- 
pli en la perfonne de Saint Paul , qui 
de Saul perféciïteur , eft deven« un 
grand Apôtre i qui obtient d'abord 
^rrw^ lotf qu'il étoic un bklf hemateurj 
& qui aptèï que le .Seigneur lui eût 
fait graœ , attendit de lui la usrité de 
fes promefles, lorlqu'il difoit e * U n» 
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•> me reftc plus qu'à attendre la Cou- 
» ronne de juftice qui m'eft refèrvée , 
* que le Seigneur comme un jufte Juge 
nmc rendra en ce grand jour. 

Donnez- moi , Seigneur , je vous prie , 
une humilité profonde, puifque c'eft par 
elle qae je dois attendre l'effet de vos 
mifericordes & de vos promeffes. Elles 
font toutes pour les humbles , & pour 
ceux qui s'en croient indignes. Rien 
ne les éloigne tant que l'orgueil : nei? 
ne les attire tant que l'humilité. Il n'y 
a , ni grâce , ni gloire à efperer pour 
les orgueilleux , pareequ'ils font les en* 
rtemis de l'un &t de l'autre aufli bien^ 
que de vous. 

Vous leur refiftez , vous les confon- 
des y pendant que vous êtes le bouclier 
Se la gloire des humbles. Vous vous 
plaifez à nous faire grâce, parce que 
vous aimez la mifericorde; mais parce 
que vous aimez auffi la vérité , vous vou- 
lez nous voir à vos pieds pour nous la 
faire , & nous rrouver dans la dernière 
place; pour nous dire de monter plus 
havt. 

^. 1$. Il ne privera yoint de fes bien* 
ceux qui marchent dans l'ivnecence. Sei- 
gneur der Armées , htureux l*hmm* 
qui efpere en vous, -i-, / * ^ : 
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. ; Quel étrange renverfement de l'efprît 
humain! Ce qui vous porte, dit Saine 
Auguftin à violer l'innocence , eft le 
défit d'acquérir des biens. Et c'eft au 
contraire à ceux qui marchent dans l'in- 
nocence 3 que Dieu prépare des biens 
non paflagers & pendables > mais fiables 
& éternels* Travaillez, donc feulement 
à tnarcbir , & à avancer de plus en plus 
dans cette innocence , qui engage Dieu 
de vous donner la poflefîîon de fes pro- 
pres biens. Car c'étoit fans douce prin- 
cipalement de ces biens fpirituels que 
David parloir ici > pour fe confoler dans* 
l'affliction de fon exil , quoiqu'il poa- 
voit bien auflï aiTurer à ceux qui lui étoient 
demeurez fidèles, que le Seigneur les 
combleroit à la fin de biens , car c'étoic 
le tems où Dieu promettpic des biens 
même temporels à ceux qui accomplif- 
loient fcs divins préceptes- 

Il avoit trés-grande raifon de leur dé- 
clarer : Que ceux-là Jeuls font heureux » 
qid mettent h ht effet ance datts le Seigntnr 
des &mécs j car, comment pourroient fe 
tromper ceux qui s'apuyeut fur le Tout- 
Pui(Tant,à qui toutes les Armées fane 
foûmifes , & de qui la volonté fouverai- 
ne tft l'unique caufe de fe$ vifloires ? 
Mais,avec combien plus de raifon dirons- 
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flous que dans les plus rudes afflictions 
ou tentations de la vie préfente , c'eft 
être heurtux que d'tfptrcr en ctlui qui 
eft tout puiffanr pour nous foutenir jufqu'à 
la fin , & pour nous recompenfer. 

Oiii , Seigneur , vous prenez tant 
de pUifîr à répandre vos grâces - 
fur nous , que vous les répandriez fans |î 
fin & fans mefure , fi notre orgueil , P 
notre ingratitude & notre malice n'en h 
arrêroient le cours. C'eft toûjours par jg 
mifericorde que vous nous les donnez , 
& par notre faute que nous le perdons. 
Heureux qui marche jufqu'à la fin dans 
l'innocence , & qui par une confiante 
pratique de votre Loi , s'afTure la pot 
feflîon <Je ces biens étcrneï.% qui en doi- 
vent être la recompenfe ! Heureux celui 
qui ayant perdu fon innoceuce , & tout 
le droit qu'il avoir à ces biens, s'efor- 
ce de recouvrer l'une & l'autre par une 
véritable pénitence ! Heureux enfin l'in- 
nocent , Se le pénitent , qui ne met fa 
confiance, ni dans fon innocence , ni 
dans fa pénitence ; mais qui s'apuïe uni- 
quement fur votre bonré , & qui attend 
tour de votre mifericorde. 
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* PSEAUME LXXXIV. . 

Le Prophète predir ici la fin dé la cap- 
. tivicé des Juifs à Babylone , & la 

• demande à Dieu an nom de ce Peu- 
ple. Ce Pleaume dans le fens figuré 
doit s'entendre de la captivité % & de 

% la rédemtionj du genre humain. 



; 14* Jour, 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN. 



< 3 



ir. I. Vms aztz beni> $tigneur M votre 
Ttrre j vent avez, délivré Jacob de la cap* 



tivitc. 



T A captivité de Jacob, dont parle ici 
JLrfle Prophcte,eft la captivité du péché, 
que Saint Paul reconnoitfbû être en 
lui-même ; lorfqu'il difoit : *> Je fens 
M une Loi qui combat contre la Loi 
••de mon cfpric, & qui me rend cap- 
*» tif fous la Loi qui eft dans les mem- 
m bresde mon corps. « Qui de nous ne 
defîre d'être délivré de cette captivité 
qu'il voit marquée dans ce Saint Apôtre, 
&qu'il fenc encore mieux dans lui mê- 
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me i Mais qui nous en délivrera > A 
qui dirons-nous , vous avez délivre )a~ 
cûb de la captivité ? Si non à Jefus- 
Chrift, à qui tout ce Pfeaume s'adrefle , 
comme à celui qui a délivré véritable- 
ment Ton Peuple de la dure captivité 
du péché , fous laquelle il gemiflfoit dé- 
puis la naiffance du monde, 

Confiierez de quelle manière Saine 
Paul le reconnoîfïoit lui même. Aptès 
avoir dit qu'il étoit entraîné captif par 
la Loi de fes membres, qui combattoienc 
la Loi de fon efprit , il s'écrie dans lé 
reffentiment de cetre dure ^captivité : 
»* Malheureux homme que je fuis, qui 
" me ce corps de mort ? « A 

quoi il répond. Ce fera la grâce de Je- 
fus - Chrift par Jefus*Chrift notre Sei- 
gneur. C'eft cette grâce du Sauveur que 
le Prophète marque , lorfqu'il dit : Vous 
avez délivré ]*cob de U captivité. Com- 
prenez donc quelle eft cette captivité , 
dont Dieu nous délivre , non en nous 
(auvant des Baibares j mais en nous dé- 
livrant des œuvres de mort & de nos* 
péchés, qui donnoientau Démon un em- 
pirç fur nos ames. Car , dès qu'un hom* 
me eft délivré de fes péchés , le Prince 
des P^ch^urs n'a plus droit fur lui. 
Voyons maintenant comme Dieu délivra 
Teme VIL Z 
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Jacob de fa captivité , & remarquons 
bien que cette délivrance eft toute fpi- 
rituelle , & que tout cela fe paffe au« 
dedans de l'ame. 

$Yt» 4. Vous avez remis l'iniquité de 
votre Peuple*, vous avez converti tous leurs 
feihez* Vous avez adouci toute votre colère 
& arrêté les effets* rigoureux de votrt in- 
dignation. 

C eft donc en remettant l'iniquité de 
fon Peuple , que Dieu l'a délivré de fa 
captivité. Le péché vous tenoit captif, 
lorfque Dieu vous le remet , vous de- 
venez libr?. Reconnoifle* humblement 
quç vous Êtes efclave , afin de mériter 
que Dieu vous délivre. Car> comment 
invoquerait fon Libérateur , celui qui ne 
connoît point même l'ennemi qui , le tient 
caprif ? Il a couvert tous leurs péchez » 
afin de ne les plus voir , c'eft à-dire a afin 
de ne plus voir dans (a colère pour s'en 
venger. Il ne les a pas vus , parce qu'il 
ne les a pas voulu voir & qu'il les a 
couverts par l'abondance de fon infinie 
mifèricorde. Et il n'y avoit que lui qui 
put rrouver dans les tréfors de fon 
amour & de fa fagefle , cet artifice 
tout divin* qui lui a fait opofer à fi 
colère la charité abondante de fon pro- 
pre Fili , dont l'Incarnation a eu la for- 
— 
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ce d'arrêter tous !cs effets rigoureux de 
fa fureur contre les hommes. 
* Si nous comprenions bien , mon Dieu * 
ce que c'eft que votre colère > & com- 
bien il en a coûté à votre Fils pourl'a- 
paifèr , & pour la détourner de defïus 
"nous , rien ne nous paroîttoit , ni fi ter- 
rible que votre vengeance > ni fi doux, 
'ni fi précieux que fa charité. Donnez- 
nous fur cela ces vifs fentimens de crain- 
te & de reconnoiflance, dont votre, Pto- 
phere éroit pénétré, & Lices qu'ils lous 
rendent 3 comme lui ^ fidèles à ne rien 
faire de ce qui pourroit vous irricer con- 
tre nous, & à ne rien négliger de ce 
qui peut contribuer à vous adoucir & 
à vous apaifer. 

f 4. ConvertiJfez-ntHt T 0 Dieu notre 
Sauveur 1 & détournez votre toltre de dif- 
fus nous* 

Comment , dit Saint Auguftîn , ce- 
lui qui vient de dire , que Dieu avoit 
adouci toute fa colère» & arrêté la tu 
gueur de fon indignation , le prie t'il 
premièrement de détourner cette colère de 
dtjus eux y fi non parce qu'il a voulu 
nous témoigner , qu'il avoit [parlé au- 
paravant comme un Prophète > Ainfi il a 
déclaré d'abord que la chofe devoit ar- 
river , en témoignant par avance à Dieu 
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fa réconnoi (Tance de cette grâce , conu 
me s'il l'a voie déjà accordée. Mais il 
faut reconnoîcrc ici qu'elle devoir être 
précédée par des prières très-feîvetitesV 
& des défirs très ardens. Convettijfe^ 
no»* , o Dieu Mire Sauveur \ lui dit-il , 
& détournez votre coltre de deffus~nou$ 9 
Il faut , ô mon Dieu î que nous foïons 
convertis , fi nous voulons efperer que 
vous détournerez votre colère : mais 
c'eft à vous-même qu'il appartient de nous 
convertir, & de nous rendre la vie dans 
cet état de mort s où nous fpmmes ré- 
duits par nos crimes. Donnez nous donc, 
Seigneur , une véritable & fincerc con* 
verfîon j car il fout quelle nous vienne 
de vous. Nous fommes enfans de colère , 
tandis que nous fommes pécheurs, & 
nous ferions éternellement pécheurs , fi 
votre grâce ne nous rendoit juftes. Ceft 
elle qui nous change par raport à vous 
& qui vous fait changer par raport à 
nous , en tournant notre cœur vers vous % 
& en détournant les regards de votre 
colère de deflus nous. Convertirez nous- 
donc , ô Dieu ! qui êtes notre Sauveur , 
Se rendez nous tels qu'il faut êcte pour 
attirer votre mifericorde. 



r fut Ù ffmw LXXXiV. %fo 
REFLEXIONS POUR. LE SOIR. 

j, $€Ttty out éternellement en coU- 
U contre nom , «m ètendre^voHs v9trw> 
colère dê race & en race ? 
. Ceft déjà par un effet de la -colère de !j 
Dieu , que nous fommes fujecs à la raorr, \\ 
Ceft par le jufte arrêc de fa fureur t fi 
qu'étant ici dans U pauvreté & dans la* 
mifere, nous mangeons notre pain à U 
lueur de nottc vifagc. Ceft la femence. , 
que Dieu prononça autre fois contre ' 
Adam après fon péché. Nous étions tous 
dans lui , puifque tous meurent dans | 
Adatn. Cette condamnation qu'il enten- v 
dit alors, eft tombée fut toute fa race* 
Jille nous a fuivis \ car , quoique nous 
ne fuflions pas alors , nous étions tous 
néanmoins en Adam. Tout ce qui lui 
eft arrivé ^ nous eft arrivé deméme. Corn- 
me il eft, mort, nous mourrons \ car 
nous étions tous en lui. En effet, cet en- 
gagement, cà nous najas: trouvons de 
courir , dit Saine Auguftin , nous vient 
d'Adam. Ceft de cette fource quVft cou- 
lée dans nous cette fragilité , cette fou 
.bleflfe die la: chair, ces douleurs fi pé- 
isaibles , cette maifon de boue pleine d'une: 
£ funefte pauvreté , ces chaînes de mprt^ 
ces pièges pleins de mille tentations*. 
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Nous portons ces maux dans notre cha* 
qui font un effet de la colère de Dieo 
&de fa vengeance- Mais, comme nous 
devions recevoir une féconde naiffànCe 
& devenir , en croyant en Dieu , de 
d e nouvelles créatures , afin qu'enfuite 
à la Refurre&ion dernière toute cette 
mortalité fût confumée , & que l'hom- 
me entrât dans un renouvellement par- 
fait , parce que , comme dit Saint Paul : 
» Tous font morts en Adam , & fous re- 
» cevrons la vie en Jefus-Cbrift : « le Pro- 
phète prévoyant ce renouvellement fu- 
tur > dit : Strez-vous eterntllemennt en 
eoUre contre nous , eu itcndr%*ïVOM votre 
9 eelere de y au en race. * \ ? 

. La première race , dit Saint Àuguftnr , 
>tk devenue mortelle par . un effet de 
votre colère , l'autre race fera immortelle 
par un effet de votre miferi corde. Gar 
helas ! «ftee vous , ô 1 homme ! qui vou$ . 
^êces donné cette vie à vous-même ? elfe- 
ce vous i qui par vous-même vous êtes * 
converti à Dieu , pour attirer fur von» 
k mifericorde ? N'efcil pas vifible que 
ceux qui ne font point convertis , n'ont 
point reçu mifcricorde, & qu'ils n'ont trou- 
vé que de la colère ? Qu'auriez- vous pû 
tfaire pour vous convertir t fi Dieu ne 
vous eue appeUé à lui ? N'eû-ce pw Dieu 
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qui vous cherchant , lorfque vous vous 
éloignez de lui , vous a fait la grâce de/ 
vous faire retourner à lui î Ne vous at- 
tribuez donc pas votre converfion : fi 
Dieu ne vous appeiloit lorfque vous fu- 
yez loin de lui» vous ne pourriez vous 
convertir. Ceft pourquoi le Prophète 
réconnoi (Tant que c'eft de Dieu que vient 
la grâce de notre converfion , lui fait 
aufft toi cette ptiere> 

ir. 6.0 Dieu ! vous vous tourner rz de 
nouveau vers nous , & vous nous don- 
nerez U vie s & votre Peuple [e réjouira 
en vous* * • 

v Ce n'eft point nous > Seigneur, qui 
nous convertiffons de nous mêmes fans 
le fecours de votre grâce , & qui mé- 
ritions qu'enfuite vous nous donniez la 
ivie. Ceft vous qui en nous convertifTanc 
mus donnerez U vie. Non feulement la 
vie que vous nous avez donnée , vient 
de vous i mais notre converfion même 
qui nous conduit à la vie. Et votre Peu» 
fie fe réjouir* en vous. Votre Peuple (c 
réjouiffoit malheureufemem en lui-mê- 
me. Il fe réjouira plus heureufementen 
Vous. Lorfquil vouloit trouver fa joie 
en lui feul , il n'a trouvé que des fij- 
jets de larmes. Puis donc que ceft Dieu 

qui çft toute noue fcïe^que celui qui 
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fe veut réjouir fans crainte , fc réjouif-!; 
fe dans celui qui ce peut périr. Cac- 
hetas! voudiiez-vous vous réjouir dans 
votre argent ? Ignorez*vous que votre 
argent 5 ou vous, périrez. Perfonne ne 
fçait qui des deux périra le premier : 
mais il eft confiant que l'un & l'autre 
périra , quoiqu'il foit incertain lequel 
périra le premier. L'homme ne peut tou- 
jours demeurer ici ; fon argent de mê- 
me fce peut fubfïftcr toû jours. Il en eft 
ainfi de toutes les autres chofes pcriU 
fables, & de la lumière mtme du So- 
leil qui nous eft fi douce. Ne mettez 
donc point votre joïe dans des chofes 
incertaines. Réjouiflez-vôus plûcot dant 
cette lumière invifible qui n'a jamais de 
couchant. Réjouiffez vous dans cette lu* 
mkre qui neft pas précédée du jour 
dP hier > qui ne fera point fuivie du jour 
de demai». Vous me demandez quelle 
eft cette lumière, Jefus-Chrift vous le 
dit lui-même. Je luis la lumière du mon- 
de. Le Fils de Dieu qui vous dit qu'il 
eft la lumière du monde , vous apelle 
à lui. En vous apeliant & lui> il' \-o\xs 
convertit, en vous convertifTan^il vous 
guérie, & aptes qu'il vous aura guéri , 
Vous le verrez avec joïe. * 

. . Cammenc > Seigneur g pouvons- nous 
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fur lé Pfeauvc LXXXIV. 275 
vivre, ou nous plaire un feul moment 
dans nos péchez & dans votre dilgraccï 
Y a-fil pour nous de vie ou de plai- 
fir hors de vous ? Non , mon Dieu > il 

• 

n'y en a point , & il n'y en peut avoir % 
parce que vous feul êtes la vie de nos 
ames, & la joie de votre Peuple. Nous 
avons beau les chercher ailleurs. Nous 
ne trouvons par tout que mort, qu'af- 
fli&ion d'efprit. Ce font vos regards qui 
nous font vivre , & qui nous rendent 
heureux. Regardez nous donc , je vous 
prie , & fa/tes que nous vous regardions 
auffi comme le principe de notre vic f 
& la four ce de notre bonheur. „ / 

f 7. Momrtz noM y Seigneur s votre 
rnijericorde l & accorde z-nous voire gface 

falutairc. . 4 

Heureux celui à qui Dieu montre fa 
mifericorde. Celui à qui Dieu fait cette 
grâce ne peut s élever d'orgueil. Car 
Dieu en lui montrant fa mifericorde , lui 
perfuade que tout ce que l'homme a de 
bon , il ne l'a que de celui qui eft le 
fouverain bien. Et lorfque l'homme ré- 
connoît que ce n'eft point de lui qu'il af 
ce quila de bon; mais de Dieu , il ré- 
connoît en même tems que tout ce que 
l'homme eftime en lui , ne vient que dà 
fa grâce , & non de fes propres meïitei. 
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Ç'eft en récotinoiffant cetre vérité impor- 
tante qu'il ne combe point' dans l'or- 
gueil : en ne l'enflant point d'orgueil , il 
ne s'élève point , en ne s'élevant point , 
il ne tombe point , &: en ne tombant 
point > il fe tient ferme , & fe tenant 
ferme , il s'atcache à Dieu * il demeure 
jen lui > & en demeurant en Dieu , il jouit 
de fon fouverain bien. 

Accotàtirnous votre afftflancc Julntaire\: 
c'eft-à-dire , donnez nous votre Chrift , 
puifque c'eft en ]efus Chrift qu'eft votre 
mifericorde. Difons donc à *Dieu : don- 
nez-nous vorre Çhûft. Il eft vrai qu'il 
nous l'a déjà donné » mais ne laiflbns 
pas de le lui demander encore : donnez- 
nous votre Chrift } puifque nous lui di- 
fons tous les jours : donnez-nous aujour- 
d'hui notre pain de chaque jour. Quel 
eft ce pain , fi non celui qui a dit : je 
fuis le pain vivant qui fuis defeendu du 
Ciel? Difons donc fans cefle à Dieu': 
donnez nous le Sauveur que vous vou- 
lez nous envoyer. Régardez nous, mais 
comme vous regardez vos Elus ; & faites 
que nous vous regardions de même. Er* 
vous regardant , faites nous voir &j-fcn- 
tir votre mifericorde. Montiez - vous à 
nous d'une manière qui vous gagne nos 
cœurs , qui vous attire notre confiance , 
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notre amour , notre reconnoilTance. Vous 
vous montrerez aux méchans au jour 
de votre colère , afin que la vue de ce 
qu'ils ont perdu , les défoie. Qu'il n'en 
(bit pas de même à notre égsrd. En 
nous montrant votre mifericorde , faites 
nous la , 6c donnez-nous le falut. 



REFLEXIONS POUR LE MATIN, 

» 

f. 8. 9. yicm etai ce que le S<ig*eur 
mon Ditu me dira au dedans de moi , par- 
ce qu'il annoncera la paix pour fen Peu- 
ple y pour Us Saints > & pour aux q+i f* 
tonvertijjent . t en rentrant an fond de leur 
.cceur • . 'v. . . 



C'Eft le Prophète qui parle & qui 
nous inftruit. Dieu lui parloit au 
dedans de lui , &C le bruit du monde 
l'empêchoitau dehors d'écouter fa voix. 
Se feparant donc pour un peu de tems 
du tumulte du monde, afin de rencrer 
en lui même , & de palTer de lui même 
à celui dont-il enrecdoit la voix ou fond 
de fon cœur > il fe bouche, en quel- 
qjie manière , l'oroille , pour n'entendre 
rien du tumulte Ci inquiet de cette vie , 
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ni des troubles d'une ame apefantie par 
le poids d'un corps qui fe corrompt , & 
d'un efpric qui voit ta vivacité de firs 
penfe'es étoufé^ en quelque forte pat une 
demeure tercftrej &C il dit: y écornerai 
Ce que le Seigneur mon Ditu me àWa au- 
dedans de moi. En effet, il a entendu 
quelque chofe , qu'il nous ma que ici : ' 
Dieu , dit-il , 4t>mncira U p4x pou? 
f§n Peuple. La voix vie Jefus-Ghrift donc, 
la voix de Dieu , eft une voix pacifique, 
elle n'invite qu'à là paix. Vous rous qui 
n'êtes pas encore établis dans la paix, 
É nous dit-il , aimez la paix. Que pouvtt:- 
vous défïrer de meilleur de moi que la 
paix ? Queft-ce que la paix? Ce(t une 
ceflfation déroute guerre? Ce (1 lorfqu 'il 
n'y a plus rien qui nous contredife , 
qu'il n'y a plus rien qui nous réfifte , 
plus rien qui s'opofe à nous. Or c'eft 
Cette pjix que Dieu annonce pour fou 
Peuple , pour [es Samtt y & pw tout ceux 
qui fe converti fgnt en * entrant au fond 
de lear cœur. Voulez- vous donc avoir . 
part' à cetre paix que Dieu annonce ? 
Convertirez votre cœur à lui ; ne le tour- 
nez pas vers vous , ni vers queïqu'âutre * 
objet, rournez !c uniquemenr vers Dieu. 
Quiconque , dir Saint Augaftin, veuf 
que les autres tournent leur cœur verslui,îi~ 

tombe 
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fur le Tfeturne LXXXIV. 177 
tombe avec eux. Qpel eft le plue avan- 
tageux j ou que vous tombiez avec un 
homme vers lequel vous avez, tourné 
toutes vos penfées ôc «oute 4 . votre con- 
fiance , ou que vous demeuriez ferme , 
que vous demeuriez débout avec cex au-, 
tre homme , auquel vous vous joignez 
pour vous convertir enfemble à Dieu;* 
Notre joie notre paix , potre repos , 
la fin de routes nos migres ne peut être 
que Dieu feul. Heureux ceux qui fe con- 
vertirent a \%\ en rentrant au /ond de 

lejir coepr.. M ) 

Vos paroles, Seigneur, ne font pas 
moins (alutair.es que vps regards. Parlez- 
nous donc : mais au coeur , comme vous 
pariez à vos Elus , & faites que nous 
vous ^coûtions cpmme ils vous écoutent 
Donnez nous cçs oreilles intérieures, 
qui font toujours ouvertes à votre voix, 
toujours fermées à tout ce qui peut l'em- 
pêcher de l'entendre» Pendant que vous 
nous parlez au dedans , ne fouffiez pas 
que. nous nous répandions au-dehors-. 
Faites que nous vous écoutions avec 
ta .recueillement, /le refped, l'atten- 
tion , que nous vous devons. Vous ne 
susdites que des paroles de paix^AfoUs 
ne parlez ainfi , Seigneur , qu'à verre 
Peuple. Et ce Peuple ne devroit être 
feme VU. A a 

» 
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compoïc que de Saints & de parfait! 
penitens. Quelle parc puis- je donc pré* 
cendre à ces paroles de paix , moi qui 
me fens fi éloigné de la pureté de vos 
Saints , Se de cet efpnt de conponâion 9 
qui accompagne toujours une converfion 
parfaite . O Dieu de paix ! faites, je vous 
prie > de moi un enfant de paix, en 
me faifant un homme de bonne volon- 
çé. Purifiez mon cœur , & penettez le 
d'une vive douleur. Donnez-moi la 
(ôinteté qui convient à mon état f & 
une penirence proportionnée à mes pé- 
cher. - » , 

- ir. 10. Se* falut efi *J[urimcnt proche 
de ceux qui le craignent : & la gleite deit 
.habiter dans nette Terre. 
\ Il eft vifible , dit un (çavant Expofiteur, 
<ju*on doit entendre ceci de ce tems 
vraiment heureux , » auquel le verbe a 
«été fait chair ,& a habité au milieu 
t> de nous , & où on a vu fa gloire corn- 
« me la gloire du Fils unique du Pere , 
■ m qui eft plein de grâce & de vérité. « Le 
falut que cet Homme- Dieu devoir appor- 
ter aux hommes , etoit donc proche v de 
aux qui avaient la crainte de Dieu , c'eft- 
à-dire, de ceux que la grâce de fon 
Saint Avènement rcmpiiroit d'une crainte 
falutaire , ou même de fon Peuple qui 

/ 
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h craignoit & qui le fervoir , quoique 
très imparfaitement. Cette expreflïon du 
Prophète, qui dit : que ta gloire doit 
habiter .dans leur Terre , marque que la 
Fils unique , qui eft la gloire inéfabie 
du Pere éternel , habiteroit perfonnel- 
lement dans la Terre de la Palcftine , & 
que fa demeure parmi les hommes ne 
feroit point psffagere , mais permanen- 
te. Ceft ainfî que les Juifs même ont 
expliqué ces paroles, en les rapportant 
au Mefïïc qu'ils attendent tous les jours > 
quoiqu'il foit déjà venu depuis long- 
tetns. 

Donnez-moi , Seigneur , une fince- 
:re humilité, & une crainte falutaire, 
qui rempliffant mon ame de l'idée de 
votre grandeur , & du fentiment do 
mon indignité , me faflent trembler 1 
"votre voix. Vous aimez à parler aux hum- 
bles , & à vous repofer dans les ames 
qui écornent vos paroles avec rremble- 
ment. Mettez dans la mienne ces fainrea 
difpolïtions. Faites que l'humilité vous 
attire dans mort cœur, & lui procure 
la gloire de votre demeure. Faites que 
votre crainte foir pour moi le commen- 
cement de la fageffe, & la porte du fa- 
lut. ; : 

II. té mifiricordi & l a vérité fé 
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font rencontrées ; la jttff ice & la Çaix ft 
font donné le bwÇer. 
... Cette rencontre myftéricufe de laverie 
te & de ta mifericord* , & ce baifer^ii* 
vin de lajnftice Se de la paix s'entendent 
proprement du myftére de l'Incarnation 
du verbe adorable. Ça été alors que là 
ftftîoê du Pere écernel 3 exprimée d'abord 
fous le nom de vérité , s'eft rencontrée 
d'une manière admirable avec la rnifcA- 
corde infinie de fon Fils unique, marw 
quée enfuite par le nom de poix; Se 
que cette paix & cette juftice , ou cette 
mifericorde & cette vérité s'étant ainfi 
rencontrées çn la perfonne de 4'Homme- 
Dieu , fe font donné mutuellement U 
i'aifer par l'alliance qu'elles ont fait Tune 
avec l'autre. Car la juftice ou la véri* 
té du Pere demandoit la punition de 
l'homme pécheur. Et la paix ou la mi- 
iericorde du Fils demandoit fa récon- 
filiation. Qu'a donc fait l'Incarnation 
du Verbe ? Elle a allié enfemble ces deux 
chofes pour notre falut. Elle* a fait que 
Jefus-Chrift en Te chargeant de tous 
les péchez des hommes, s'eft mis en 
état de fatisfaire à la juftice de fon Pere* 
& que le Pere reçevant unc^ ample & 
digne fatisfa&ion par la mort d J un Honx- 
me qui étoit Diea, comme, lui , la mi^ 
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fur U Pfiaum* LXXXlV. iU 
feticorde du Fils a defaimé la juRice 
du Perc. 

Ce qui fe fait dans l'Iûcarnation du 
Fils de Dieu pour expier les péthez de 
tous les hommes , fc doit faire encore 
tous les jours dans chaque pécheur , où 
l'on doit voir une fainre alliance de mi- 
feiicorde & de vérité' , de paix & de 
juftice. Car 5 autant que Dieu fait pa* 
roître de bonté & de grâce à Ton égard , 
autant il eft obligé d'ufer de feverité & 
de jLftice envers foi-même. H faut , dit 
Saint Bernard , que la vérité d'une con- 
ftflion falutaire remplifle norre ame en 
même rems que la mifericorde préve- 
nante de notre Sauveur la touche : il 
faut que la pénitence accompagne f* 
bonté. Il faut enfin que la vérité & la 
mifericorde travaillent de concert à fau- 
Ver le pécheur. Quoiqu'à le bien pren- 
dre , c'eft la divine mifericorde qui fait 
tout faire: car, de quel autre endroit 
pourroit nous venir la vérité , q?.ie de 
Ja mifericorde > Ceft pat elle que nous 
nous humilions 3 que nous nous accu- 
fons , que nous nous puniflTons. C'eft 
elle qui a ménagé le baifer falutaire de 
la paix & de (a juftice , dans la recon* 
cilianon du genre humain Faites , .Sei- 
gneur je , qu'cla mengUtauflî dans le 

Aa y 
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mienne , en me donnant un faim zéîo 
pour fatisfaire à votre juftice , & en vous 
fendant facile à recevoir ma fatisfa&ioii.. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

; • • ' / , •*•.".. r - • • • i ' 

t. 12. ha vérité efi fottU de la Terre , 
& la jujiice nous a rt garde du haut du CicU 
* Cette Prophétie touchant le premier 
avènement du Sauveur, eft C\ claârey qu'il 
femble inutile d'y chercher un autre fens 
que celui que toute i'Eglife y révère. Le 
Fils de Dieu qui s'a pelle lui-même I4 
vérité y eft né de la Terre, lorsque s*é- 
tant incarné , il eft né de la chair toute 





I 


± 





vérité qui eft née ainû de la Terre > étok 
avant que la Terre eu r été crée ^ puif- 
que c'eft par elle que la Terre & le Ciel 
ont été faist. Mais, afin que la jupiec noms 
regardât, du ham du Cul , c*eft-à-dire , 
afin que les hommes fuiTent juftifiez par 
la grâce qui vient du Ciel > la vérité ef- 
fèntidle eft née du fein de Marie; car 
c'eft ainfî qu'il falloir que le facrifice de 
ia Paffîon & de fa Croix pût être offert 
pour leur juftification. - 
- Saint Auguftin qui parie ainfî de ce 
grand Myftere , tire encore de ces paro- 
les cette inftruétîon trés-importante. La 

vérité eft née de la Terre, c'eft-à-dire # 
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une humble confeflïon tft (ortie de l'hom* 
me pécheur , qui après avoir péché , a 
entendu cette terrible parole : Vous êtes 
terre, &c vous retournerez dans la terre* 
Que la vérité , ô homme ! forte de vo- 
tre bouche & de votre cœur , afin que 
la juftice, ( c'eft-à-dire , cette grâce juf- 
ti fiante du Sauveur, ) vous regarde du 
haut du Ciel. La vérité eft née de la 
Terre y quand le Publicain fit une hum- 
ble confeffion de fes péchez dans le 
Temple , & la juftice le regarda du haut 
du Ciel , lorfqu'il defeendit du Temple 
ayant été juftifié. Car cette juftice eft 
celle de Dieu 9 qui dit alors en quelque 
forte : Epargnons cet homme , parce qu'il 
r ne s'eft point épargné lui-même, pardon* . 
ûez-Iui, parce qu'il fc reconnaît pécheur. 
. QuWeroit devenu >. Seigneur , tout 1er 
genre humain f fi votre mifericorde n J a- 
voit changé en bénédidtion la malédic- 
tion qui étoit répandue fur la Terre l 
G'eft par votre mifericorde que la Terre 
cft devenue féconde , que Marie nous 
a donné un fruit plein de grâce & de , 
vérité, & que ce fruit nous a artiré Iça 
regards favorables de votre juftice. Éten- 
dez > je vous prie, cette bénédi&ioi* 
jufques fur mon cœur, & faites qu'elle 
opère auffi le pardon de mes péchez >. 
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6c l'abendance de vos grâces. 
1 f. 13. Le Seigneur répandra fa béni* 
ài&ion ; & notre Terri porter* [on fruit* 
On ne doit pas entendre par cette 
bêneÀiiïion de Dieu , l'abondance des 
biens de la Terre, que les Juifs efpe- 
roîent prcfquc tous > pour la récompenfê 
de leur bonne vie. Il vaut mieux > en 
fuivant le fens qui paroîr être le prin* 
cipai de ce Pfeapme > apliqoer cette bé- 
nédiction ou cette miftticorde , de cette 
grâce inéfable , par laquelle il a plu à 
Dieu de faire porter à notre Terre , c'eft- 
à-dire , à notre chair , un fruit au(fi 
précieux & auflî divin qu'a été celui de 
la Sainte Humanité du Filsde Dieu. D'ail* 
Irtits , on peut ajoûter, que fi Dieu ne 
répand pas au fond de nos coeurs cette 
bénédi&ion ou cette douceur de fa grâ- 
ce, qui fubftitue, dit Saint Auguftin , 
l'amour de la juftice » à l'amour de l'ini- 
quité , notre Terre ne produira point fon 
fruit ; c'eft-à-dire , un ftuit de vie de 
de pieté , tel que Dieu l'exige de nous. 
Lors donc que des plaifits criminels vous 
font violence & vous conduifent à vo- 
tre perte , foupirez & gemifïcz devant 
Dieu } implorez Ton aflîftance en con- 
férant vos péchez , & vous recevrez de 
lui cet amour & cette douceur quifai 
embraflci: & pratiquer la juftice. 
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fur le Pfeaume LXXXI V. x S f 
x Que font nos cœurs , Seigneur , fan* 
cette bénedi&ion que votre mifericorde 
répand , finon une terre fterile , qui ne 
produit que des ronces î C'eft votre mi- 
fericorde qui la rend féconde en la dé- 
frichant , en l'enfîmençant, en l'airq- 
fànt. Faites , je vous prie , tout cela 
dan* mon cœur. Arrachez tout ce qui 
vient de ion fond. Répandez y cette di- 
vine femence , & cette pluïe doucequi 
fait porter des fruits de vie. Subftkucz 
par votre grâce * l'amour de la Juftice 
à l'amour de l'iniquité. 

f. 14» La jufticc marchera devant lui, 
& il Ufnivra dans le chemin.' 

Cette Juftice v dit Saint Auguffin 9 
eft celle qui confifte dans l'aveu & dans 
la confeffion des péchés 3 xjui eft apeliée 
ici vérité. Vous de*cz eue jufte à l'égard 
de vous-même , afin de vous punir 
comme méchant , & que Dieu vous ren- 
de bon. C'eft là le premier degré de la 
Jufticc de l'homme ; c'eft ce qui pré- 
pare à Dieu la voie pour venir à lui. 
Ouvrez lui cette vuïe , confeflTez lui yo$ 
-péchés. C'eft poutqui lerfque Saint Jean-*' 
Baptifte bapûfoit du Baptême de péni- 
tence , & qu'il exhortoit les hommes qui 
venobnt à lui , à fe repentir de leur vie 
palfée, il leur difoit : » déparez la voï* 

. f . • - v ■ ' '. * «• 



iU Réflexions 
p au Seigneur, rendez droit* fes /entiers. « 
O homme! vous trouviez auparavant vo- 
tre joïe dans vos péchez j ayez horreur 
maintenant de ce que vous êties autre* 
fois , afin de devenir ce que vous n'é- 
tiez pas. Préparez la voie au Seigneur, 
Faites marcher avant lui cette juftice » 
c*eft-à-dire, cette humble confeilîon de 
vos péchez. Il viendra enfuite > & il vous 
vifîtera , parce qu'il mettra fes pas dans 
Ça voie. Il trouvera alors un moïen de 
venir à vous. Avant de lui confellêr vos 
péchez , vous lui aviez en quelque for- 
te fermé toutes les voies , vous lui étiez 
înacefîible. Commencez donc à lui con- 
fefler votre mauvaifè vie, & vous lui 
ouvrirez la voïe. Jefus-Chrîft viendra à 
vous , il fnivta la juftice dans le chemin* 
pour vous aprçndre à vous-même à le 
fuivre , & à vous faire marcher fur fes 
traces. «•■'. - ; *i • 

Il faut bien, mon Dieu, que vous 
faflfîez toutes les avances dans l'affaire 
de notre falut , fi vous voulez qu'elle 
réulîîfle.Il faut que votre grâce nous pré- 
vienne , qu'elle régie nos pas , qu'elle 
nous afermifle dans lé bien , fans quoi 
nous demeureroas en chemin , ou nous 
■nous égarons. Nous ne (^aurions , ni al- 
ler à vous , ni voui «tirer à nous » fi 
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vous ne difpofez les voies. La péniten- 
ce eft celle qae vous vous êtes préparée 
pour venir dans le monde. Préparez vous 
en une femblable pour venir dans mon 
cœur. Donnez-moi l'tfpvic de pénitence 
Se fakes m'en faire de dignes fruits. 

. PSEAUME LXXXV. 

^ * • . * \ 

David perfécuté d'Abfalon ou de Saiïl -, j 
implore le fecours de Dieu, Plufieurs j 
Petes apiiquenc ce Pfeaumeà Jefus* 
Chnft perfécuté des Juifs. Un Chré- 
tien dans la tentation peuc en faire 
la prière. . 

*** 1 — : r 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. j 

• • • «.* j . f 

' f. I. l. jibaijftz, , Seigtttur , votre 
treille > & exauce^moi > parce que je fuis ; 
pauvre & dans l'indigence. G*rdez mon j 
*me f pure* que je fuit Saint. Sauvez * î 
mon Dieu 9 votre ftrvitmr qui ejptre en 
vous. 
■ 

Dieu eft (î grand Se Ci élevé au-def- 
fus des hommes , qu'il ne faut pas j 
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s'étonner fi le Prophète le prie de vou- 
loir bien s'ab,nfcr , afin de l'eniendre; 
ce qui eft une exprcrtîon hjmaine , qui 
lett à faire comprenh e l'infinie difpro- 

* portion qui eft encre Dieu & nous. Car 
il ne faut rien concevoir de matériel 8c 
de corporel en Dieu , comme s'il étoic 
placé en quelque endroit éîevf > d'oà 
il ne peut nous entendre qu'en fe rab-df- 
fant vecs nous , lui qui remplit toutes 
çhofes , & qui eft également prêtent pat 
tout, C'eft donc que David fe regardoic 
dans fa y*uvrctè & dans fa m ; ftrt , & 
que regardant Dieu en nié. ne tems dans 
fa grandeur , il fe fentoit vivement pé- 
nétré' de Con niant. Et c'eft néanmoins 
à caufe de ce qu'il eft sjinfi anéanti de- 
vant Dieu , qu'il lui demande avec plus 
de confiance qu'il veuille bien s'abai- 
fer vers loi. Car Dieu s'aproche de ce- ! 
lui qui s'humilie , cornue il s'éloigne 
de ceux qui s'élèvent ; il s'àbaife ve/s 
celui qui eft humble ôc Qui cqnfetfe f* 
mifere $ vers celui qui fe regarde com- 
me un ptuv'Ç qui a b.f>in de fa enife- 
ricorde , Se pqa vers celui qui eft raf- 
fafié , qui s'élève & qui fc glorifie ce m - 

\ me fi rien ne lui .maaquoic. Apnnez | 
donc > dit Siint Auguftio , à ccre pau- 
vres 1 foie que vous poffediez quelque 

clxofe 
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chofc dans le fiécle , ou que vous n'y 
poflediez rien. Car il y en a quî n'ayanc 
rien , ne laiflerit pas d'être fuperbes , Se 
il y en a qui pofledant de grandes rï- 
chefles, font pauvres de coeur, Se font à 
Dieu une humble confeflïon de leur in* 
digence.' 

La féconde raifon pour laquelle il 
demande à Dieu (on fecours , femble ! 
d'abord oppofée à la première ; garées 
mon ame , lui dit-il , parce que ft fuit 
Saint. Car un homme qui fe regarde 
devant Dieu , comme pauvre tfr dans la 1 
mi fer* , peut- il fe glorifier en même ! 
tems d'être Saint ? Mais il enrtnd pré- ; 
miérement par ce mot , qu'il étoit du | 
nombre de fes Serviteurs confacrez à 
fon fervice : & en ce fens il avoit fu- j 
jet de lui demander qu'il le protégcâr,coih- ; 
me faifanr partie de fon Peuple, & . 
comme ayant reçu , non de Toi-même , 
mais de Dieu la grâce de fa falsification. m j 
En fécond lieu ilparloit peut être au nom . i 
de celui dont il a été une excellente figu- 
re, Se qui feul a mérité d'être exaucé . 
pour toute l'Eglife, qui eft fon corps, 
comme éranr faine véritablement d'une J 
fainreté qui a la force de fanâifier tous 
les Elus, qui font fes Membres. Celui-là 
donc étoit digne que Dieu cenfervat fa* 

Terne Vif. - • : Bb ^ 
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mme ou fa vie > qui étoit le Saint de* 
Saints, & donc il eft die ailleurs i » Qjiè 
» Dieu ne permettroit pas que Ton faine 
éprouvât la corruption. » La troifiéme 
raifon, qui lui donne la confiance de de- 
mander la protedfcion de Dieu , eft qu'il 
n efperoit qu'en lui : fauvez > dit- il , va* 
tre fervitear qui eCptre en vont. Et c'eft en 
cela qu'il eft faint , de ce qu'il efpere en 
Dieu & qu'il n'eft point fuperbe. 

Donnez-moi, Seigneur, unviffenti- 
menc de ma mifere & de mon indignité; 
& faites moi bien comprendre que n'é- 
tant par moi même que pauvreté , que 
mifere , que péché , je n'ai droit par là , 
* tti de rien obtenir , ni même de rien de- 
mander : mais que par votre mifericorde 
mon ameaymt éré lavée dans le fang de vo- 
tre Fils, revêtue de fes mérires, marquée de 
fon efprit , je dois la regarder comme 
fainre, comme précieufe à vos yeux, com- 
me digne de vos foins , & croire qu'a- 
peès tant de marques de votre b^nré, je 
ne fçaurois porter aflTez 'loin , ni ma con- 
firme f ni ma reconnoifTince ; ni trop 
abandonner mon ame & mon falut entre 

\bh mains. 

y. 3. 4. Ayez pitié de mri , Seigneur 9 
parce que j'ai crié vert vms Aérant têUt 

UjQHTi rempliffcz dejoye farne de votrê 
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ferviteur , parce qne j'ai éltvê mon ame vers 
vous* Seigneur : parce que vous êtes y Set* 
gmur , rempli de douceur & de bonté ; & 
que vous reapndtT^ vos mifiricordcs avec 
abondance fur tms ceux qui vous invoquent. 

La quatrième raifon pour laquelle il 
demande à Dieu , qu'il daigne avoir pitié 
delui, eft la pritre tiès ardente & prefe- 
verante qu'il lui a faite, & qu'il exprimé 
en difant : j'ai crié vers vous durant tout le — 
jour \ c'eft à- dire , je n'ai point ceffe de- 
puis mon affliction de vous pretfer par 
mes cris continuels de me fecourii. Car 
ces paroles durant tout le jour , nous mar- 
quent en tout tems. Il faut donc pour 
être exaucé de Dieu , que la prière foie 
plutôt un cri du cœur , qu'un fon de la 
langue, & que ce cri ne foir pas feule- 
ment une chofe paflagere , mais une ar- 
deur continuelle, qui confifte dans le dé«« 
fir & dans l'amour, 

La cinquième raifon pour laquelle 
il prefle Dieu de le régarder favorable- 
ment, & de redonner la jo$e k fon ^me 
accablée d'affliction & de trifteffe , eft 
parce qu'il a éUve fon ame vers lui ; 
c'eft- à -dire, que ne cherchant aucun fe- 
cours ni aucune confolation de la parc . 
des créatures , & fe détachant de tout 
ce qui eft terreftre , il fe porte uni- 

Bb ij 
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quemcnc vers l'objet & le principe fou- 
verain de tout ce qui eft créé. CcfMà 
la plus grande grâce que Dieu puiffe 
faire à l'ame y de rompre infenfiblemcnt 
les liens qui l'attachent à la Terre , pour 
lui faciliter fon élévation vers le CieL 
Et c'eft ignorer le dtflein qu'il a de pro- „ 
curer notre falut % que de s'oppofer, com« 
me on fait fouvent , aux châtimens 
qu'il envoyé. Rien ne détache plus no- 
tre coeur des biens périflables 3 & ne le 
porte plus vivement à remonter vers 
fa fource . que la fouftration de tous 
les appuis humains. Notre ame > com- 
me la colombe , ne trouvant point 011 
fe répofer fur la Terre , rétourne à l'ar- 
che , qui peut feule la fàuver. 

Il rend enfin une fixiéme raifort, qui 
lui infpire une très - grande confiance 
dans fa prière: c'eft , dit-il , par et qu* 
Dieu eft rempli ài douceur & de b$nte >& 
très-rmCericardicux envers ceux g fit l'invo* 
quent. Ceux qui font pleins de reipat 
du monde , ne fe figurent prefque rien 
que d'âpre , que de rude & de dégoû- 
tant dans le lervice de Dieu , parce que 
la douceur célefte de la vérité & de la 
ïuftice ne peuc paroîcre qu'amere à 
une ame qui eft malade , comme les' 
Viandes les plus déiieieufes paroHTear 
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pleines d'amertume à ceux qui ont per- 
du la famé. Ou bien par une difpofi- 
tion toute opofée , ils ne fe repéfentenc 
en Dieu qu'une bonté toute pleine de 
mifericorde , parce que ne voulant pas 
fe fèpsrer des objets qui leur plaifent , 
& qui les perdent par ce plaifir même , 
ils fe forgent , pour parler ainfi , un 
Dieu à leur mode, qui eft bon, fans être 
jufte , & dont la mifericorde eft toujours 
ouverte à ceux qui l J invoquent , quoique 
ce foit de la langue , & nen du cœuc 
qu'ils l'invoquent. Cependant , dit Saine 
Auguftin , pour invoquer Dieu comme 
il faut , on doit l'invoquer par amour, 
& il faut que ce foit lui qu'on cherche f 
& non autre chofe hors de lui. Lors 
donc que Dieu voit que dans le cœur 
on le riéfïre , &. qu'on le eherche , il 
eft , dit ce Père , doux & patient , pour 
nous fuporter dans nos foibiefTes ; il eft 
rempli de mifericorde pour ceux qui 
vcqttcnt fon ftcouis de cette forte , afin 
de fortir de leur langueur, x ^ 

Faites / Seigneur ,que , mon ame s'é- 
lève vets vous dans la prière , & que 
dans ces heureux tnomens il lui foie don- 
né d'avoir quelque part à ces faimes 
douceurs, donc vous êtes la fource ima- 
riffable. Helasï. vous fçavcz quelle eft 
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ma pcfanteur , ma lâcheté» ma (èche*\ 
rcffe » toutes les fois que je me préfente 
devant vous. Ah « Seigneur , qu'il faut 
que vous foyez bon pour fouffrir Se pour 
écouter de prières aufli imparfaites que 
hs miennes. Ah ! qu'il faut que je fois 
méchant pour vous prier avec fi peu de 
goût , Se avec tant de négligence ! Don- , 
nez-moi donc, Seigneur , du goût pour 
ee faint exercice. Faites que je m'y por-. 
ce avec ardeur , que je m'y aplique avec 
foin , Se qùe j'en fafle la plus ferieufe* 
la plus fréquente , la plus douce de mes 
occupation*. Rendez mes prières telles 
qu'elles doivent êtte pour vous plaire 
& pour mériter votre attention. Elles né 
fçauroient vous agréer , fi nous ne met- 
tons tout notre plaifir en vous feul , ni 
attirer votre attention , fi nous ne fem- 
mes nous-mêmes attentifs à ce que vous 
demandez de nous. Vous n'écoutez que 
l'amour qui prie, que la voix de vos eofans, 
que i'efpm d'adoption qui crie, mon pere, ' 
mon perc. Faites que je prie toujours 
avec un cefeur d'enfant , & vous m'écou- 
terés toujours avec la bonté d'un pere, 

REFLEXIONS POUR LE SOliVj 

' f. J. 6. Prêtez l'ouille^ Seigneur , pour 
écoHttr m* prier* i rtnàs^vm Attentif k 
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la voix de l'humble } uphcation qui je vou* 
préfente, f'ai crié vers vous au jour de 
mon afflîtiion , fara que vous m'avez exauce. 

Cette répétition que fait ici le Prophè- 
te, marque la plus grande ferveur avec 
laquelle il prioit. Car le fentiment très- 
vif qu'il avoit de lùn befoin , lui ink 
piroit à toute heure une ardeur nouvelle 
pour prefler Dieu de jl'aflïfter. Et ce qui 
rend ordinairement nos prières languif- 
lantes , eft que nous ne Tenions pas no- 
tre miferc comme David fentoit la fien* 
ne. Un pauvre qui manque de pain Se 
qui fe trouve prefle par la faim , n'a pal 
befoin d'inftrudfcion pour demander qu'on 
l'affifte * & plus il eft miferable, pluç il 
paroît éloquent. Que s'il n'obtient pas 
ce qu'il demande , c'eft la dureté de ceux 
à qui il s'adieffe , qui en eft la caufe. Ac- 
eufons donc l'infenfibilicé de notre ame 
dans fon extrême mifere\ quand elle 
prie avec langueur celui qui peutlaguei 
rir. Car , fi les hommes nefufenç par du* 
reté daflïfter les autres hommes, ja- 
mais le refus que Dieu fait de nous 
jôffifter , ne vient que de notre dureté * 
& de notre ingratitude qui nous rend 
comme infenfibles aux grâces q«e Diett 
nous a faites , & par conséquent in- 
dignes d en «ecevoir de nouvelles. Le 
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Saine Prophète au contraire pénétré du 
femimem de tant de grâces qu'il avoic 
déjà reçues , s'animoit d'une très vive 
elperance dans fa prière : j'ai crié vers 
vont* dit-il à Dku 9 parce que vous 
exaucé , c'tft-à duc , 1 expérience que 
j'ai de* votre bonté, me remplit de con- 
fiance lorfque je vous prie , & ne me 
permet pas que je puifTe m'aduffer à 
autre qu'à vous, 

t . O que les gemiffemens d'un enfant 
affligé ont de pouvoir fur le cœur d'un 
Pere tel que vous êtes , & que la bonté 
d'un tel Pere a des charmes pour con- 
foler des enfans affliges î Ceft ça , mon 
Dieu , ce qui doit faire notre confolation 
for la Terre , pendant tous les jours de 
cette vie , crier vers vous > gémir fous vos 
yeux, jetter dans votre fein toutes mes 
peines , & en attendre le remède avec 
confiance. Ceft ce que faifoit votre Pro r 
phete, & ce quejevous prie de me faire 
faire comme à lui. J*ai les mêmes fujers 
de gémir & d'efpcrer. Donnez mei le 
même cfpric de gemiflement ôc de con- 
fiance. 

t. fi Entre teuf les Vieux , il t'y en 
a point r Seigneur , qui vous joit fernbla- 
ble y ni qui vous puijf être comparé dans 
les œuvre* que vont hues* 
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9 Quelque chofe que l'homme puiffe 
s'imaginer, ce qui a été fait ,ne peut êcre 
Semblable à Dieu qui l'a fait. Hors Dieu 
feul, tout ce qui eft fait dans le refte 
de la nature , eft l'ouvrage & la créa- 
ture de Dieu. Et qui peut aflez com- 
prendre quelle différence il y a entre ce» 
fui qui a fait un ouvrage 3 & entre l'ou- 
vrage qu'il a fait ? Le Prophète donc fc 
contente de dire : Entre tous Us Dieux, 
il n*) f en a joint > Seigneur , qui vous [oit 
fembiable* Mais il n'entreprend poinr 
d'expliquer jufqu'oà va cette inégalité & 
cette différence. Elle eft infinie. Elle ne 
ne fe peut pas marquer. Saint Auguftit* 
qui parie ainfi , dit que Dieu eft quel- 
que chofe d'ineffable. Il bous eft plus 
ôifé de dire ce qu'il n'eft pas , que de 
inarquer ce qu'il eft. Vous penfez à la 
terre & à la mer ; Dieu n'eft point cela^ 
Vous confiderez tous les hommes & tous 
les animaux qui font fur la rerre ; Dieu 
n'eft point tout cela. Vous vous tour- 
nez vers tout ce qui luit dans le Ciel * 
vers le Soleil, la Lune & les Etoiles : 
Dieu n'eft point ce Sojpil, ni cette Lune » 
ni ces Etoilles * ni le Ciel même. Ce n'eft 
point là ce qu'eft Dieu. Vous vous te- 
préfentez les Anges , les Trônes , les Puif 
fances , les Archanges , les Vertus , lc< 

• m 
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Principaatez & les Dominations : Diçu 
n'eft rien de tout cela. Qu'eft-ce donc 
que Dieu ? Je n'ai pu dire que ce qu'il 
n eft pas. Voulez vous fçavoir ce qu'il 
eft. G'cft ce que l'œil n'a point vu , ce 
que l'oreille n'a point entendu , & ce 
que le cœur de l'homme n'a point conçu* 
Comment voulez-vous que la langue ex- 
prime ce que le cœur ne peut conçevoir. 
Il n'y a donc point de Dieu qui [oit ftvu 
bUble a vous , Seigneur , v$ qui puijfezous 
ttre comparé dans les œuvres que vous faites* 
• Nul n'eft femblable veus à Sei- 
gneur } nul donc ne mérite tant notre 
amour , nos adorations , nos fervices. 
Pourquoi donc vous aimai-je , veus ado- 
rai je, vous fervai-je fi imparfaitement ? 
Quiconque vous eft redevable de fon 
êcre , vous doit fon cœur , je vous dois 
donc le mien. Mais au lieu de vous le 
donner comme au Dieu qui m'a fait, je 
le proftituë aux dieux que je me fuis faic 
moi-même, & pendant que toutes les 
Nations fe viennent profterner à vos pieds 
pour vous adorer, & pour rendre gloire à 
votre nom , je le déshonore par une efpe- 
ce d'idolâtrie. . ^ 

ir. 2. Toutes les Nations que vous avez, 
créées, vie^drint fe préf enter devant vous , 

Sei^nenf , vous adorer , & elles rendront 
g foire à votre nom. r - ; . * 
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- Nous voyons préfencemcnt accompli 
ce que David ne voyoic alors que de loin. 
C'eft pourquoi Jefus Chrift dit à la Sa« 
maricaine : » Le tems vient , & il eft déjà 
«• venu, que les vrais Adorateurs adore-* 
» ront le Père en efprit &C en vérité ; « 
car, ce font là les Adorateurs que le Pere 
cherche. Dieu qui eft un pur efprit, de- 
mande, dit Saint Chryfoftome, un culte 
fpirituel. Il ne vous demande plus de 
Brebis, ni de-Taureaux en facrifice ;oiais, 
il demande que vous vous donniez vous- 
même tout à lui. Il demande que vous lui 
offriez un holocaufte , non des bêtes ; 
mais de votre cœur & de votre efprit. 
Tout fe paflToit autrefois en figure , ajou- 
te t'il î mais il n'en eft pas ainfi mainte- 
nant, &C tout doit être vérité : ainfi au 
lieu de circoncire la chair, il faut cir* 
concire l'efprit ; il faut fe crucifier foi- 
même avec fes propres paffions; il faut 
égorger en foi roue ce qu'il y a de con- 
traire à la Loi de l'Evangile : » Il faut fer- 
» vir Dieu ainfi que faifoit Saint Paul , 
* par le culte intérieur, & félon qu'il ex- 
« hortoit les Chrétiens, lui offrir un 
« corps comme une hoftie vivante , fain* 
■» te Se agréable à fes yeux, par un culte 
?> raifonnable & fpûiruel , en nous con» 
m formant point .au fiécle préfenc i mais 
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en travaillant à nous transformer par fe 
m renouvellement de l'elpiii. « 

On ne doit donc pas s'imaginer , que le 
culte extérieur dû à Dieu nuu fou par là in- 
terdit. Il y a en nous un corps & une amê. 
11 fmr que le corps auffi bien que l'ame, 
rendenc à )ieu l'hommage qu'il a droit 
d'exiger de l'un & de l'autre. Q^e le corpt 
donc s'offre à lui comme une Hoftiefain- 
te & vivante par les famts travaux de la 
pénitence, fct que l'efprit s'offre à lui de 
même , par une parfaite foumiflïon à Ces 
volontez. Le culte extérieur que Ton rend 
à Dieu , doit être réglé par le culte inté- 
rieur , qui n'eft autre que la pieté d'un 
cœur anéanti devant lui. Et c'eft en vain 
qu'on obferve les plus faintes cérémonies 
de l'Eglife , Ci files ne contribuent à en- 
tretenir de plus en plus cette pieté , qui 
eft le principe de l'adoration véritable 8c 
véritablement fpirituelle. Accordez- moi , 
Seigneur, je vous en conjure, ce précieux 
don de pieté, afin que je rende le culte 
intérieur & extérieur que je dois à -votre 
fuprême grandeur j & faites que je n>e 
porte avec une nouvelle ardeur à tout ce 
qui eft de votre fervieç. $ 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

iP. 9. Parée que vous êtes vraiment 
grand ; que vous faites des prodiges » &' 
que vous feul êtes Dieu. ' 

S 

CV Ue perfonne .ne fe djfe grand , s'é- 
£ crie Saint Auguftin. Il doits'éicver 
des perfonnes qui fe diront quelque cho* 
fe de grand 3 & qui fe croiront être fore 
refpeéhbles. Ceft contre eux qu'on dit 
ici : Fout êtes Dieu qui feul êtes grand. 
Sans cela que diroû-on d'extraordinaire, 
lorfque l'on die à Dieu qu'il eftgrand? 
Qui ne fçait que Dieu eft grand } Mais 
parce qu'il fe devoit trouver des hom- 
mes audacieux qui fe diroient grands , 
on dit pour abattre leur orgueil ? Vous 
êtes Dieu qui feul êtes grand. Ce font vos 
paroles , Seigneur, qui fe trouvent enfin 
véritables, ce n'eft point ce que -difent 
ces pcrlonnes qui s'apellent grands 2 Tou- 
tes Us Nations qat vtut avez, faites > dit 
Diei> pa* fon Saint Efprit , viendront fe 
profterner en votre préfence pour vous 
adorer* U eft donc bien jufte que route 
grandeur , toute puiffance & toute 
' , fern* Vif. Ce 

■ • 

* 

* 

- - . Digitized 



joi ÊeflexioHi 
gloire difparoifle devant nos yeux en pré** 
fence de ce Dieu vraiment grand > qui 
a été reconnu de toute la Terre pour le 
feul Dieu & le feui Seigneut fuptême de 
tout l'Univers, & qu'on ne mette ja- 
mais en balance , ce qui eft l'ouvrage de 
la main du Créatur , & encore moins 
ce qui eft l'ouvrage de la main de W 
Créature, avec le Créateur même. 

Que vous feriez petit, mon Dieu, 
fi votre grandeur dependoit des pécheurs, 
& û Ton en jugeoit par le culte qu'ils 
vous rendent ? Mais vous êtes au de [Tus 
de tout , & toute leur malice ne fçau- 
roit , ni vous ôter rien de votre grandeur, 
ni en donner aux Créatures qu'ils ai- 
ment. Vous êtes eflentiellement grand , 
elles font eflentiellement petites* Vous fe- 
rez malgré eux le feui grand , le feul 
qui fait des prodiges , le feul Dieu de 
l'Univers. Soyes , je vous prie , tout ce- 
la à l'égard de mon cœur. Faites que je 
ne trouve rien de grand , que je n'ad- 
mire & que je n'adore que vous feuh 
, ir* lO, Coxduifcz moi > Seigiiur , dans 
Vùtte voie , & f*ilts que j'entre dans votre 
Vérité > que mm cœur fe rèjoùijfe l afin 
yu'ii craigne votre fatnt nom. 

David connoiflant parfaitement que 
i'affli&ion eft un moïen puiflant pour a- 

-v. . 

*- * 

Digitized 



furie PjeaumeLXXXV. joj 
1er à Dieu , lui demande lorfqu'il fe trou- 
ve affligé , qu'il vciiille bien le conduire 
comme par la main , dans la voie , & 
& le faire ainfi rentrer dans la vérité de 
fa fainte Loi. Ou bien il le prie de l§ 
conduire dans la voie qui eft conforme à 
fa fainte volonté , & c'eft en effet ce qui 
»a paru d'une manière étonnante dans 
tout le, cours de fa viej puifqu'ayanc 
été faccé Roi 'du Peuple de Dieu, il ne 
peut point arriver à la royauté que Dieu 
lui avoir promife , que par une voïe 
qu'on pouvoit dire êcre véritablement la 
voit du Seigneur y c*cft-à-dire , par une 
voïe d'affl j&ions & de perfecutions très- 
cruelles. Lors donc qu'il le prie enfuite 
<le donner la joie à [on cœur , c'eft qu'a- 
fin qu'étant foûtenu par cette joïe toute 
fainte , il ne ce(Te jamais de le craindre. 
Car , en cette vie la joïe doit are me* 
lée de crainte , parce que nous n'y pou* 
vons avoir une parfaite affurance. Si nous 
n'y avions aucune joïe , nous tomberions 
dans la défaillance. Si nous étions dans 
une aflurance parfaite , nous nous aban- 
donnerions à une mauvaife joïe. Ainfi , 
dit Saint Auguftin , ce qu'on regardé 
dans le fiécle comme des profperités * 
font de véritables tentations. Un héri- 
tage vous, eft échu, ilvpus eft venu de 
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fore grands biens ; cette proiperké apu- 
rante vous expofe à une tentation rrès- 
dangereufe, dont vous devez craindre 
les fuites. Les joïes mêmes qui font fé- 
lon Jefus-Chuft , & qui naifTent dfrn 
vrai fond de charité, telle que peut être 
la convet/ion de plufieurs perfonnes à 
qui vous avez perfuadé d'embrafler la foi 
ou le parti de la dévotion , doivent être 
tempérées par la crainte du Seigneur f 
parce que ce fiécle eft rempli de pièges , 
ic que vous ne devez point vous atten- 
dre d'y pouvoir être dans une entière 
aflfurance. • - ' 

x . On Dieu, une voye pour aller à lui , 
une vérité pour le connoître , un cœur 
pour L'aimer, c'eft la devife de votre Pro- 
phete , que ce foit auflî la mienne. Con- 
duifez-moi , Seigneur, vous-même dans 
cette voye , ou je tomberai à chaque pas. 
Faites luire fur moi votre vérité , ou je 
m'égarerai à tout moment. Réunifiez en 
vous coûtes les affrétions de mon cœur, 
& ne foufFrez pas qu'il fe partage , en ai- 
mant autre chofe que vous. Faites le re- 
noncer à toutes les folles joyes du' mon*» 
de , en le remplifïanc d'pne fainte joye 9 
qui lui farte trouver fon plaifir à vous 
craindre , à vous aimer , à vous fèrvir* 
• ir. Hi 11. Je vous lotirai, Seigneur 
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tnto Dieu y & je veut rendrai grâces de 
tout mon cœur , Çr je glorifierai éternelle- 
ment votre nom. Parce que vous *v*z ttfg 
d'uni grdvde mifcricorde envirs moi ; & 
que vous ave^ retiré mon ame de l'Enfer le 
plus profond. 

La reconnoiffance qui accompagne la 
prière la rend agréable à Dieu. C'eft la 
raifon pour laquelle le Saint Roy implo- 
rant le fecours de Dieu dans l'extrémité 
où il fe trouvoit * lui témoigne , qu'il 
rendra de tout [on coetr des «clïans de 
grâces a fa bonté, & qu'il glotifiera éternel- 
lement [on nom de la grande mijericerdt 
qu'il lui a déjà faite > lorfqu'il avoit reti- 
ré [on ame de l'Enfrr le plus profond. Bei- 
larmin explique ceci du fond du lepul- 
chre, d'où Dieu l'avoit retiré en le fau- 
vant de Tes ennemis & de la mort. Mais 
H femble que David n'auroit pas nommé 
cela une giande m*feric9rde % qui ne con- 
fient proprement qu'à ce qui eft étemel 
& qui regarde le falut de l'ame, & non 
pas à une chofe fi peu confiderable Ôc 
aufïî courte qu'eft la vie prélente; com- 
me il paroîr effectivement que David s'eft 
fervi ailleurs de ce même tems , lors- 
qu'il demandon à Dieu qu'il daignât 
avoir pitié de lui , & effacer fon mu 
quité félon fa grande miséricorde. Il pa- 
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voit donc plus naturel d'expl/quer avec 
Vécriturc , & Saint Auguftin f cec tnftr 
U plus profond y du lieu même où les ré- 
prouvez feront punis éternellement , & 
d'où la grandi m'fcricordc de Dieu déli- 
vre les juftes. Ce fera là durant toute 
l'éternité un fujet prefque infini de ré- 
connoiflfance pour toutes les ames vëri- 
tablement humbles comme David , qui 
ne pourront felaffer.de confidtrer dan$ 
une profonde admiration , cette ineffa- 
ble mifericorde, par laquelle elles ont 
été retirées de l'abîme de l'enfer où le 
péché les eût entraînées. 

O Seigneur mon Dieu ! quand vous 
aimerai je , quand vous loiierai-je fans 
réferve» fans partage , fans fin , fans in- 
terruption ? Quand mon cœur brûlcra- 
t'il de votre leul amour ? Quand mes 
louanges feront elles a(Tez pures pour être 
dignes de vous ? Faites , mon Dieu , 
que mon amour réponde à votre mlfcri- 
corde > & que je vous aime à proportion 
des maux dont vous m'avez délivré* ôc 
des biens que vous m'avez faits. Puis-je 
penfer à ce que j'ai été , & à ce que je 
fuis, à l'état dont vous m'avez retiré * & 
à celui où vous m'avez mis , & donner 
de bornes à mon amour a & à ma recon- 

noifTançe. Vous m'avez retiré du fond de 
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l'Enfer, en me retirant du (îécle corrom» 
pu , où le Démon me tenoit efclavc » & 
me rendoic imitateur de fon péché j & 
compagnon de Ton funlice. Vous m'avez 
attiré dans un lieu faint , que votre pré- 
fence , la compagnie de vos fervitcurs, Se 
l'abondance de vos grâces me doivent 
faire regarder comme un Paradis terreftre. 
Une telle mifericorde peut-elle être affez 
reconnue? Et un cœur auflï petit , aufli 
étroit qu'eftle mien > peut-il y répondre? 
Etendez-le, Seigneur , élargirez le par un 
amour & une reconnoiflfance qui ayent 
quelque proportion à un fi grand bienfait. 

REFLEXIONS POUR LE SOTR. 

ir. 13. 14. La mécbans > 0 mon Dieu l 
fe font élevez envers moi\ & une affembUe 
de puiffans ont (herche à perdre mon ame > 
fans qu'ils vous ayent eu présent devant leur 
yeux. Mais vous > Seigneur % vous ires un 
Dieu plein de compaffion efjr de clémente \ 
vous êtes patient 5 rempli de mifericorde > 
& véritable dans vos promeffes. 

Saint Aùguftin a adopté à jefus-Chrift, 
dont David étoit la figure , ce qu'il die 
de cette \ *f) 'emblée de mechans & de put '/l- 
fans qui fe Jouleverent contre lui y pour 
perdre fon ame, ou pour lui ôter la vie. 

Çe fut en effet une fureur bien aveugle 
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jto* * *cfle*î*ftt ' - • 
que celle des Juifs . qui étant eux-m£* 
nies le Peuple de Dieu> & d'un Dieu 
qui s'écoit montré (ï prodigue de bien- 
faits à leur égard , Je ftrrntrtm en quel- 
que forte les jtux> pour ne pas voir qu'ils 
faifoient moutir le propre Fils de Dieu 
leur Bienfa&eur. Mais, combien fa miCt- 
rte or de , fa bmèi &: fa patience furpalTe- 
t'elle encore leur aveuglement & leur 
malice , puifqu'en mourant par un effet 
de leur cruauté , il accomplit par fa mort 
le plus grand ouvrage de fon infinie mi* 
ftricotdt envers eux ; que la patience qu'il 
fit patoîcre au milieu de tous leurs outra- 
ges 3 fut le prix de leur (a lut ; &t que leut 
horrible infidélité à l'égard d'un Dieu 
qui les aimoic comme fon Peuple, ne 
fer vit qu'à faire éclater fa fidélité invita 
table dans la promelïe qu'il leur avoit 
faite de leur donner un Sauveur, qui n'é- 
toit autre que lui même. 
' v Ne permettez pas * Seigneur , que je 
tombe jamais dans une fi noire ingratitu- 
de , où font tombez les juifs. Faites que 
Se fois plus fenfible & plus recônnoilïanc 
bnverstous les bienfaits dont vous m'ai 
vez comblé , qu'ils ne l'ont été eux-mê-* 
mes. Ec Comme ce font les purs effets de 
jotre amour immenfe 5 faites que je vous 
rende amour pour amour. Purifiez -dôri£ 
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mon cœur de tout amour étranger , ÔC 
rem pli liez* le du votre, afin que défor- 
mais il n'aime que vous feul. O beauté 
fi ancienne & fr nouvelle ! pourrois je aï- 
mer quelqu'autre chofe avec vous , ôC 
pourrois je chercher quelque autre objét 
après vous ? Ah ! mon cœur brûle du dé- 
fir de vous aimer du même amour dont 
vous vous aimez , & autant que vous 
êtes aimable : mais , comme il cil: dans 
l'impuiiïance de fatisfaire fe$ ardcns dé- 
firs , prenez mon cœur , ô mon aimable 
Jefus!& donnez-moi le votre, afin que 
je vous aime parfaitement # du même 
amour dont vous vous aimez. 

f. if. Regard**, moi favorablement & 
éyt*. pitié de moi, remplijfsz de votre for- 
ce votre Serviteur , & fauvel^ le, fils do 
votre Servant*; 

Saint Auguftin expliquant encore ceci 
de Jefus Chrift Fils de David , dit , que 
c'étoit à lui véritablement qu'il aparte- 
tenoit de demander à Dieu fon Pere 9 
qu'il jettit les yittx fur l'état où l'excez 
de fon amour jfour les hommes l'avoic 
leduit , & qu'il livrât à la fin f* puif- 
fance & fon empire à celui qui étant fon 
Fils , s'étoit rendu fort Strvittur & le fils 
de fa Servante ; lorfque par l'Incarnation 
il c toit né xie Marie, laquelle avoic mé- 
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mé de devenir fa mere , en fe reconi 
noiflant & fc déclarant la Servante du 
Seigneur. Or , il ne faut pas nous ima- 
giner que le Fils de Dieu n ait parié ainfî 
à fon Pere, que lorfqu'il étoit dans le 
fore de fa Paffion & fur la Croix. Il lui 
tient le même langage depuis fa Refur- 
teâion , ôç au milieu des outrages qu'il 
reçoit encore , quoique glorieux & ref- 
fufeité , de la part de ceux qui le difant 
fes Oifciples, meprifent fes ordonnances, 
& foulent aux pieds le mérite de fon fèng. 
Car , ce fang même fi précieux , répandu 
pour leur falut , jette un cri & fait en- 
tendre une voix très puiflante , qui de* 
mande au Pere Celefte qu'il mette fon 
Fris en pleine potfcffiou de fon Royau- 
me } ce qui ne peut arriver que quand 
toutes chofes lui étant aflujetties , il fera 
lui-même afTujerti, comme homme , à fon 
Pere , & que Dieu feul fera tout en tous. 

Je dormois, Seigneur, à l'ombre du 
Figuier , lorfque vous avez jetté fur moi 
des regards favorables, qui m'ont tiré 
de ce forameil de mort. Continuez , je 
vous prie , à me regarder de. la forte, 
de peur que je ne m'endorme de nou- 
veau , & que je ne tombe fous la puit 
fance de ceux qui me veulent perdre. 

Hclas ! comment puis- je dormir , ayant 

V - *- « *• ' * ■ » i">» i* m ri î " • • « , ? * t ' . t . * ' *. T ~ */ 
* " ** pt »• • £ 4 ». S ■ lit \i \ ht ? *** il^t.O"* * * - ' 
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à faire à des ennemis fi vigilant > Ci forts, 
Se Ci malins î Donnez-moi , mon Dieu , 
autant de vigilance , de bonne volonté 
qu'il en faut pour leur être fuperieur* 
Ayez picié d'une Créature qui vous apar- 
tient , mettes votre Fils en pofleflion de 
fon Royaume , fauvez l'enfant de votre 
Servante. 1 - 

ir. lé. Faites écUtter e/uelque figne en 
ma faveur , afin que ceux qui me ha'tjfent^ 
le voient j & qu'il* joier*t ceuf indus j farce 
que vouj m'avez , Seigneur >*(Jiflé y & que 
vous m'avez. con[olê. . 

La fareur aveugle des méchans les 
empêche trés-fouvent de faire réflexion 
fur l'a iliftance que Dieu donne à fes fi- 
déls Serviteurs, Et ils ont beloin de quel- 
que coup extraordinaire de fa pui(Tance , 
qui les f appe , pour le dire ainfi, com- 
me un éclair, & qui leur caufe en mê- 
me tems de la furptife , de la fraïeur ; 
& de la confufion. Ainfi ces fignes y que 
les juftes comme David, demandent à 
Dieu , les regardent moins en quelque 
façon qu'à leurs ennemis. Car la foi 
qu'ils ont , ne leur permet pas de doutée 
de l'aiïiftance de Dieu, foit vifible ott 
invifible. Mais leurs ennemis ont befoin 
d'ê »e picquez falutairement par ces figns». 
extraordinaires de fa puitTance ; ce qui 
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a fait dire depuis à Saint Paul : » Que 
? le fignc miraculeux de la diverfité des 
•» langues que partaient les premiers Chrê- 
? tiens, étoient pour les infidèles, & non 
» pas pour les fidèles. « 
, Mais, comme David au milieu de tou- 
tes Ces perfécutions portoit la figure de 
celui que Dieu s'étoit principalement 
choifi pour être félon Ion coeur 5 & 
pour régner éternellement fur fon Peuple, 
plufieurs expliquant ceci de Jefus Chrift , 
ont entendu par ce fignc que le Prophè- 
te demandok , ou celui de la naifl-ance 
du Fils de Dieu même, qui fut donné 
autrefois au Roi Achas, iotfque le Sei- 
wgneur dit à ce Prince :» qu'il luidonne- 
m roitpour figne 5 qu'une Vierge con- 
» çevroù& enfanterokunFils : « ou celui 
de la Croix , qui étant infâme par 
elle meme , eft devenue vi&orieufe de la 
mort & du Démon , & lui a conquis 
l'Univers. Et ce figne eft celuilà-même 
dont il eft parlé dans l'Évangile, lorf- 
qu'il eft dit : » Que le figne du Fils de 
« l'Homme paraîtra dans le Ciel à la 
» fin du monde $ « qui fera un ligne de 
mifericorde pour tous les juftes , & de 
colère pouc les réprouvez. 

Que je fuis à plaindre , de vivre tou- 
jours incertain de mon fort pour Téter- 

ftité , 
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nité , & de le rifquer à tout moment 
dans les continuels combats avec des en* 
nemis beaucoup plus forts , & plus ad roics 
que je ne le fuis ? Oh ! que j'ai grand 
bcfoin de confolation & de fecours dans 
un état fi rtifte & fi dangereux. Donnez- 
moi , Seigneur , je vous prie , i*un & 
l'autre. Faites- moi fentir par le témoi- 
gnage intérieur de votre efprir , que je 
fuis du nombre de vos enfans, que je 
vous aime & que vous m'aimez de cet 
amour éternel que vous portez à vos élus. 
Faites fentir à mes ennemis qu'ils font 
les vôtres quand ils m'attaquent , & que 
vous faites vos ptopres affaires de celles 
de mon falut.'je ne vous densnde pas , 
mon Dieu , que vous faffîez de nouveaux 
prodiges pour me (auver & pour les con- 
fondre. Il fuffic que vous me faffiez faire 
un faint ufage de ceux que vous avez 
déjà faits. L'Incarnation de votre Fils les 
comprend tous : apliquez m'en le fruit 
& en me faifant entrer dans toutes fes 
difpofirions % & ne louffrez pas que j'en 
faffe un figne de contradidion , par i'o- 
pofirion de mes fentimens , & par un* 
vie contraire à la fienne, ' 
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Héfle xUlii ... 
********************* 

PSEAUME LXXXVI. 

David fait ici l'éloge de l'Eglife fous le 
nom & la figure de la Ville de Jeta- 
. /alcm. 

— — 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

..«.«, • -* . • . > » 

• f. ï. Ses f»ndemens font poféi > for les 
Ténus Mwagnes ; /e 5«^»«»f 

f0>tes de Sien plus que toutes les tentes, de 

4M*. 

LE Prophète avoit en vue une autre 
Jerufalem que celle de la Palcftine. 
Et il paroît par l'abandon où Dieu a laif- 
(é cette Ville malheureufe , que celle dont 

• parloir David lorfqu'ii difoit : Que fis 
fondement étaient p*/e< l Mr ltf r * im " Mon ' 

■■' ttgnes , & que le Seigneur aimok (es par- 
tes plus que î«s tentes de l«coh étoit pro- 
prement l'Egtfe de Jcfus-Ohdft f*'«ih 
ou dan* les Ç'ieux , ou fur les Apôtres 
qui nous font également marqurz dans 
les Ecritures par ces Montagnes. Car, 

comme (lit admirablement Saint A " " 
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tin > au lieu que le fondement des édi- 
fices matériels eft en bas & dans la Ter- 
re, celui de l'édifice fpirituel de l'fcglife, 
eft en haut & c»ans le Ciel. C'eft donc 
dans les Cieux , & fur les hommes apof- 
toliques figurez par ces Montagnes tou- 
tes laintes , que la vraie Jetufalera eft 
fondée. Son origine étant d'en haut* 
c'eft là que fon fondement tft établi. C'eft 
pourquoi elle eft tout à fait inébranlable. 
Et Jlj pertes font afermies de telle forte 
par l'AMOur que te Seigneur a p?hr. $lte , 
qui eft un amour fixe &c éternel .qu'elle 
n'a aucun fujet d'aprehender d'être ren- 
versée , comme les rentçs de Jacob , c'eft- 
à dire, cçmme la Sinagogue des Juifs , 
que Dieu n'a aimée que pour un tems , 
& qui étoit paffagere & perifïable, com- 
me l'ombre difparoit à la lumière, & 
comme la figure fait place à la vérité* 
Faites , Seigneur, que je me lai(Te char- 
mer comme votre Ftophete , par la beau- 
té de Jeiufalem, lafaintetéde fes Mon- 
tagnes, la foliditede fes fondemens, la pu- 
reté de fes mœurs & la fermeté de fa foi. 
Mais que rien ne me la rende aimable , que 
l'amour que vous lui portez & qui vous fait 
préférer fes portes à toutes les tentes de 
Jacob , qui n'en étôient que les figures. 
Faites que je les préfère aufli à tout ce 

Dd ij 
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qui eft dans le monde , qu'après vous 
je n'aime rien tant que ' l'Eglifc ^ 
que rien ne me foit fi cher , que la 
grâce que vous m'avez faite de me don- 
ner entrée dans celle de la Terre; & 
qu'il n'y aie rien que je ne facrifîe pour 
ine la procurer dans celle da Ciel. 
" i. On dit de vous des ch»fts gla* 
rieufes y o cité de Dieul 
* Le prophète tout tranfporté hors de 
de lui-même dans la considération de là 
gloire de cette Ville de Jerufalem , que 
le Seigneur choififîoit pour le lieu de 
fa demeure , & pour le centre de fà Re- 
ligion : mais encore plus dans la vûe que 
l'Efpric de Dieu lui donnôu dès-lors 
de l'éclat fi glorieux que devoir avoir 
un jour i'Eglife de Jefus-Chrift, s'écrie 
tout d'un coup en s'adreffant à elle mê- 
me t & lui témoigne la profonde admi- 
ration où iï étoit de toutes les grandes 
chofes que la lumière de Dieu préferf- 
toit à fon efprit fur fon fujet, comme 

ans la lune, 

jr. }. 4. Je me fouviendréi de Rahab 
& de Babylone , qui me connàhrtnt. 
Les èirangtru ceux de Tir , & le Pc»pl$ 
êtEihrWyie Sy fent trouvez, téiims. 

Dans cette Ville , dit le Prophète , en 
gatlant eû la perfotane de Dieu même 5 



m. • 



fur le P\eâu*n ItfXW. j }ç 
je me fou viendrai de Rahab & de S al- 
loue. Rahab n'étoit point du Peuple , 
Juif, non plus que Babylone , comme 
la fuite le montre. L es étrangers , ceux . 
de Tyr , & le Peuple d'Ethiopie s'y font 
trouvez remis. C'eft donc avec grande 
rai Ton , qu'<sn dit de vous des chojes glo» 
tieufes , ô cité de Dieu ! puifque vous ne 
renfermez pas feulement dans vous, com- 
nie faifoit la Jerufalem terreftre , le Peu- 
ple Juif , qui eft né d'Abraham félon la 
chair, mais encore toutes les autres na- 
tions , dont on raporte ici quelques- 
unes en particulier, pour nous faite con- 
cevoir, en général toutes les autres. 
. le me fouviendrai de Rahab. Quelle eft 
donc cette Rahab , fi-jion , dit Saint 
Auguftio , cette femme de m&uvaife vie 
de Jéricho , qui reç^ fi charitablement 
les efpipns , & qui les renvoïa par une 
autre voie. Cette femme de mauvaife vie, 
dis- je , qui ctût aux promenés qu'on 
lui fit ; oui craignit Dieu ,, à laquelle 
on ordonna de faire défendre un r^ 
J>ao rouge de fa.fçnêtre , c'< ft à-dice , 
4,>yo|r fur le front le figne du faog 
de Jçfus.Chrift.- EUe fut ainfl fauvée , 
# figura route l'Egîife des Gentils Ceft 
pourquoi Jefus-Chrift dit aux Pharifiens , 
à ces perloaaes toujours .enflées do va^ 

* 
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ne gloire: »Je vous dis en vérité que 
» les Publicains Se les femmes de roau-» À 
»> vaife vie , vous précéderont dans le 
» Royaume de Dieu. » Ils vous pièce- > 
deront, parce qu'ils fe font une fainte : 
violence pour y entrer. Ils font effort par 
leur foi vive ,à laquelle tout cède , parce 
que tous ceux qui font violence , t rap- 
portent ce Royaume,felon la parole de h G. 
* Je mi foUviendrai de Rahab & de Ba~ 
byhne. Babylone a été arnfi nommée k 
caufe de fes criminels défordres. Comme 
H n'y a qu'une Ville fainre , que l'on apd- 
le Jerufalem , il n'y a auffi qu'une Ville 
impie , que l'on nomme Babylone. Tou* 
tes impies apartiennent à Babylone , com- 
me tous les faims apartiennent à Jéru- 
salem. On forrde Babilone pour entrer à 
Jerufalem, par la grâce de- celui qui juftifie 
Hmpie. Car Jefus-Chrift eft venu fur la 
Terre pour juftifier l'impie , parce qu'il 
eft dit ici : Je me feuviendtai non feule- 
ment de Kahab , mais encore de Babylone. 
i Le Prophète marque la caufe pourquoi 
Dieu s'en fouviendra , lorfqu'il ajoûte» 
qui me connottrontt Et pour mieux voie 
*jue par Rahab & Babylone, le Prophè- 
te marque en général tous les Gentils , 
il femble qu'aptès Ces noms il réponde 
à ceux qui lui demender oient pourquoi 
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il les a plus particulièrement marquez. 
Les étrangers, c'eft- à dire, ceux qui apar- 
t iennent à Rahab , à Bcbylone & Tir 
& le Peuple d Ethiopie , c'eft à-dire , les 
Peuples de l'extrémité de la Terre s'y font 
trouvés réunis , c'eft à.dirc, dans cette, 
fainte Ville. C'eft donc avec grande rai« 
fon qu'on Ait de vous des thefeiglorieupet» 
o cité J* Dt«» ! puifque tous les Pea- 
ples , ju (qu'aux plus reculés mêmes , 
& aux plus barbares , s'y trouvent» 
Réconnoiflez le myftere que nous mar-, 
que ici le Prophète. Rahab eft dans cette? 
Ville bien heureufe par la grâce de celui- 
_là même qui y fait aufIL trouver Baby- 
lone , & qui commence à devenir Je- 
rnfalem. La fille eft divifée avec (a Mè- 
re. Elle commence à entrer dans les 
membres de cette Reine , c'eft- à-dire , 
de l'feglife à laquelle le Prophète dit r 
*> Oubliez votre Peuple , oubliez la mai* 
» fon de votre Pete » & le Roi aimera vo^ 
» tre beauté. - r . - ■ 
\ - Ne feroit-il pas bien affligeant pour 
nous , fi après avoir été mis à la pla^ 
ce que les Juifs ont peiduë par leur 
infidélité & leur ingratitude , nous 
la perdions de même , en manquant corn.- 
me eux de fidélité & de réconnoiflance, 
Sa ûcllç étoit donnée à des étranger» 

' . 
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& à des inconnus ? Détournez, Seigneuv 
ce malheur de deiTus-nous. Ouvrez les 
portes de Jerufalem à tous les Peuples 
dp la Terre: mais ne nous les fermez. • 
pas. Appeliez y Jufques aux plus infi- 
dèles 6c aux plus déréglez > juiques aux 
Tyriens & aux Ethiophiens ; mais que 
ce ne fpit pas à notre préjudice. Ré- 
pandez votre grâce fur eux : mais ne 
leur transferez.pas la notre : reçevez les J 
mais ne nous rejettez pas. . . > * , . 

REFLEXIONS POUR LE SOIR, 

- 

^ j. Mmi Sion dira-t'tHe comme cet. 
autres Provinces , qu'un ut homme ., ou un 
toi homme eft né dans elle.} j4»{Ji c'tftU 
Trh-hAUt lui même qui. l'a fondte., 
s Qui y a t'il de plus clair que ces paro, 
les ? Ceft -avec un jufte fujet qu'on die. 
de vous des chofes glorieufès , 6 Cité de 
Dieuï Car, un Homme dira : Si on eft, 
ma Mère. Et quel eft cet Homme ? C'eft 
l'Homme qui eft ne dans Mie, & qui néan- 
moins l'a fondée. Comment Ce peut il fai*. 
tt que cet Homme ait été fait danjs.elle* 
& qu'il l'aie fondie ? Pour être fait dans 
elle, il falloir quelle fut déjà fondée 
Saint Augufîin , qui parle r ùnCu réfou* 
cette difficulté. C'cft un Homme., dicil*. 
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qui appelle Sion fa Mere; c'tft un Hom- ■ 
me qui eft né dans elle ; mais on ne dit* 
plus que ce foit un Homme qui l'ait fon- 
dée : on marque au contraire que c'cft It 
Tïes Ffa*t< Il a fondé cette Cité dans la- 
quelle il devoir naître ; comme il a créé 
la Mere de Uquelle il devoit naître. 
Quelle merveille ! quelles promefles i 
quelle efperance ! le Très.Haut,qui a fon- 
dé cette Cité , veut bien fe rabaiflèr juf- 
qu'à dire 1 ^ion : vous êtes ma Meie. |t* 
s'ett fair Homme en cette Ville, & le 
Très Haut l'a fondée lui-même. Or cet 
Homme eft Jefus-Chrift , qui pour l'a- 
mour qu'il nous a port é y eft né dans Sion, 
& eft le Très-Haut qui l'a fondée. 

Votre Maifon , Seigneur, n'eft elle pa« 
afTez grande; votre Cité aflez fpacieufe; 
yotre Royaume aflfez étendu , pour nous 
contenir tous ? Plus le nombre des Ci* 
toïens fera grand , plus il vous en re- 
viendra de gloire, & de joye à votre 
Sainte Cité. Mais , quelle joye pour elle* 
de voir le Dieu même qui l'a fondée, naî- 
tre au milieu d'elle, ôc devenir le fon- 
dement principal , la pierre aiïgulaii e , Se 
h lien de tout 1 édifice ? Quelle gloire 
pour vous, d'avoir paj^ni fes Habirans 
& vos Adorateurs, un Homme - Dieu 
égal à vous, qui par le facrifice qu'il 
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vous a fait de lui même , & de tous' Tes 
membres , fuplée au défaut de vos Créa- 
tures 3 & vous tend tout l'honneur qui 
vous eft dû ? 

ir. & Le Seigneur pourra luï [cul dans 
U di/cription éet Peuples & des Princes , 
dire le nernbre de ceux qui auront ite dans 
elle. ^ 

On auroit peine à croire , dît Saint 
Auguftin, que ces Princes qui ont été , 
faits dans Sion , fuflem des Pécheurs Sfi 
des Pubiicains : » Si Dieu > comme parle 
;» l'Apôtre, navoit choifi les plus vils de 
•> les plus méprifables félonie monde.» 

& ce qui n'éteit rien , pour détruire 
w ce qu'il y a de plus grar d. Ç'eft le mi- 

racle qu'a fait celui qui tire le pauvre 
*> de la poufliere & du fumier , pour le 
*> mettre au rang des Princes , à qui il .a 
» confié le gouvernement de fon Pem- 
« pie. m Quelle merveille J quel miracle i 
quel fujet de joye \ les Sçavans > les Ora- 
teurs, font enfuke venus dans cette Vil- 
le ; ces "çavans n'y fuflent jamais venus $ 
fi ces Pécheurs ignorans ne les y euitent • 
précédez. Oc le nerr bre des Peuples qui 
font entrez dans l'Eglik, dont Sion étoit 
Ja figure, a été fi grand , qu'il ne peut 
être connu que de celui qui étant le Sou- 
verain de l'Univers, écrit dans Iç Livre 
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de fa vafte connoiflance le nom de tous 
les Princes & de tous Jes Peuples de la 
Terre avec une facilité fans comparai* 
fon plus grande 3 qu'un Prince particu» 
lier ne fait un mémoire des noms de 
tous Ces Soldacs & de tous fes Offi- 
ciers. .<---'*• . 

Heureux , Seigneur , celui que vous 
avez choifi pour êcre une pierre vivante 
de cet édifice, & un des membres qui 
doivent compofer ce grand corps , par 
lequel vous voulez êcre adoré dans l'é- 
ternité. Vous feul pouvez faire le dé- 
nombrement des Princes & des Peuples 
'qui le compo r ent. Ils font tous écrits 
dans votre main , dans votre livre, fans 
que nul autre que vous puiffe les y met. 
tre, ou les en ô:er. C'eft là ce qui défoie 
les orgueilleux ; mais c'eft ce qui fait 
la joye des humbles , & de ceux qui e& 
pereront en vous. Que ce foit auffi toute 
la mienne. 

t. 7. Ceux qui htbittnt défts vous> S 
Sion\ fo i r dans U jne 

Tous ceux qui demeurent dans cette 
Ville fainte , y font comblez de délices. 

' Nous n'avons que de la peine & du mal, 
nous n'avons que de la trifteflV d ns 
cette terre étrangère. Nous n'avons qus 

:i âï \à joie dans cette demeute éteiiiellc. 
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Le travail pafîera ; nous oublierons nos 
gemiflemens , nos larmes feront ciïiiyées, 
nous n'aurons plus befoin de prier , tour 
fera change en d'écernellei louanges. Cette 
de neure n'aura donc que des per Tonnes 
comblées de joïe. Perjfonne n'y foûpirera 
pour avoir ce qu'il defire. On y goûreia 
avec joïe la joiïiffance des biens qu'on 
avoit défîrez. Dieu , vers qui nous foû- 
pirons maintenant , fe découvrira à nous. 
Nous lui ferons femblables , parce qu'il 
fe faira voir tel qu'il eft. Heureux , Sei- 
gneur , ceux qui demeurent en voîre mai- 
ions , il vous loueront dans le fuice de 
cous les (iécles Louons Dieu maintenant 
dès ici autant que nous Iç pourrons, 
Mêlons nos gémiflemrns avec nos louan- 
ges ; parcequ'en loiiint Dizu ici, nous 
le défirons.mais nous ne le poffedons pas* 
Lorfque nous le pondérons , cous nos 
foûpirs cefTeronc..; & il nous reftera plus 
qu'à offrir à Dieu dans ta pureté de nos 
coeurs des louanges éternelles. 

Que je laitfe, Seigneur , aux enfans 
de Babylone la joïe qui vient de la pof- 
feffion des biens péfens. Elle eft indi* 
gne de vos enfans , à qui vous n'avez 
donné pour partage , pendant le rems de 
leur pèlerinage & de leur exil » que celle 
» qu ils peuvent trouver dans leurs larmes,, 

leurs 
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leurs gemilTemens ,1a fouffrance des maux 
préfens & l'cfpér'ance des *bi?ns à venir» 
Faites, mon Dieu, que p ne connoifïe 
point d'autre j ïe fur la Terré , que Celle- 
là 3 que je porte coures nies penféês Si 
tous mes défirs vers la Jerufalena celefte» 
vers ce fictive impétueux qui la réjouie £ 
Vers ces torrens de délices qui ï*jhnoi*j 
dent, vers cette joie pleine & parfaire, 
dont Vous rempli fiezies habitons, & dônt v 
toutes les plus grandes joies du mondé" 
he font qu'une roible image, . . ; 

• PSEAUME LXXXVII. * 

tfanâ perfecuté rf J At>fsr!on ,& repréféni 
tant à Dieu fe? rhaux dan's îa p'rWc , 
une figure fenfiblc de Jefus-Cï^'iffc 

qui prie fon Pere au rems de fa Pcfïïori 

. 

RcFLEXIONS POUR LE MATitt ./ 

1. i.. Seigneur qui è<es le 
l' tuteur de mon plut , ;'«/ cri i ■■>< ■< vous 
dn^nt le put & durant la nui'. Q}tt «M 
f w/^'i , daifBtX prttW 
ïoreiiitklhimbU ftipiicfitiotf quey.io*:- pu* 

C J Eit Jefus-Chrift , Hortc Di-ii ttok 
, t> ^re £ 
qui parte ici , dit Sâ^ 

Tomt W. £ e . 



$%6 Séflexiont 
Auguftin , puif qu'il a prié lorfqu'il étok 
fur laTerrr, non félon la forme de Dieu , 
dais félon la forme de Serviteur qu'il 
avoir prife , & félon laquelle il a foufr 
ferr. Il a prié fon Pere datant U jour % 
c'eft à-dirc / lorfque tout paroiflbit tran- 
quille ; & durant la nuit 9 c*eft-à-dire , 
lorfqu'ii étoit dans l'affli&ton. Notre priè- 
re trouve accès auprès de Dieu , quand 
Dieu Té coûte. Il prête & baifle l'oreille 
pour l'entendre, lorfque fa mifericorde 
le porte à nous être favorable. 

Eft-ce trop , mon Dieu & mon Sau- 
veur , pour un homme auffi miferablc 
que je fuis » de crier vers vous jour 
& nuit de toutes mes forces , & démet- 
tre tout en œuvre pour fc faire enten- 
dre. Non , mon Dieu , je n'en fçaurois 
trop faire f ni par raport à moi; même , 
toi par raport à vous. Je ne fçsurois , ni 
crier trop haut f ni trop long-rems , ni 
avec trop d'afïïduité & d'empreffement 
pour procurer à ma prière un facile accès 
auprès de vous 3 & une favorable audience. 
Craindrois-je de vous être importuh en 
Vous priant ? Mais rien ne vous piaf r tant 
quel'importunitéde no* prières. Ou plutôt 
elles ne vous font importunes , & vous 
113 les rejettez que quand elles manquent 
de foi f d'hurxulué & de ferveur. Vous 
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Voulez qu'elles vous preflent, qu'elles vous 

' contraignent > qu'elles vous falTent vio- 
lence. Donnez-moi, Seigneur , cette foi 
vive , qui non feulement eft viârotieuie 
du monde j mais par laquelle vous vous 
faites un plaifir de vous laiffer vaincre, 
faites que je fois du nombre de ces vio* 
lens qui vous arrachent , pour ainfi dire» , ! 
vos grâces, & qui emportent voue Ro 
. yaume de force. 

^.3. Pane que mon ame eft remplie df 
maux i & que ma vie eji toute proche de 

\ la mort. 

Lé Prophète qui prévoit l'avenir^ re- 
présente à Jefus Chrift comme difantà 
fon Perc : Mon ame eft remplie de maux, 
& ma vie eft terne pfoche de U mon .11 
ne fait que dire en d'autres termes, 
que Jefus-Chrift dit aux aproche* de fa 
Paillon: » Mon ame eft trifte jufqu'à 4a 
mort > puis que ces paroles , mon 
ame eft trifte , font les mêmes que celles- x 
ci : Mon ame eft remplie de maux , & ce 

) ce qui fuit y jufqu'à la naort , eft la mê- 
me chpfe que : M* vie eft teute proche du 
fomheau. Or 3 ce n'eft point par nécçflké » 
c'eft par un effet de fa compsfiion & de 
fe bonté , que Mus-Çhrift Notre Sei- 

* gneur a voulu reiïèntir en \ui ces mou- 

l yemens de Kafismité humaine. Ceft par 

1 m • Ee ij 
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}a même "charité avec laquelle i! s'efl: re- 
vécu, de notre chair & Yeft fournis à la 
Ja mort. }1 a voulu transfigurer en fa 
perfonne roijt (on corps, qui eft l'r glife , 
dont il a daigné fe faire le chef, il re- 
préienre les, membres en parlant ain/i. Il 
repréfente (es faines & fes fidèles, afin 
que s'il ayrivoit que quelqu'un d'entr'eux 
le vît furpris de trifixflfe dans !es afflic- 
tions & dans les maux , il ne crue pas 
pour cela que fa grâce l'eût abandohné,. 
qu'il ne regardât pas ces fenrimens com- 
me des péchez ; mais comme des mar- 
ques de l'infirmité humaine , & que les 
membres s'inftruifenr fur le chef,ilaprîc 
a le conformer à fon exemple. 

" Car nous voïons d'ailleurs qu'un des 
frîncîpaux membres de ce même corps, 
je veux djie l'Apôtre Saint Paul , avoue 
ûûm que foname a été remplie dè maux v 
lorfqu'il fent une profonde trifteflfe , & 
qu'il çfl: percé dans je cœur d'une vive 
douleur pour fes frères fe Ion la chair, die, 
qu'il fent qui font les iftaëlites.'Quefinous 
difons aufïî que Jefus-Chrift s'efl: auflî 
attntté pour eux aux approches de (a 
mort,* par la quelle ce Peuple ingrat s'alloic 
engager dans les plus grands dè tous les 
crimes \ je crois qu'en cela nous ne di* 
ronsrien que de véritable; " 



fur lé pfeaume LXXXVII i 329 
J'avoue , Seigneur , que mon grand 
mal eft de £ ne % pas affez fentir les maux 
dont mon ame eft maintenant remplie, 
& de craindre trop peu ceux dont elle eft 
menacée pour l'éternité. Mais , plus j'y 
fuis infenfible, plus vous les avez fends* 
mon Sauveur, & ce fentiment vous a 
fait prier pour moi avec un fî grand 
cri y avec tant de larmes , avec un fi 
profond refpe£fc , que vous avez été écou- 
té pour vous , & pour vos membres. 

'Faites /Seigneur que le premier fruit de 
votre prière pour moi , foi: de m'at- 

t tendrir le cœur , & de me rendre fen- 
fible aux maux de mon ame , & à vos \ 
bontés. 

« « 

- REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

it t 4. J. J'ai été regardé comme étant 
du nombre de ceux qui defeendew ààns la 
fof[e\ je fkit devenu comme un homme 
abandonné de tout fecours , & qui 'ft li- 
bre entre les morts : comme ceux cjui ayant 
été bltfjes à la mort K dotmsnt dans les fe± 
•pulchref dont vous ne vous [ouvrés plus % 
& qui ent été rejettes de votre main. 

Quoique ces pârofes puifîenr s'enten- 
dte à la lettre de David , dans le tems 
de cettç extrême aftfi&ion ou il fe vôyoïY 
rèiduic lorfqu if corâpbfâ ce Pfeau$ne , te 

" ' ; Ere v ; : * 



Digitized by 



33a Réflexions ; 

qn'il étoic regardé en quelque façoKr 
comme un homme mort , qui epvfe dans 
le frpulchre parmi Us morts , étant libre 
& dégagé des liens de cette vie , Se 
dont il femble que Dieu ne fc fouvient 
plus, ap 4 ès l'avoir comme rejette d'entre 
[es brus , pour l'abandonner à là violen- 
ce, de sfes ennemis; il paraît très-natu- 
rel 3 & même conforme au fens littéral* 
d'entendre ces paroles > de Jefus Chrift 
figuré par la perfonne de David. C'eft lui 
véritablement , qui ayant été frappé ôc 
bUjfé k motè, comme tous les autres hom- 
mes qu'on a tués , a paru abandonné de 
teut fteours , & rejette en quelque façon 
de ïafliftAncc de Dicte fon Pere. Cepen- 
dant , lorfqu'on le met au rang des au- 
tres morts, dtfnt il femble que Dieu ne 
ft {envient plus , il parut feul parfaite- 
ment fibre au milieu des morts , & étant 
afïujetti en aparence i la mort , il en de'-' 
truifit l'empire par ù mort même. 

Ce (ont nos péchez qui oot bleflé ÔC 
fait mouriî Jefus Chrift. Mais c'eft pour 
ces mêmes péchez qu'il eft mort. S'il 
n'eût repofé dans le Sepukhre > il n'eut 
point acquis cet empire fouverain qu 'il 
* fur la mort. Et s'il n'-étoit defcéndu 
dans la foflfe & dans les Enfers , il n'au*? 

ïoic poinc obtenu pat tout corps » 
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qui eft l'Eglife , cette liberté dont il jouif- 
ioit fouverainemnt par lui même. Que 
£L les membres doivent être conformes au 
chef , ils ne doivent pas s'étonner que: 
Dieu leur propofe de mourir tous les 
jours & à tous momero d'une movtfainte, 
pour pouvoir reflufciter avec lui. C'eft 
dans le tombeau du Fils de Dieu* que 
la vie & la liberté des enfans de Dieu 
- a pris fa naiflance. Et c'eft là où elle doit 
s'entretenir jufqu'à la fin des fiécles. * Vous 
m êtes morts , difoit autre fois Saint Paul 
v aux Chrétiens , & votre vie eft ca* 
m chée avec Jefus^Chrift en Bieu. Faites 
» donc mourir les membres de Thomma^ 
» terreftre qui eft en vous. -Nous fom- 
» mes enfevelis avec lui par le Baptê* 
» me , a6a de mourir au pechc. » 

Opérez , Seigneur , tout cela à notre 
égard. Faites que vos fouffrances , votre, 
mort > votre tombeau foienc le principe 
de notre vie* de notre liberté & de no- 
tre falur. Que les Juifs vous regardenc 
comme un de ces malheureux > qui étanc 
morts de leurs bleflfures > repofenc dans 
le tombeau $ fatts que Dieu penfe à eiïi,. 
ni fe mette en peine de les faire revivre» 
Pour nous 3 Seigneur , faites que nous 
trouvions dans les plays de votre facre, 

forps lagueiifoû de celle de nos amesj 
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& que ce repos de votre tombeau nous* 
ferve de modèle pour mener une viemor* 
tifiée , intérieure, cachée en Dieu. 

ir. 6. Us m'ont mis dans me fojfe pro- 
fonds, dans les lieux ténébreux , & dam 
L'ombre de la mort. 

C'eft une fuite de la même Métaphore 
qui nous exprime l'excès ef&oïable delà- 
mifere où les ennemis du Prophète l'a- 
voient réchiit. Car on ne s'imagine guère 
un éîat plus miferable que celui d'être 
renfermé dans un très profond cacKoc t 
femblabie par Ton affeeufe obfcuricé à un 
tombeau , qu'on peut appeller l'ombre d* 
la mor'u Mais, fi on aplique ces mêmes pa- 
roles à Jefus Chrift, ce n'êft point une* 
Méthaphore , mais une vérilé réelle * 
puifque par un effet de la haine de fes 
crmtmis , & encore plus de fon amour 
infini pour les hommes, fon corps fut 
placé au fondât tombeau , & que fon 
ame defeendit dans les lieux ténébreux , 
c'èft-à dire dans les Enfers ou limbes, afin 
de porter fa divine lumière jufques dans 
l'ombre & dans le règne de la mort , ou 
répofoient tous les juftes depuis le com- 
mencement du monde dsm 1 attente cen- 
«nuellc de fon Saint avènement. 

Ouvrez , Seigneur ; nos Sepulchres par 

le mérite du votre. Tire* nQ* aines de^ce* 
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état de ténêbies , de captivité & de 
mort, eu l'habitude du péché les a rédui- 
tes Defcendez dans le fond du cachot** 
pouten faire forcir tous ceux même qui- 
vous j onc mfc. Entrez dans ces coeurs 
ténébreux 3 & faites y luire la lumière de 
V^tre vérité pour diflioer leurs ténèbres. 
Faites ïévivte ces morts en leue faifant 
entendre votre voix , & en les animant 
de votre efprit. O Jefus : qui ètes la vie 
& la lumière dénotâmes , délivrez- nous , 
éclairez nous /vivifiez- nous; & ne per- 
mettez pas que nous rétombions jatpais 
dans le fond de la mifere y dans " les 
ténèbres du péché, & dans l'ombre' de 
la mort..: / 

• • - e ■ 
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30. Jour* * 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

if* 7. forrs fureur n'tfl appifamit fur 
moi y & veus avez fa" ptjjtr fur mùitçns 
lit fltt* de vstrs çoitte. 

Es Juifs oui rie connoiffoient pas 
que jefus-Ghrift fût le Seigneur & 
le Roi de gloire, .ont crû que h fureur 
de Dieu s'étoic apçcfomie fur lui. lit 
croient que la colt*e de Dku fur non 
feulement émûë, mais appefantie fur le 

* 1 * • 
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Sauveur, parce qu'ils eurent la puiÊ 
fance de le faire mourir , Se non feule- 
ment d'une mort ord riaire, mais de ceîlc 
dont ils avoient le plus d'horreur. C'eft- 
pourquoi htuu Paul dit: « Je fus Chiift 
*> nous a délivrez de la maledi&ion de h 
** Loi • étant devenu lui-mêcne maledic- 
» tion pour nous. Car il eft écrir : maudit 
*> eft celui qui pend au bois. » Le même 
Apôtte voulant nous repréfenter que l'o-' 
béïtfancedu Sauveur s'étoit réduite jufqu'à 
l'humiliation la plus profonde > éit : » li 
» s'eft rabaifle lui-même , fe rendant obéïf- 
» fant jufqu'à la merr. Et comme fi cela 
» eût été encore trop peu ,il ajoute :Ec 
w jufqu'à la morr de la Croix. » 

Et vous avez fait pajfr fur moi tous lit* 
flots de votre coUre. Une autre verfion fe 
fért du mot cie menaces , comme fi le 
Prophète difoit : Vous m'avez étonné par 
toutes vos ménaces > & vous avez enfuite 
fait fondre fur moi tous les maux donç 
vous m'aviez ménacé. il comprend par 
ce terme un grand nombre d'afïli&ions 
qui n'étoient encore qte des menaces, pen- 
dant qu'elles n'étoient, marquées par les 
Prophètes , que comme des ch#fes à ve- 
nir; mais qui fe font enfuite accomplies 
dans le Sauveur au tems de fa Paffion. 

Vous avez, ïnoa Sauveur , attiré fu* 



/ 
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vous-même la colère de votre Pere, pour 
" la détourner de deflus nous , & vous en 
avez porté le poids, afin de nous en dé- 
charger. Quelle charité ! mais qu'elle nous 
coûtera cher , fi nous nous la rendons 
inutile» & fî nous la changeons en fu- 
meur par notre infidélité & notre ingra- 
titude. Vous vou< opofez maintenant 
comme une forte digue , à tous les flots 
de la cçlere de votre Perc , qui viennent 
fondre fur nous ; mais qui sopoiera à 
la votre , quand elle viendra comme un 
torrent de feu, pour venger l'abus eue 
Ton aura fan de votre mifrricorde, Se 

pourconfumer les péçheurs qui en auronc 
abufe. 

f. Z. Vom avtz éloigné de moi tous ceux 
. /ju> >tit connoiffent $ ils m'ont tu en *bo» 

mittcêtort. 

□1 par le mot tous ceux (fut rre conKôif* 
fem , nous entendons , die S^inr Auguf- 
rin , tous ceux que Jè(us Chnftconnoif- 
foit lui-mcme, nous devons entendre 
tout le monde. Car, que pouvoir- il ne 
pas connoîtte^ érant Dieu } Mais il faut en- 
^ tendre ce mot de tous ceux qui le con- 
îioifTenc autant qu'il le pouvoir connoî- . 
tre . & qui le croyent au moins nè>in- 
notent , quoiqu'ils rie le regardaient en- 
core que comme un homme & non corn* 
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me un Tieu. Peut êire auflï que Dîea 
encen i par ce mot les bons qui lui font- 
agréables , comme il d, a.\i. \a nom d'in« / 
connus aux méchan* <pi r c (uu-plaifenç 
P as > & aufqieis il dira à4s fia; du mon- 
de : Je- ne .Vous conaqisi point* mont 
t* aboïnlnalitr*. Ces paroles pourroitnc 
s'entendre de ceux même qui connoiil ienç 
Jefus-Clmll ; : œaifr eil avoienc horr tic 
du £upiiç£dc \q Croix, dovit Us le voyant 
mourir. Elles conviennent mieux néaii- 
moins ausjpei tuteurs, du Sauveur* donc 
le Prophète parloir auparavant* 
, *Vous avez fo&fîert , 6 Jefus ! avec uns 
• patience coure divine , que ceux de vo- 
tre Nacion , vos p3rens 3 vu* Apôtres* fe 
foyent éloignez de vous* jufqu'à -vous 
' abandonner , ;vous rénoi\ft:r , vous trahie 
<fc vous diic anathême , parce que c'était 
le tems de tout fouff ir. Mais* quand ç©» 
lui de tout venger , jera venu , vo n re- 
noncerez ceux qui vous ont. renoncé 
•vous éloignerez de vous pour l'éseuiite* 
ceux qui s'ea feront éloignez dans le 
r tems» Préfcrvez-moi , Seigneur, de ce 
malheur. Faites que la douleur que eet 
éloigntment vous a csufee s leïve a m'ob-. 
fenii U grâce de ne m'eioigner jamais .<je 
vous, 6c à expier le trop g ! aud atta- 
chemer.t,& iacompUifancâcriroiLellequc 
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y ai eu pour mes parens , pour mes amis 
& pour moi-même. 

ir. 9 é ) 9 ai été livré } & je ne fortois point 
dehors ; mes yeux fe font affoiblis de longueur. 

Tout le monde Içaic que Jefus-Chrift 
a été livré à fes ennemis par un Difci- 
ple apoftat , & qu'Un/ fortoit -point dtboif> 
c'cft à-dire , comme l'explique Saine Au- 
guftin m. qu'il demeuroic caché dans un 
fecret intérieur & qu'il ne decouvroit 
point qui il étoit. Ccft pourquoi fes 
yeux fe font ajfoiblis àt langue fit. Que de- 
vons nous entendre ici par les yeux de 
Jefus-Chrift ? Si ce font les yeux de la 
chair , dans laquelle il fouffroît alors ; 
nous ne voyons point qu'ils fefoyent af- 
foibiis par la langueur , ni que la faim 
les ait réduits à la défaillance. Il fuc 
pris prefque au fortir de la Cene , & 
il fut crucifié le même jour* Si nous en- 
- tendons fes yeux intérieurs , comment 
pouvons nous dire qu'ils fe font affoi- 
blis de langueur , puifqu'iis avoient eux* 
mêmes la lutniere qui ne peut s'éceindre î 
Mais par ces yeux il entend ceux d'entre 
les membres de fan corps , dont il eft le 
chef , qui étoient les plus éclairés & les 
plus aparens , & qu'il aimoit d'un amour 
plus particulier. 

Les yeux donc de ion corps * c'eft-à- 

TemVIL Ff 
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338 < Reflexions 
dire , les Saints Apckres , aufqucls la chair 
ni le fang n'avoiene point révélé ce qu'ils 
fçavoient ; mais le Pcrecelefte qui avoir 
pouffé Saint Piètre à dire: Vous êtes le 
Chrift Fils du Dieu vivant j c*s yeux, dis- 
je , le voyant trahi, & environné de 
tant de maux , ne remarquant point dans 
Jefus-Chrilt ce qu'ils defîroient y voir, 
parce qu'il ne forcoit point au dehors , 
c'eft-à-dire , parce qu'il ne fe declaroit 
pas le Fils de Dieu par fa fouveraine 
puiflanee ; mais qu'il demeuroit au con- 
traire comme caché en lui même, louf- 
frant tout , comme s'il eût été dans i'ira- 
puitfance de fe délivrer de leurs mains ; 
ces yeux alors furent affoiblis par la lan- 
gueur , parce que leur nourriture , c'eft- 
à-dire , leur lumière leur avoit été ôtée. 

Vous foufFrez pour moi , Seigneur , Se 
en foufFcam vous méprenez encore à 
fbufFrir. Vous êtes trahi , livré , outragé, 
&au milieu de tout cela, vous ne faites 
que vous renfermer en vous-même; fans 
vous plaindre , fans vous difhaire j fans 
vous inquiéter. Si vos Apôtres , ces yeux 
de votre Eglife , ep avoienc fait autant, 
& qu'ils fe fulFent préparés à la 
comme vous , par le recueillement, la 
prière, la vigilance , ils n'auroient pas 

cianqué de force , & ne fet oienc pas com- 

■ 

■ 
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fur U PJeaume LXXXVII. j>j 
oês. Faites , mon Dieu , que je profite 
de leur chute, & que me rcgSant fur 
votre exemple , plutôt que fur le leur» 
je me renferme au dèdans de moi-m&- 
me dans les tems fâcheux , que je m'é- 
force d'imiter votre filence , votre recueil- 
lement & votre tranquillisé. • 

REFLEXIONS PCUR LE SOIR. 

ir. 10. V ai crié vers vous > Stigneur , 
dur 4m tout U \oht\ & j'aie : f tn dn ma mains 
vtrs veut. • . % . . 4 

}efu$-Chiift n'a pas été feulemenr lj- 
vré entre les mains des méchans; mais 
il a encore pouffé , dir Saint Paul , un 
cri trcf*fort \et$ Ion Pere , comme vers 
celui qui etoit tout-puiffdnt pour le fau- 
ver de la mort avec fes membres. Il a 
tttvâit fes mains fur la Croix , & il les 
tient encore étendues tous les jours vers 
lui par une fuite de cette première ex- 
v fention qu'il en a faite iorfqu'il eft mort , 
étant vrai de dire avec le même Saine 
Paul, que JefusChnft eft toujours vi- 
vant pour intercéder pour nous. v 

Divin Jefus ! vous ne nous apremz 
pas feulement à fouftrir , en fouffrant 
pour nous ; mais encore à prier, en priant 
pour nous. Ne permettez pas, mon Sau- 
veur, que vos leçons me foyent inutiles. 
^t-u- :vi -.j . •. Ff il • • & 
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?40 ■■•r> r -Reflexiont , . \ 
Faites que je fouflfre & que je prie toû* 
jours comme vous & avec vous ^ & que 
vos fouffrances & vos prières foyent tou- 
jours le modèle , le fapiément & la per- 
fection des miennes. Que )e ne cette d'é- \ 
lever ma voix & mes mains vers vous-» 
mon Dieu ; nais qu'en les élevant, je les 
unifie toujours aux vôtres, C'eft prinew 
paiement fur la Croix que vous criez & 
que vous étendez les maios vers votre 
Pere, pour nous le rendre favorable* & 
.vers nous % pour nous apeller & nous 
clever à vous. Elevez-nous-y donc, &C 
unifiez- nous- y Ci parfaitement, que nous 
ne falîîons qu'une mtme vi&irae avec 

vous, . ; , 

. il. il. 13. faire z~ vous donc des mi- 
racles à l'égard des morts , ou Us Mede* 
cins Us reftufciteront*\ls , afin qu'ils vota 
louent ? Quelqu'un racontera til dam le $ê- 
phlchre votre mifericorde & votre vérité 
dans le umheau\Vos merveilles fer ont^Ues 
connues dans les ténèbres de la mort> & 
itotr* jttftice d*ns la terre de V oubli ? 

'' David pour exciter Dieu à le retirer 
d'un fi grand périi>où il fe voyoic en dan- 
ger de mort, lut repréfente : Que fans 
doute il ne le refiufcirera pas immédia- 
tement après qu'il fera dans le tombeau 
ni que l'arc des Médecins ne le faire 
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fur le Pje*ttme LXXXVII. 34 1 
pas non plus revivre alors pour publier 
fes louantes. Que cependant un hom* 
me dans le Sepulchre ne peut plus ra- 
conter fes divines mifericordes , ni la 
vérité Je fes ordonnances, ou la fidélité 
de fes promefles, félon cetre autre paro* f 
le d'Ifaïe : » Que ceux qui font dans le 
» Sepulchre , ne bénîffcnt point le Sei« 
» gneur , & que 'les morts ne le louent 
» point. « Et qu'ainfi.iï valoit mieux 
qu'il le lauvâc de la mort , sfin qu'il fût 
en état de faire connoure à toute la Terre 
les effets merveilleux de fa divine mife- 
ricorde à fon égard , de fa vérité & de 
fa juftice. C'eft à quoi il femble queft 
réduit , lelonle fens littéral , tout ce qu'il 
a dit en ce lieu. Il ne nioit pas la re.» 
furre<5tion générale } mais il parloit TetL- 
lement d'une autre refaire &ion palTagere, 
telle que fut long-tcms api es celle de 
Lazare. il ne prérendoit pas non plus que 
l'homme fût anéanti par fa moit ; mais 
feulement qu'étant mort , il n'a plus de 
part à ce qui fe paiTe fur la Terre,. & 
qu'encore que fon ame puifîe être alors 
heureufe avec Dieu > ion corps qui cft 
dans la pourriture , eft hors d'état de 
publier fes merveilles parmi les hommes, 
. Saint. Auguftin expliquant ' spirituelle^^., 
jnçnt ces paroles du Prophète, entenj^ 

Ffv 

\ Digitized by Googl 



par ces morts dont il eft patîé ici, ceux 
dont le cœur eft tellement rao« , que 
toutes les merveilles que Jefus-Chrift a 
Opérées par le miftere de fon Incarnation* 
ne leur ont point procuré la vie de la 
Fpi. H dit qucf cgs Médecins nous mar- 
quent les plus excellcns Paûeurs & Pré- 
dicateurs de la vérité , qui peuvent bien 
par leurs miracles .traiter extérieurement 
tes morts, mais non les rtfïufciter, lorf- 
cjue la grâce de Dica n'agit pas fecre- 
tcmenc pour les attirer à la foj. Il en* 
tend enfin , & par ces thébrts qui ne 
connoiffenc pas les merveilles du Sei- 
gneur ,5c par cette terre a oubli à laquelle 
fa fuft'ce <fl i*titn*»é , & pa« ce^S/p«/- 
cbte t. où ni fa mifokorde ni Ça venté ne 
font point annoncées, ces mêmes pé- 
cheurs endurcis , & comme enfçvelis dans 
les ténèbres de leuivpropre aveuglement y 
qui ont tout à fait oublie' Dieu , & fer- 
mé leur cœur à la lumière de la vérité*, 
i la clarté de la & à l 'ardeur 

de là charité Se de l&mifericorel» de ce- 
lui qui a opère tant de merveilles ci* 

leur faveur. . . 
' Jefui-Chrifr priant pour lui-même en- 
tant qu'homme , ne pouvoir douter qui 
Ion Pere ne fît un très-grand mi*ac,t à 

èg ar d a ca le safiàcaaL du. tombeau, 
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fur le Pfcaum* LXXXVIT. J4 j 
Mais cette alfurarfic? qu'il en avoir , n'a 
pa9 empêché qu'il n'ait offert , comme 
die Saint Paul, avec un grand cii Se 
avec larmes fe$ prières à celui qui le pou- 
vait tirer de la v mott. Scint Auguftin 
croit aufTt qu'il - a voulu nous faire en* 
tendre par ces paroles : Fàttc^zous dis 
tniraclts a Vegari des m**ts , que ces mer» 
veilles & tes grandes chofes ou'il dévoie 
faire parmi les hommes , ne iercient pas 
néanmoins faîutaires à tous les hommes, 
ni à pSufîeurs de ceux mêmes qui avoienc 
eu le bonheur d'en être témoins; mais 
à ceux-là feuts qui étoient prédtftinez att 
faîut étemeV ' » /r; 5 ^ 
M faut , mon Sauveur, que ce foie, 
par vous que je reçoive tout de mon 
Dieu , & que je lui rende tout ; mais 
h -vie avant toutes choies. Nul autre 
que vous ne mè la peut donner ni me 
la rendre , quand je l'ai perdue. Vous êie» 
le feul Médecin , le feul gtand Prophète , 
h feul véritable Eli fée, qui reflufeite les 
âmes. Tous vos Miniftres fans vous ne 
font que de Giézi qui y 'travaillent inuiU 
lemthr. Faiccs donc , je vous prie > fut 
mon ame , ce qtfe ce Prophète ir fur le 
corps de l'enfant qu'il reflufeita. ApH^uç* 
votte* efptit fur moh efprit, Vôsî 

fttr mes ^âdons jvos fottffranceS fufr'«§^ 

' - t * < >•■ .• 
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3 4+- *< flexion s ■ \ 
fouffrances. Mettez- vous comme un fceau 
fur mon cœur, fut mon bras , (ur ma 
langue , afin qu'il n'y ait rien en moi 
qui ne porte le caractère de votre vie &c 
de votre laincece» 



* ' _^ 



y i. Jour* 

REFLEXIONS- POUR LE MATIN. 

.. ." l-v. .+ * ' ; . ** * r 

., f . 14. 15- Mais pour mi je (rie vert 
WHSy Seigneur » & je me hâte de vous cf* 
frir dès le matin ma prière. Pourquoi, Sei~ 
gntur , ,éjettez.-v(>us la prière que je vous 
préftnte, & pourquoi dei<ntrtiez.>vout votre 
face de dejftsmei. 

LEs morts qui font renfermez dans 
le tombeau, ne peuvent plus con- 
noître ni raconter vos merveilles. Mais 
pour moi , Seigneur, tout rempli de con- 
fiance en votre fecours , & tout pénétré 
delà grandeur de votre gloire, j* cti* 
vers vpks qui êtes mon libérateur , &: 
privênant le lever du Soleil ? je vous offr$ 
avec ardeur ma çritre. Pourquoi donc 
lé réjctttz-vous & ditournc^vons votri 
vifuge pour ne me point écouter ? Si 
nous entendons ceci du Prophète, lorf- 
qu'il demande a u Seigneur la raifon poux 



fur U Tfeanmt LXXXVlL , 54 j 
lcquclle il rejettoîc fa prière , Saint Au- 
guftin lui répond : Que la prière des Saints 
paroît quelque fois comme rejettée de Dieu 
par le retardement qu'il aportc à les fe- 
courir , c'eft afin que cette prière , feo> 
[ biable au feu qui s'allume d'autant plus 

qu'il eft plus battu du vent , s'enflame 
aufli avec d'autant plus d'ardeur , qu'il 
la repoufle en aparcnce. 

Que fi Ton l'entend de Jefus-Chrift \ 
" il n'ignoroit pas la vraie raifon pour la- 
quelle il ne fut point exaucé , lorfque 
s'accomodant à la foiblcffe de notre na- 
ture, dont il s'étoit revêtu , il demandoit 

~àfon Pere que le Calice de fa Paflîoiv 
f - pafTât , Vil ctoit poflîble, fans qu'il le 

♦but; mais il engagtoit par. là tous les 
hommes à faire une ferieufe réflexion 
fur le caufe de ce réfus , & à rentrer 
en eux-même , pour confiderer avec une 

'confufion falutaire > que c'etoient leurs 
propres péchez, leur orgueil, leur im- 
pureté, leur ambition, leur avarice > qui 
avoient fait détourner à Dieu fin vifage 
de deflfus fon Fils , parcequ'îl s'étoit char-* 
gé de fatisfairc à fa juftice pour tous ces 
péchez. ^ ^ - . . r 

Je ne dois , ni m'étonner , ni me plains 
dre de ce que mon Dieu rejette mes prie- > 
içs , & de ce qu'il détourne fa face de 

i •- 
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546 Réflexions 
dclîus moi * puifque c'eft moi qui mât- 
ure ces rebuts & ces difgraces par mes 
infidélités , & par le peu de foin que je 
prends de le prier comme il faut. Mais , 
qui ne s'étonnera de ce que vous ères 
vous-même refufé, mon Sauveur » -&■ de 
de ce que votre Pere détourne fon vi- 
fage de deflus fon cher Fils ? Helas ! c'cfl 
.encore moi qui fuis caufe de tout eclaî 
Votre Pere vous Lit poi ter dans cette du* 
rete aparence , Ôc dans le refus qu'il fait 
de vous écouter , la peine de mes pé- 
chez & des défauts qui accompagnent 
mes prières. • ..y.,'.' 

3^., 16 , Je fuis pauvre tir dans les tra- 
vaux dès ma jtuvefft j & aprè* avoir été 
jlevty j'ai êé humilié & rempli de troublé. 

. Les premières années de David Ce font 
paflecs dans (es traianx , foit lorfqu'ii 
gardoit les Beftiaux de fon Pere, foit lorf- 
qu ? il fut engagé dans les exercices dt la 
guerre. Et ap^ès qu'il fut devenu plus 
grand , & qu'il eut été èUvè par l'onc- 
tion royale que lui conféra le Prophète 
Samuel , il paffa fa vie dans des perpé- 
tuelles humiliations , & fut expo fé tous 
les jours à des nouveaux troubles , tan* 
tôt par la perfçcution de Saiil , & tan- 
tôt par la confpiration d'Abfalon , en 
quoi il c toit une excellente figure de 

. -j;.. : \:_ *i * - 
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. : fur le Vftaume LXXXVII. 347 
Îefus-Chrift , qui par la fuite de toute 
fa vie pauvre & Uberien]e , Se par Ici 
profondes humiliât Uns & tes heub es mê- 
mes où il s'eft volontairement aflTtijcrti 
dès le moment que fa fainte humanité a 
été élevée à la fup'ême dignité du Fils 
de Dieu , nous a aprts que la pauvreté 
& les travaux font le partage de fesDifr 
ciptes, & ceux qui font élevez à la qua» 
lité d'enfans de Dieu , Se de cohéritiers 
de la gloire de fon Fils , doivent s'at- 
tendre à /avoir part à fes humiliation* , 
& à fes fouffranecs , puifqu'on n'arrive 
à i'élevation que par le chemin de l'a- 
baiflement > & que cette paix fuprême 
dont on jouit dans le Ciel , ne s'achette 
que par beaucoup-de combats & de trou- 
bles , dont la vie préfente eft néceïfaire- 
ment aecompagnéc. * 

J'avoiic , mon doux Jefus, que je mé- 
rite toutes les peines que votre amour 
vous fait fouffrir. pour moi , puifque je 
fais criminel ; & vous n'en méritez au- 
cune, parce que vous êtes innocent. Ce- 
pendant tout tombe fur vous & rien fut 
moî> ou s'il fe prefente quelque chofe 
à fouffrir, il n'y a rien que je ne faflfe 
ppur m'en décharger tout à fait , ou pour 
l'adoucir. Vous j*ai(kz , vous vivez , vous 
mourez dans la pauvtccc la plus cxaâe , 
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148 Réflexions 
dans les travaux les plus pénibles , dans 
les plus grandes traverfes > dans les plus 
profondes humiliations , en faifanc mê- 
me fervir ce qu'il y a d'élevé en vous 
à vous humilier davantage , au lieu que 
je n'aime, & que je ne cherche que l'a- 
bondance , le repos , la joïe ^ l'éclat , & 
fi je m'humilie quelque fois , c'eft pour j 
me procurer plus de gloire. Mon Dieu f 
qu'il y a peu de raport entre vouj Se i 
moij Que de charité de votre parc, que ; 
d'injufticc de la mienne I j 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. ! 

iy. 18. Let flots de votre edere ont ; 
fajfe fur moi , les terrrurs dont vous . 
m'avez, frupé m'ont tr^b é. Eïies m'ont 
environné durant tout te jour > comme utst- 
grande abondance d'**n > dits m'ont tnve* j 
iopi toutes cnfemblc. _ j 

Ceft la même comparafon dont le 
Prophète s'eft déjà iiivi , lorfqu'il a dit : . 
Que Dieu avoit fait tomber fur lui tous 
les flots de fon indignation > &c cette ma- 
nière de parler cft fort ordinaire dans 
l'Ecriture , pour exprimer l'état déplora- 
ble où efl: un homme exuofé à tous les 
flots d'une mer agitée* qui le couvrent ôc 
qui le brifent à tous momens. C'cft dans 
cet état que le Prophète témoigne qu'il 

• . étoic i 
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fur lt Vi tourne LXXXVII. 3 & 
étoit alors-, fe fentant battu par tous les 
coups de la colère de Dieu 3 comme par 
autant de flots d'une tempête furieufe 
dont il fe rrotivoit tout envelopé. 

On peut entendre par ces teneurs dont 
Dieu l'avoit frapé , non-feulement la 
fraïeur que fa colère lui caufoit ; mais 
les peines-mêmes que la terreur de fes 
jùgemens lui faifoient fouffrir. Et e'efl: ce, 
au'on vit plus particulièrement en la per- 
fonne de celui que David repréfentoit ; 
puifqu'on ne fçauroit fe former une idée 
d'une plus grande ttrrcw & d'un trouble 
plus effroïable , que l'agonie volontaire 
que fouffrit le Fils de Dieu , lorfque tout 
le poids de la colère &c de la juftice de 
fon Pere tombant fur lui , il fut renver- 
fé par terre , & fouffiit dans le fond de 
fon ame cette trifteffe mortelle 5 qui fit 
couler des gouttes de fang de tout fou 
corps. Que fera-ce donc, ô mon Dieu, 
quand le pécheur même ayant abufé dç 
ce Sang de votre Fils, rependu pour fon 
fàlut , fe trouvera accablé un jour par 
toute la feverité de votre fureur ? Et fi le 
bois vert a été ainjfî traité, que fera-cc 
du bois fec,ainfi qu'il le dit lui-même? 
Car enfin , comme dit Saint Augultin > 
Us tfftts de la colère ae Dm, ne font que 
paffer fur la fainte ibeieté des fidèles dont. 

7m* Vlh G g 
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Jcius 'Çhrift'eft le chef j. mais elle âemeu- 
*e>a çour toujours, dit Saint Jean , fur- 
le méchant cV fur l'infidèle. 

Faites-moi craindre > Seigneur , vos ju- - 
gemens ; mais donnés à ma crainte les . 
bornes qu'elle doit avoir > & ne permettez- 
pas quelle aille jufqu'à me jetter dans l J a-^ 
batement. Helas ! je ne fçai où j'en fuis , j 
quand je penfe à, tous les péchés que. ! 
j'ai commis > & à toutes les peines que 
fâi méritées. Ceft une mer vafte & pro- 
fonde qui m'environne de toutes parts > . 
âns que jç, voye par où m'en tirer. Toute 
mareffource eft devoir recours à vous 
& de rr/écrier avec .vos Apôtres: Seigneur . 
fauvez-nous , nous périlîons. Ceft pour 
nous fauver en effet , que vous avez vou- 
lu être entouré- vous-même de cecte mer. . 

nous donc y mon Sauveur i & après 
vous êrre lailîe environné de nos péchés 
rempîiftèz-nous de votre mifericorde. , 

y. 19. Vont avez, éloigné dt moi vos 
amis &■ <ue$ prvchij $ & vous av z. fait 
gtft f eux qui me oui coiffaient m'ont quitté À 
t C4n{e de ma nu fer r... 

Ceci a été déjà expliqué fur le huitiè- 
me verfet x qui dit prefque la même chofe. . 
On peut feulement remarquer ici» que le . 
Prophece , & en fa perfonne le Fils de y 

Dieu> huilkiit ce,Pie9^xne par cotte plaiiv-- 

• * » 
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tur le Pfeaume LXXXVIÏ. J fi ■ ; 
te qu'il a déjà faite , que fes confidens - t 
s'étoieait éloignés de lui, nous fait juger 
combien cet éloignement cfes personnes 
qui auroientdû lui être fidèles dans, 
l'affli&ion oà il fe trourfoit V lui fitt fen- 
fibie. Mais nous ofons dire, en un féns 
très-véritable , que le Fils de Dieu ref- 
fufeité y comme il eft dit , fait encore 
tous les jours fcëtte même plainte : Que 
beaucoup de ceux qui Vont c*nnn par la 
lumière de la foi , le quittent àans (a mi» 
fere ôc dans fes foufFances , & qu'après 
ayoir été reçus au nombre de fes amis & 
de fes proche* par la participation de fes, 
facremens & de fes grâces 3 ils s'éloignent, 
aifement de lur au tems du combat. Que 
s'il attribue à Dieu même la caufe de cet 
éloignement de fes amis ; c'eft qu'ayant 
quitté Dieu les premiers > ou par leur 
préfomption , comme Saint Pierre , ou 
par leur avance , comme Judas , ils ont 
s mérité que Dieu même s'éloignât d'eux * 
ou pour un tems comme à l'égard de 
celui- là , ou pour toujours > comme 
TégaRl de celui-ci , dont l'éi'oignemeut 
â été fans aucun retour , parce que la 
malice de fon cœur avoir mérité que 
. Jefus-Chrift ne le regardât pas favora- 
blement comme Saint Pierre. 

Que nés mifereS^ mon Sauveur / nous 
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attirent . votre compalïîon , que votre ttn- 
fericorde vous attire notre amour & no- 
tre reconnoiflànce. Plus vous vous êtes 
aproché de nous en vous rendanr fem- 
blable à nous , plus auffi nous devons 
nous raprocher de vous , en travaillant 
à vous devenir femblables. Nous ferions 
des ingrats , fi pendant que vous nous 
avez traités comme amis & comme frères 3 
nous vous traitions comme un inconnu 
& comme un éttanger. Mais il n'y au- 
roit point d'ingratitude parfeille à la no- 
tre y fi vetre croix nous devenait un fujet 
de fcandele 3 & une ocçafion de nous 
éloigner de vous. Préfervez-nous d'un tel 
malheur. Donnez- nous tout ïamour &C 
toute la reconnoiflànce que nous devons 
avoir pour vous & pour vos fouflfrances. 
Faites que nous n'aimions rien autant 
que .notre Sauveur & fa Croix > & que 
rien ne nous le rende fi cher & fi aima- 
ble que la mifere même où il s'èft réduit > 
puifqu'il ne s'eft fait miferable que pour 
nous rendre heureux , & que fa miferC 
cft la caufe & le prix de notre bonheur. 

Fin du feptiéme r fomK. 



